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GLOSSAIRE 

Un po int de référence pour les termes soumi s à une utilisati on fréq uente et/ou 

spécifique dans ce document. 

Identité 

Identité narrat ive 

«L' identité n' est pas une donnée ri gide et immuable, e lle est 

fluid e, c ' est un processus toujours en devenir, par leque l on 

s ' é loigne continue ll ement de ses origines, comm e le fil s quitte 

la maison de ses parents et on y retourn e par la pensée et le 

sentim ent ; c ' est que lque chose qui se pe rd et qui se renouve ll e, 

dans un mouvement incessant de dépaysement et de retour. 

Une patri e et une identité ne peuvent pas se posséder comm e 

on possède une propriété . » (Magri s, 2002 : p. 92) 

Paul Ri cœur repère tro is modalités de la « perm anence de so i­

même » qui correspond ent à autant de composantes de 

1' identité personnelle : 

• la premi ère composante, qu ' il appe lle l' identité-idem, 

renvo ie à la noti on psychosoc io logique de caractère, c ' est­

à-dire l' ensemble des dispos itions acquises par lesque lles 

on reconnaît une personne ( indiv idu ou groupe) comme 

étant la même - au point de parler ju stement de tra its de 

caractère (composés à la fo is des habi tudes, des 

identifications à des norm es, à des personnes, à des 

héros . . . ). 

• la seconde composante, l' identité-ipse, est défi nie en 

termes éthiques comme maintien de so i par la parole 

donnée à autrui : « La tenue de la promesse paraît bien 
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constituer un défi au temps, un déni du changement: quand 

même mon dés ir changerait, quand même je changerais 

d 'opinion, d ' inclinaison, 'je mainti endrai s ' . » (Ri cœur, 

1990: p. 149) 

• L' identité narrati ve représente la trois ième composante de 

l' identité personnell e, laquelle se définit comme la capac ité 

de la personne de mettre en récit de mani ère concordante 

les évènements de son existence. Or, le fa it est que, se lon 

P. Ri cœur, la construction d ' une telle identité n' est 

possible que par la fréquentati on de réc its d ' hi stoire ou de 

fi ction, en vertu d ' un « double transfert » : d ' une part, le 

transfert de la di alectique gouvern ant le réc it aux 

personnages eux-mêmes, d ' autre part, le transfert de cette 

dialectique à 1' identité personnelle (Michel, 2003 : p. l27) 

w écit 

est un néo logisme créé pour dés igner une création arti stique 

vidéographique/textue lle ou photographique/textuell e se 

basant sur un montage de fragments automédi ales extra its de 

mon journal intime ( li fe -time log) et de mon journal vidéo 

(real-time log). 

Un w écit fusionne des espaces-temps autobiographiques, mes 

données, susceptibles de susc iter les conditions d' un voyage 

mental me permettant d' accéder à des évènements, des 

expériences, des émotions que j ' ai vécus en des temps et des 

li eux de mon passé. Il interrompt alors une série de 

fi·agments/données épars, désarticulés, annotés et/ou 

visue llement captés, en les combinant et en les assoc iant en 
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tant qu ' indices de récupération de souvenirs afin de créer des 

un ités diachroniques de mon identi té narrati ve développant 

une aire d ' interprétations et de compréhensions 

expérimenta les. Développées au sein du Self-Creation 

System où j 'inst ille les contrai ntes de sérend ipité et 

d' indéterminati on, les actions/opérati ons de créati on produites 

adm ettent 1 ' acc ident, 1' improv isation, 1' imprévu et 

l' imprév isible. Les caractères acc identels et éphémères de ma 

créati on de w écits témoignent de l' aspect dynamique et 

trans itoi re de la construction du so uvenir, autrement di t d ' une 

réification qui m'amènerait à la produ ction matérielle d ' un 

souveni r/objet concret/œuvre d'art, susceptible d ' évoquer les 

conditions d ' un voyage mental au sein de ma mémoire 

autobiographique. 

Défi nie par Christ ian Moser et Jorg Dünne afi n d ' identifie r les 

modes intermédiaux de la constructi on arti stique du suj et et des 

identi tés (C. Moser, C et Dünne, J (2008). « Automédia lité. 

Pour un dia logue entre médio log ie et criti que li ttéraire », 

http://etu desculturell es.weebl y.com/uploads/ 1/2/7/4/ 127464 71 

rec n4-defl.pd f , n° 4, p. 15) . 

Le concept permet d'aborder à la fois l'autob iographie (l'écri t) 

et les prat iques identitaires qui ne relèvent pas du récit de soi 

(« graphi e »). Il s' ag it, en somme, de penser les formes de 

l'autoreprésentation qui émergent dans l' écrit, l' image et les 

nouveaux médi as (peinture, vidéo, perfo rmance, œuvre 

sonore, etc.). http: //revue­

textimage.com/confe renc ier/03 parl er avec meduse/gagnon 

l .htm l, consul té le 29 j uillet 20 14. 
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« Ce qui se passe chaqu e jour et qui rev ient chaqu e j our, le 

bana l, le qu otidien, l' év ident, le commun, l' ordina ire, 1 infra­

ordina ire, le bruit de fond, 1 ' habitue l, comment en rendre 

compte, comment 1' interroger, comment le décrire ? » (Perec, 

l989:pll) 

« A la mémo ire est attachée une ambition, une prétention, celle 

d 'être fidè le au passé. [ . .. ] Pour le dire bruta lement, nous 

n 'avons pas mieux que la mémo ire pour s ignifier que quelque 

chose a eu li eu, est arrivé, s ' est passé avant que nous déclarions 

nous en souvenir » (Ricœ ur, 2000a : p. 26). 

« Les distances ne sont que le rapport de 1 ' espace au temps et 

vari ent avec lui [ .. . ] Le seul véritabl e voyage, le seul ba in de 

Jouvence, ce ne sera it pas d ' aller vers de nouveaux paysages, 

mais d ' avo ir d ' autres yeux, de vo ir l' uni vers avec les yeux 

d ' un autre, de cent autres, de voir les cent univers que chacun 

d ' eux vo it, que chacun d ' eux est[ .. . ] ». (Proust, 1987, p.762). 

« L' idée d ' un voyage mental dans le temps concerne non 

seulement le fa it de revivre nos expériences passées, ma is 

égalem ent la possibilité de nous proj eter au sein de nos 

expériences futures (Tulv ing, 2001 ; 2002) . Le voyage menta l 

dans le temps implique un voyageur (le so i), le sens subj ecti f 

du temps(Chronesthésie) , et la consc ience autonoétique 

(Tulving, 2002). Ces trois composantes, fo ndamenta lement 

associées au système neurocogniti f « épisodique », et par 

conséquent au voyage menta l dans le temps, lui confèrent son 

caractère unique.» 

(Botzung, 2005 : p.26) 
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Le « self » ou le so i est un terme génériqu e qui dés igne de 

multiples phénomènes (p . ex., la conscience de so i, les 

représentations de so i, la source de la motivation, etc.; vo ir 

Ga llagher, 2000). 

Le plus souvent, on considère que le vécu identita ire recouvre 

une dim ension temporell e par laquelle le sujet se rapporte à des 

formes passées de so i sur le mode d ' une continuité 

autobiographique. La notion de soi renvo ie à deux concepts 

principaux, le so i minimal et le so i narratif. Le premter 

correspond à la consc ience de so i en tant que sujet de 

l'expéri ence immédiate, et le second à la représentati on de so i 

en tant qu 'objet de connaissance étendu dans le temps 

1. le «so i minimum » (the minimal self) qui n'a pas 

d 'extension dans le temps. Il di stingue agentivité (self 

agency) et propriété (selfownership for actions) ; 

2. le so i « narrati f» (the narrative self) qui implique l' identité 

personnelle et la continuité dans le temps. Il propose deux 

modèles du « so i narrati f», 1 ' un suppose que le so i est 

centralisé et unique, l'autre qu ' il est di stribué et multiple. 

Dewey( 1968) propose les principes de continuité et 

d ' interacti on pour interpréter un e expéri ence. 

Le princ ipe de continu ité : « every experi ence both takes up 

something from those which have go ne before and modifi es in 

some way the quality of those which come after» (p.473). En 

d 'autres termes, chaque expéri ence est incluse/stockée dans un 

continuum d 'expériences passées et influe sur cell es à venir. 
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Le principe d ' interact ion : «Une expérience est ce qu ' ell e est à 

cause de la transaction qui s'étab lit entre un sujet et ce qui 

constitue à ce moment-là son environnement » (p.479); 

l' interaction s' appuie sur la notion de conti nuité et explique 

comment une expérience passée interagit avec une situat ion 

actuelle, afin de créer une expérience présente. 

Le pragmatisme accorde une va leur aux concepts d ' expérience 

et d 'expér imentation, en mettant sur un pied d'égalité l' act ion 

pratique et le concept. C'est savoir en fa isant et inversement. 

L'herméneutique postule une surface d ' ana lyse qui est à la fois 

intelligible et inaccessible. Pour accéder au sens de cette 

surface, il faut trouver l'intellig ibl e derr iè re l'in access ibl e, il 

faut fa ire un effort, se mettre à 1 'ouvrage, c'est-à-dire, 

interpréter. 

La phénoménologie cons iste à étudier l' expérience vécue en 

recourant au questionnement, la réflexion, etc. afin d ' explorer 

comment l' être humain ex iste dans et par sa relation avec le 

monde. Il s ' ag it d ' é lucider 

à quoi ressemble cette expérience, de saisir son incidence sur 

sa manière d 'être durant et après l' avoir vécue. 

L ' authenticité est cette coïncidence intime avec moi-même, 

une consonance intérieure, ce lle qui me permet de prendre 

position . Cette disposition à prendre position, c 'est l' identité 

subjective e lle-même. La source de 1 ' authenticité est dans ce 

sentiment par leq uel , le plus souvent sans le savo ir, je 

m ' empêche de faire un geste faux , de dire une fausse parole. 

L ' ecphorie synergétique est un appar iement combinatoire 

entre l'engramm e et les indices de récupération (percept ifs, 
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sémantiq ues, contextuels) qui va permettre au suj et d ' interagi r 

avec la trace mnésiqu e et de libérer un souveni r, de le rend re 

access ible à la consc ience (processus « ecphorique »), et ce 

dans la mesure où il ex iste un recouvrement suffisant ent re 

l' informatio n contenue dans l' ind ice de récupération et dans la 

trace. 



RÉSUMÉ 

Écrire et filmer ma vie quotidi enne est une démarche que j' accompli s par un travail de 
fragmentati on, d ' effritement de mon se lf puis de reconstituti on lors de la créati on 
artistique de w écits, œuvres visuelles et textuelles projetées dans des installations 
vidéo, grâce aux souveni rs qu ' il s suscitent. En effet, mes journaux Li fe-Time Log 
(LTL) et Rea l-Time Log (RTL) refl ètent la di spersion et le morce llement de mon self 
qui , en pro ie à l' oubli et au souvenir, se dissémine dans une pile de données 
autobiographiques que j ' amasse depuis des années. J' appréhende, certes, mon se lf par 
fragments, mais la création de J..lrécits, par juxtapos ition de données textuelles et 
visuelles, est un moyen de raccommoder les pièces détachées de mon puzz le identita ire, 
de mettre en œuvre par un phénomène de tri et de sélection, une actualisation de mon 
self lors de la création de 11réc its opérationnalisée par mon Self-Creation System(SCS) . 
Dans cette optique, la traversée du moi dans une mise en œuvre artistique s'avère être 
moins une quête d' identité personnell e qu ' une quête de savoir sur so i, en tant qu 'objet 
de connaissance, Me-Self, et en tant que suj et de connaissance, créateur impliqué, I­
self, dans un processus de créati on arti stique. 
L' enj eu de ma recherche-création est de créer des w éc its à partir de fragments 
autobiographiques afin de parvenir à fournir des indices, à rattacher des contextes de 
récupérat ion de souvenirs épi sodiques et en particulier ceux qui défini ssent le self. Se 
souvenir est, dans ce sens, essenti e llement un e mise à l' épreuve du sentiment subj ecti f 
de so i en extrayant des connaissances et des s ignifications issues d 'expéri ences 
personnellement vécues . Dès lors, en fa isant place à une temporalité qui pourrait être 
définie comme celle de l' entre-temps, à la fois subjective (chronesthés ie) et pure 
(Bergson), entre les synchronies, moments-mémoire, et les effets diachroniques 
étendus dans le temps, qu ' e lle susc ite, un w éc it tend à tisser des liens entre perception, 
cognition et émotion à travers un voyage mental au centre de ma mémoire 
autobiographique. 

MOTS-CLÉS : install at ion v idéo, création, voyage mental, mémoire 
autobiographique, se lf. 



ABSTRACT 

Writing about my dail y !ife and capturing it, is an approach that l perfo rm by a work 
of fragmentat ion/ eros ion of my self and then of reconstruction during the arti stic 
creati on of J.Lnarratives, visual and textual artworks projected in video installations, 
thanks to the memories they arouse. lndeed, my Li fe-Ti me Log (L TL) and R eal-Ti me 
Log (RTL) di aries refl ect the di spersion and the fragmentation of my self which, prey 
to fo rgetfulness and recollecti on, is disseminated in an autobiographical data stack that 
1 have been gathering for years. 1, of course, perce ive my self in fragments, but the 
creation of J.Lnarrat ives, by juxtapos ition oftextual and vi suai data, is a way of mending 
parts of my identity jigsaw puzz le, implemented through a process of screening and 
selection, an update of my self when creating ~ma rrat i ves through my Self-Creation 
System (SCS) . 
In thi s context, passage through me by an arti stic implementat ion turns out to be less a 
persona! identity quest than a se lf-knowledge quest, as an abj ect of knowledge, Me­
Self, and as a subject of knowledge, invo lved creator, 1-self, in an art making process . 
The issue of my art-based research is to create ~marrat i ves from autobiographi cal 
fragments able to prov ide elues, to bind episodi c memories recovery contexts and 
specifica lly those that defin e the self. To remember is, in this sense, essenti ally a test 
of the subj ective fee ling of the self, extracting knowledge and meanings from persona! 
experiences . Therefore, by makin g room fo r a temporality that could be defin ed as that 
of the in-between, both subjecti ve ( chronesthes ia) and pure (Bergson), between 
synchronicities, remembrance-moments, and di achronicities effects extended in time, 
it [ temporality] evokes, a J.Lnarrative tends to forge ties between perception, cognition 
and emotion through a mental journey to the center of my autobiograph ica! memory. 

KEYWORDS: video install at ion, art making, mentaljourney, auto biographica l 
memory, self. 



INTRODUCTION 

La pratique de l' art est, pour mo1, une poursuite de connaissances, mes proj ets 

personnels de créati on m'ayant entraînée sur cette voie, aussi essentielle à ma propre 

connaissance, celle de mon self\ qu 'à cell e du monde, mon champ expérientie l, mon 

mil ieu de pratique. En effet, lorsque je m'engage dans la création d ' une œuvre 

j ' éprouve souvent à travers les di fférentes étapes de l' échafaudage artistique « [ ... ] le 

sentiment d'accéder à un type parti culier de connaissance » (Laurier et Gasselin, 2004), 

j e me sens « connaissant » dans la mesure où je comprends que je participe à « 

l'élaboration de savoirs d ' un ordre parti culier » (p .168-1 69) . À la fois personnelle et 

relati onne lle, cette connaissance intuitive, entre action et réfl ex ion, m'a amenée sur le 

terrain de la recherche-création pour tenter d' arrimer ma pratique arti stique comme 

mode d'apprentissage expérientie l (Kolb, 1984) et comme mode d'express ion. Ma 

démarche implique de ce fa it un contact direct avec la réalité étudiée, ici mon vécu 

personnel que j ' examine et à partir duquel je faço nne des connaissances et des 

conceptions par le biais de transactions affectives et cognitives avec mon quotidien et 

mon self au cours de la créati on arti stique. Dans cette approche holistique, « 

1 ' apprentissage est le processus par lequel la connaissance est créée à travers la 

transform ation de l' expérience » (Kolb, 1984: p. 4 1) tout en suscitant une remise en 

question des conceptions en raison d ' une confrontation avec la réa li té extérieure et avec 

1 Le so i ( elf) est un concept complexe qui résulte de l ' intrication de deux notions : d' une part, la 
conscience de so i, qui nous permet de focal iser notre attention sur nous-mêmes, el d'autre part, nos 
contenus mentaux qui correspondent à un ensemble de représentati ons de so i mnésiques 
multid imensionnelles qui fondent notre identité per annelle (Cf. Chap. l ) . 
http ://www. i lc.co m/ rrlrcvues/pnv/c-
docs/ lc so i a la loupe des neuroscience cogniti ves 280203/arti ele.phtmL consulté le 12 juillet 
20 13. 
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mes pa irs (étudi ants, directeurs de recherche et arti stes) qui , eux auss i, inte rprètent cette 

réalité (ln agaki et Hatano, 2002). Autrement dit, il s ' ag it pour mo i de transformer mon 

expérience, un savo ir implicite, en une œuvre arti stique qui communique et exprime 

cette connaissance. Cela demande une participati on, un e expérimentation, pui squ ' il 

s' agit de connaître comm e j e connais que lqu ' un, un li eu, un phénomène, une œuvre 

d ' art, à savo ir par la rencontre, la fréqu entation, la parti c ipation, l' intimité, l'expérience 

sensible (Bo utet, 2010 : p.5). J' extériorise cette connaissance subj ective par la création 

arti stique tout comme : 

Une œ uvre d ' art, examinée en sa qualité d ' œuvre d ' art, constitue un domaine 
d ' expérience et null ement une déc laration d ' opinion ou la réponse à un e question. 
L ' art ne v ient pas nous parl er de que lque chose: il est lui-même ce quelque chose. 
L ' œ uvre d ' art a dans le monde sa pl ace, son ex istence propre, elle n ' est pas 
s implement là comme un texte, un commentaire du monde (So ntag, 2010 :p.42). 

Cette conna issance expérientie lle que j e déve loppe et acquiers par la créati on arti stique 

n'est autre qu ' une connaissance tac ite (Po lan yi, 1966 ; Niedd erer, 2007a) , échappant à 

une communi cation verbale ou textuell e, que j e tente de rendre poss iblement 

intelli gible en explorant de nouvelles manières d 'agrandir le champ du ressenti , de 

l' audible et du perceptible . Par la création j e cherche à manifester l' ineffable, car 

contra irement aux idées que j e pourra is verbaliser, le sens d ' un poème ou d ' une vidéo 

ne préex iste pas; il se manifeste dans et par l'œuvre, car « l ' œuvre d 'art est d ' abord 

vécue phys iquement. Le sens, les connotations et les associati ons ne v iennent qu 'après 

l' expéri ence ph ys ique initia le » (Hatoum, 2001 : p.188). C'est dans ce sens que ma 

pratique art istique est à la fo is un mode d 'express ion et de connaissance expérientie lle. 

Dans cette perspecti ve, ma recherche-création ne prétend pas aboutir à une fo rme 

d ' obj ectiv ité de type scientifique qui placerait mes expériences personne lles et 

arti stiques à l'épreuve, car mon investi gation doctorale n' a pas la vocati on de présenter 

une avancée dans la mesure où, sans cesse actua li sée, elle n ' a pas de terme optimal à 

atteindre. L ' enjeu est davantage d ' é laborer un e infrastructure co nceptue lle, pouvant 



3 

soutenir mo n projet personnel dans lequel se déplo ie une expéri ence de créati on 

arti st ique actua li sant mes selves à travers une reche rche-création de type auto-poïétique, 

à mesure que j ' observe et analyse ma méthodologie de création. C ' est dire que mon 

étude doctorale emprunte largement aux approches méthodo logiques de l' étude des 

pratiques, comm e la recherche heuri stique, la théorisation en action ou encore la 

recherche à la premi ère personne, etc. 

Si , comme 1' affirmait Dewey (1934 ), toutes les s ignifi cati ons pouva ient être 

adéquatement exprimées par des mots, la peinture et la musique n' ex isteraient pas, car: 

Il y a des va leurs et des sens qui ne peuvent être exprimés que par des propri étés 
immédiatement v is ibles et audibl es, et le fa it de demander ce qu ' e lles s ignifient, 
en d ' autres term es, de demander à ce qu ' e lles so ient rendues par des mots, rev ient 
à ni er leur nature spécifique [Traduction libre] (p.77). 

Je conço is mes œ uvres non seulement comme express ion de ce que j 'exprime 

rée llement, mais auss i comme une tentati ve d ' exprimer l' indic ible. Par la pratique 

arti stique, je me rend s compte de cette expérience de l' inexprimable, de to ut ce que j e 

ne peux pas exprimer, de la di ffi culté entre l' expression et la présence de 

l' inexprimable. Quand j e sui s à l'œ uvre, j e fai s l' expérience de régions, d ' aires 

trans itionne lles du sensibl e, du souvenir et de ma connai ssance. J ' ai l' impression 

d 'ouvrir les portes de ma mémoire et des émotions dans une relecture de mon identité 

narrative augmentée d ' un sentim ent d 'exister. 

Il ne s' agit pas de prouver en termes sc ientifiques ou philosophiques, mais de décrire 

cette expéri ence de création en livrant mes réfl exions et mes questi onn ements, en 

raconter un voyage dans 1 ' inconnu : le voyage étant la création de 1 ' œ uvre, 1 'expérience 

de l' œuvre, le récit étant mon vécu dans cette aventure inexprimable dans le plus simple 

des sensati ons est, dans sa tota lité, s ingulière, indescriptible. 

Cette recherche création dev ient, dès lors, une occasion de séparer mon processus de 

création et mes œuvres, mes créations, poïétiques, et leurs réceptions, esthétiques, leurs 

contenus et leurs fo rmes, leurs révélat ions et leurs express ions. En ana lysant ma 
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méthodo log ie de création dans une suite d ' étapes où les éléments/données sont tri és, 

sélectionnés et traités dans une transacti on arti stique aux prises de la théorie et de la 

pratique encouragée par une association fortuite défiant une sérendipité programmée 

et (re)générative( cf. chap.5), je marche sur le chemin de ma connaissance où 1 ' œuvre 

est le processus, où j e sui s le récepteur et la réception une form e de voyage menta l. 

En devenant prati c ienne réfl ex ive, où 1' introspection et la réfl exion sur mon expérience 

personnelle me servent de support épi stémo logique à mon expérience expérimenta le 

de créati on, je me spécial ise dans ma propre poïétique ains i que sur les obj ets/suj ets, 

mes donn ées, mes j ournaux, avec lesque ls j e trava ill e et subséquemm ent crée. 

En effet, une caractéri stique de mon approche es t 1 ' usage du j ourn a l, c ' est-à-dire de 

l' écrit et/ou du fi lmique sur un mode subj ecti f, à la première personne. Cela me perm et 

de conserver des expériences pour ul tér ieurement en écla irer des po ints, des déta il s tout 

à fa it particuliers me permettant d' en dégager une connaissance expérientie ll e et 

expérim enta le de mon identité subjective, en re lati on à autrui , à un contexte. En effet, 

j e pri vilégie d ' abord la fo rme du récit annoté et capturé par un flu x et une bande 

numérique en raison de leurs potentie ls caractères phénoméno logiques, décri vant et 

regard ant les choses, les évènements comme il s se présentent à mes yeux, sans en juger 

l' expérience, sans la classer à priori ni tenter d ' en déduire des princ ipes ou des leçons. 

Mes journaux écrits ou filmiqu es gardent l' expérience à la foi s dans sa co mplexité et 

sa précision ; quant à la description, elle garde à l' œuvre son ouverture2, sans chercher 

à 1' interpréter dans un premier temps. 

Mais en quo i l' élaborati on d ' une thèse sur ma méthodologie de créat ion pourrait-e lle 

a lors davantage stimul er ce chemin de conn aissance ? Ou à l' inverse, qu 'est-ce qu e 

l' espace de ma recherche me permet d ' atte indre qui ne so it pas poss ible d 'exprimer par 

le trava i 1 arti stique ? En fa it : 

2 « Ouvertu re » en tant que capacité de prendre des sens di ffé rents selon des co ntextes et des personnes 
(Eco, 1965). 
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En écrivant, tu déplo ies une ligne de mots. [ . .. ] Entre tes mains et en un c lin d 'œ il , 
l'acte d 'écrire, jusque-l à express ion de tes idées, s ' est mué en outil 
épistémo logique. Ce lieu nouveau t' intéresse parce que rien n'y es t c la ir. Te vo il à 
aux aguets (Dillard , 1996 : p. Il) . 

En rn ' engageant dans une recherche-création sur ma pratique arti stique, j ' entreprend s 

d 'articuler ensembl e la théorie et l' expérience arti st ique dans ma probl ématisation de 

la création de 11récits, à partir de données autobiographiques, en tant qu 'œuvres 

plastiques suscitant les conditions d ' un voyage menta l. 

L' intenti on qui v ient ensuite, le po int de départ qui va porter, soutenir, accompagner le 

déroulement de ma démarche de reche rche-création est celui d ' expérimenter et de 

découvrir comment stimul er et (re)éprouver le sentim ent subj ecti f de so i ? En tenant 

d ' y répondre par la mise en re la tion d 'éléments cognit ifs et émotionne ls, j e va is 

articuler les concepts théoriques et mon processus de création pour, et c ' est sans doute 

sur ce point que la recherche s'allie vraiment à la pratique arti st ique, avo ir la possi bili té 

de créer un paradigme indic ie l, le Se lf-Creati on System(SCS), en cho is issant ce qui 

parti cipe à sa réali té . Ce paradi gme est ce lui de ma méthodo logie de création qui 

précise et énonce la construction de cette thèse créati on basée sur un trava i 1 d ' ana lyse 

et de réfl ex ion, de mi se à distance de ce qui sous-tend la créati on artistique dans 

1 ' épreuve émotionne ll e de revivre des évènements personne ll ement vécus. 

Dans ma thèse, j e quest ionne donc mon propre processus de création. J'adopte, de ce 

fa it, la pos iti on de fa ire un retour réfl ex if sur mon processus de créati on et de le décrire, 

c ' est-à-dire que je me pl ace du po int de vue de la créatri ce et non de la spectatri ce de 

l' œuvre fi ni e. Par conséquent, j e ne fera i ni une ana lyse de mes w écits, en tant 

qu ' œuvres fi nies, ni une analyse comparée, entre mes œuvres et ce lles d ' autres artistes, 

ou encore une ana lyse par rapport à un mouvement art ist ique que lconque ou bien même 

une ana lyse du rapport du spectateur à mes œuvres . Ce qui m ' intéresse dans cette étude 

doctora le est d ' analyser et de renouve ler mon processus de création en vue 
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d ' opérationnaliser mon Self-Creation System, de le conceptua liser et de le 

contextua li ser dans ma démarche a rti sti que. Dans cette optique, ma thèse ne porte pas 

sur 1 ' œuvre ou un corpus d ' œuvres, ma is bien sur le processus de création arti stique de 

~Lréc its. 

CHEMINEMENT DE LA THESE 

Je cro is que j e peux déve lopper une compréhension plus profonde de « qui j e suis » et 

de ce « que j e sais » en réfl échi ssant sur ma pratique arti stique. Je cro is que toutes les 

recherches et les proj ets que j ' entreprends ainsi que chacun des textes et visue ls que j e 

produi s changent également la compréhension de « qui j e sui s » et de ce « que j e sa is 

». Mener une recherche-créati on en a rt est une forme active de (re)créati on de so i, je 

trouve qu ' il est, par conséquent, important de développer une méthodologie de créati on 

qui exprime ma démarche et ma posture épistémo logique re levant du constructi v isme 

qui se lon Yon Glasersfe ld ( 1988) correspond à« une théo rie de la conna issance dans 

laque lle la conna issance ne refl ète pas une réalité onto logique « obj ecti ve », mais 

concerne exclusivement la mise en o rdre et l' organisation d ' un monde const itué par 

notre expéri ence. » (p. 27). 

Quant au moti f qui m ' a poussé au doctorat, il est fo rt s imple: « [ ... ] parce qu ' il y a des 

moments dans la vie où la question de savo ir si on peut penser autrement qu ' on pense 

et percevoir autrement qu 'on ne vo ie est indi spensable pour continuer à regarder ou à 

réfléchir » (Foucault, 1984a : p 15-1 6). Ma recherche-création propose, dans cette 

perspective, de considérer mes expériences, mes données en tant que rencontres « 

something in the world [that] forces us to think » (O ' Sulli van, 2006 : p.l ) susceptibles 
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de provoquer une rupture, une reconfi guration de mes habitudes de créer et d ' interagir 

avec mon champ perceptuel : 

Art is something [ . . . ] dangerous: a portal, an "access poi nt" to another world of 
molecular becoming (our world experi enced di ffe rentl y) . As Deleuze and 
Guattar i say, thi s, ultimately, is what makes art abstract, the "summ oning" and 
making vis ible of otherwise imperceptible forces. (ibid, p. 50) 

De ce fa it, la créati on en tant que fo rce déstabilisatrice et rés istante à une pensée ou à 

un geste créateur normati f, fa mi 1 ier, provoque une réaction esthétique et émoti ve, pour 

simplifier, un émoi, une réaction éva luative suscitée par la rencontre avec un objet : 

une œuvre produi te, un w écit, par un assemblage de mes données autobiograph iques 

qui opèrent en moi une rupture d ' être au monde et qui suscitent les vo ies d'accès à un 

voyage mental au centre de mon self et de mon identité personne lle. 

Ces derniers concepts, à savoir le se lf, l' identité subjective, le voyage mental tout 

comme la mémoire auto biographique, sont centraux et nécess itent que je les présente 

eu égard à ma recherche-création3. Toutefo is, j e commence par présenter mon parcours 

personnel et art istique comme un prérequi s à l' avènement de ma problématique de 

recherche afi n d ' arrim er mon investigation doctorale à la créati on arti stique qui devient 

le paradigme à l' intérieur duquel je retrouve la possi bilité d ' une mémoire où je 

retrouverais la continuité du li en avec mon passé évanescent, menacé de dilu tion dans 

les textes et les images que j ' amasse au quotidien dans une tentati ve « [ .. . ]de retenir 

quelque chose, de fa ire survivre quelque chose : arracher quelques bribes préc ises au 

vide qui se creuse, laisser, quelque part, un sillon, une trace, un e marque ou quelques 

signes » ( Perec, 1974 : p. l 23). 

3 Co nsidérant le sentiment d' identité subj ectif co mme étant rétrospectif, non permanent et mul tiple, 
j ' utilise mon expéri ence personnelle co mme point d 'ancrage pour informer à la fois ma recherche et ma 
praxis. À cet effet, j 'explore le concept du soi, du self, co mme sujet et obj et de création et de connaissance, 
liant ma vie et mon acti v ité arti stique, exp lorant un d ia logue entre ma mémoire au tobiographique et mon 
expérimentation/bri co lage art istique. Loi n de figer mo n identi té subjecti ve, un J..t réc it est présenté co mme 
une occas ion d ' apprentissage sur so i dans un e expéri mentation de so i permettant de réévalu er des 
évènements vécus ou situations concrètes à l' aune de leur mi se en récit. 
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Cette expérience perécienne entre c lassement de données stable et prov iso ire me 

permet un regard rétrospecti f sur une pile de moments , de déta ils, d ' endroits, de 

personnes, qu e j ' amasse dans une tentative infra -ordina ire, de noter ce que 

généralement je ne remarque pas, de va lori ser ce qui n ' a, à premi ère vue, pas 

d ' im portance: « ce qui se passe quand il ne se passe rien, sinon du temps, des gens, des 

vo itures et des nuages » ( Perec, 1975 : p.l 2). Il s'agit pour moi de mett re en ordre et 

en œuvre ce que mes archives\ mes journaux oublient : la quot idienneté. Cell e qui me 

permet de pa lper « ce qui se passe chaque jour et qui rev ient chaque jour, le bana l, le 

quotidi en, l' év ident, le commun, l' ordina ire, l' infra -ordina ire, le bruit de fo nd, 

l' habituel » (Pérec, 1989 :p. 11 ), dans un rapport à la mémo ire et à l' à-venir, dans une 

tempora lité diachroniqu e (il y a un avant et un après) dépendant d ' une certa ine 

archivation, c ' est-à-dire d ' une certai ne faço n de lier la mémoire et la poss ibilité, la 

source et l' œuvre artistique. Faisant écho à Condillac (c ité par Derrida, 1973) cette 

re lat ion s ' éprouve et me mène non pas de l' inconnu au connu, mais du connu à 

1' inconnu, car « l' inconnu se trouve dans le connu » (p.11 0). Cependant, j e do is tracer 

les chemins qui me mènent à cette re lat ion mémoire-poss ibili té de (re)éprouver le 

sent iment subj ecti f de so i: 

Pas de passage tracé ou assuré, pas de route en tout cas, tout au plus des pistes 
qui ne so nt pas des vo ies fia bles, les chemins ne sont pas encore frayés, à mo ins 
que le sabl e ne les ait déj à recouverts. Mais la vo ie non frayée, n' est-ce pas auss i 
la condition de la décision ou de 1 'évènement qui consistent à ouvrir la vo ie, à 
passer, donc à a ller au-delà ? À passer l' aporie ? (Derrida, 1993 : p.52-53) 

Au premier chapitre, j ' introdu is la prob lémati sati on de ma recherche c réation en 

fi nissant par défi nir mes quest ions de recherches que le chapitre 2, qui n ' est autre que 

ma méthodo logie, s ' attachera à répondre en proposant mon Se lf-Creation System. 

4 L' archi ve n' est pas une simple donnée enregistrée, fi xe et récupérable, mais plutôt un co ncept 
perso nnel et subj ecti f, en reco nstruction permanente à la clé de notre propre compréhension émotive et 
de cell e du monde (Rosen, 1998). 
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Ayant présenté ma probl émat ique et ma méthodologie, je commence par présenter au 

chapitre 3 mes ori entations théoriques, en abordant le concept de so i à travers ma 

pratique arti stique, car l'art est une technique, une production de so i (Foucault, 1988) 

à travers laque lle je m 'engage dans un rapport à mo i qui passe par des pratiques, c'est­

à-di re un mode de vie, une manière de conduire ma propre existence. Ceci renvoie à « 

l' intensité des rapports à soi, c'est-à-dire des fo rm es dans lesque lles on est appelé à se 

prendre so i-même pour un objet de connaissance et domaine d 'action, afi n de se 

transformer, de se corriger, de se purifier, de fa ire son salut » (Foucault, 1984b : p. 59) . 

Dans cette perspective, je me propose d 'étudier ma pratique artistique en tant 

qu 'expérience de création et d 'actualisation de so i (Bi ldung). 

Le quatrième chapitre traite de l' identité personnelle S, en tant que phénomène 

subj ectif 6 , avant de tisser les li ens qu 'elle entreti ent avec la mémo ire 

autob iographique(MAu), s iège du voyage mental abordé au cours du chapitre au 

chapitre cinq . 

Fina lement quatre wécits , de ma vie quotidienne comme le lieu d 'échange entre mon 

I-self et mon Me-self informé et guidé par la création art istique, sont présentés au 

chapitre 6, comme résultats expérimentaux et li vrab les de ma recherche création. 

Ma recherche-création est l'occas ion de revisiter mon passé, un moyen de combl er le 

fossé entre mon self qui fut, mon self actuel , et mon self projeté, poss ible. Mon intenti on 

est de créer des wécits en tant que processus de négoc iation entre le so i, le temps et 

l'espace. Le propos de ma démarche artistique est d ' investiguer comment stimuler et 

remémorer la connaissance et le sentiment de soi en mettant en œuvre des w éc its , 

5 L ' identité personnelle est la dimension subj ecti ve de l ' indiv idu qui lui permet de porter un regard 

rétlexi fsu r lu i-même. El le s' inscrit dans le monde intérieur de 1 ' indiv idu et lui renvoie une représentation 

de lui-même (Codol, 1998) . 

6 Le phénomène subj ectif (représentation menta le, réaction, émotion, etc.) est la forme sous laquelle 

notre esprit se représente le phénomène objectif qu i est le fa it réel, celui que la recherche scientifique a 

pour tâche de découvrir et de détermin er. Cette perception est à la foi s ressentie et affectée d' une 

dimension individuelle. Le conten u de la perception, c'est-à-dire la sign i fication, est subjectif. 
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textuels/visuels au sem d' insta llations vidéo, susceptibles de déployer un voyage 

mental dans un temps subjecti f afin de revivre des évènements part iculiers. 

Ma trajecto ire doctorale rend compte de la création de w écits à partir d' un horizon 

paradi gmatiqu e d ' expéri ences temporelles, et de leur « cri stalli sati on [ ... ] par le réc it » 

(Roy, 1999 : 28), pui s fi nalement de leur chute dans le monde du spectateur qui est 

touj ours intertextuel, intersubj ectif. Eco (1985) remarque précisément qu '« aucun texte 

n' est lu indépendamment de l' expérience que le lecteur a d ' autres textes » (p. lOI ). Ces 

textes, et de nouveaux textes recomposent sans cesse la conscience, le savoir et 

l' imaginaire. Proust invite le lecteur à lire « en so i-même» : 

En réa lité, chaque lecteur est quand il lit le propre lecteur de so i-même. 
L'ouvrage de l' écriva in n' est qu ' une espèce d ' instrument optique qu ' il offre au 
lecteur afin de lui permettre de discerner ce que sans ce livre il n' eût peut-être 
pas vu en so i-même ( 1989 : p. 490). 

SELF-DISCOVERY LOG 

Tout au long de mon mémoire de thèse, j ' insère des extraits de mon Self-Di scovery 

Log (SOL), mon carnet de pratiqu e, afin d ' éclairer ma prax is et mes choix théoriques 

qui conceptuali sent mes œuvres et plus globa lement ma démarche artistique ; ce lle de 

proposer des stim ul i émoti onnels de façon à revivre le sentiment de so i dans une. Situé 

entre subj ectivité et objecti vité, SDL est en quelque sorte un creuset des di fférents 

composants d' un projet de recherche, expériences, observati ons, lectures, idées, 

inférences, suppositions, et me permet par conséquent de structurer mon processus de 

créati on. 



Il 

Le journal de bord aidera le chercheur à produire une recherche qui satisfait aux 
critères de validation de cohérence interne [ . . . ] Le journal de bord constitue un 
document accessoire important aux données recueillies sur le site (Mucchielli , 
1996: 116). 

SDL : journal entry, le 18/05/2014 

En tant qu 'artefact de mes pensées, un précit, ma self-expression, est une 

création de mon unicité individuelle. En mixant et en manipulant différents 

médias texto-visio, j 'explore les dimensions spatio-temporelles et narratives 

de mon identité subjective en relation à mon champ expérientiel, celui de ma 

vie quotidienne. 

Figure l : Image-textuelle 
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ORJGINE DU SUJET DE RECHERCHE 

L'art : forme de vie 

Tandi s que F reud se demandait comment nos expériences passées faço nnent nos vies 

dans le présent[ ... ] les expériences passées, souti ent Foucault, ne nous faço nnent pas 

irrévocablement, comm e le croyait Freud . Au contra ire, nous remodelons 

continue llement nos créations passées afin de les rendre confo rmes à nos beso ins 

créat ifs actuels [T raduction libre] (Hutton, 1988 : p.1 37)7
• Cette tension entre le passé 

et ce qu e nous en fa isons est centra le dans mes propos autour de la création de so i à 

travers l'écriture et la captati on de mon quotidien. Ce que j 'annote et filme de mon 

quotidien (re)constitue ce que j e suis, mon identité personne lle, myseiflidentity. M es 

w écits prennent alors la forme d ' une « autobiographie critique » et rej oignent ce que 

Foucault (1984b) souti ent dans le trava il de la construction de so i, dans la co nnaissance 

de so i, comme un facteur de règles de conduite (que je m' impose à moi-même) et de 

pratique soc iale : 

Autour du so in de so i-même, toute une act ivité de paro le et d ' écriture s ' est 
développée, où sont li és le trava il de so i sur so i et la communication avec autrui. 
O n touche là l' un des po ints les plus importants de cette activité consacrée à so i­
même: e lle constitue, non pas un exerc ice de la so litude, mais une véritabl e 
pratique sociale. (pp.67-68) 

En effet, le souci de so i comme pratique d 'attention à soi introduit une interacti on 

soc ia le puisqu ' il s ' ag it éga lement d ' une attention à ce que l' autre pense de so i. En fa it, 

7 « Whereas Freud asks how our past experiences shape our li ves in the present, [ .. . ] past experi ences, 
Foucault argues, do not shape us irrevocably, as Freud believed. Rather, we continuai! y reshape our past 
creati ons to conform to our present, creati ve needs. » 
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le souc i de so i est touj ours déj à li é au souc i des autres parce qu e les autres produi sent 

des rapports de forces qui influencent mon se lf: 

à condition de comprendre que les rapports de forces ne se rédui sent pas à la 
violence, mais constituent des actions sur des actions, c ' est-à-dire des actes, tels 
"inc ite r, induire, détourner, rendre fac ile ou di fficil e, é largir ou limiter, rendre 
plus ou mo ins probable"[ ... ] » (Deleuze, 1991 : p. l30) . 

Le souci de so i apparaît dès lors comme une intens ifi cati on des relations sociales . Le 

rapport à mon self est un rapport à autrui . C ' est une relation pour donner à ma propre 

vie une certaine fo rme dans laque lle j e peux me reconnaître, et être reconnue par les 

autres. J'ai cho is i de donner fo rm e à ma v ie par la création art istique de w écits , en 

m ' attachant à une éthiqu e conçue comme une vertu . Ce n' est pas que lque chose qui est 

donné, mais plutôt l ' objet d ' une amélioration, d ' un travail sur moi -même où la v ie est, 

comm e explique Foucault, « un e œ uvre d ' art personne ll e ». Il s ' ag it d ' être en accord 

avec moi-même (ma vie) et ma fo rm e de vie, le w écit, qui est ma méthode, ma 

technique esthétique, ma technique de so i qui me perm et d ' ag ir et de réagir, de vivre et 

d ' envisager les évènements de ma vie et de porter un regard critique sur mon se lf à la 

recherche d ' actu a li sation. Il s ' ag it de la constitution de modes d 'ex istence, ou « [ . .. ] 

comme di sa it Ni etzsche l' invention de nouve ll es poss ibilités de vie . L 'ex istence non 

pas comme suj et, ma is comme œ uvre d ' art, et ce derni er stade, c ' est la pensée­

arti ste » (De leuze, 1991 :p. 13 1 ). Il est donc questi on de mener ma vie comm e un work 

in progress, c'est-à-dire un travail en cours d 'élaboration, inachevé, en accord avec la 

ligne de fuite également appe lée « li gne créatri ce » ou « li gne de v ie » comparable à 

une œuvre ouverte, processue ll e, que lque chose d ' unique. 

Mon parcours 

Je suis une artiste plasticienne multimédi a. J' utili se la vidéo, le co llage, la photo, la 

peinture et 1 ' install ation depu is maintenant plus de 15 ans. Je v iens du pays du matin 

calme: la Corée du Sud . J'y a i vécu toute la période que l' on appe lle l' adolescence. 
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Celle où on se construit, où l' esprit se forge , où les pressentiments, de partir 

notamment, deviennent des convictions. Celle où on s ' émerveille devant tant de 

connaissances et devant tant d ' envie de devenir quelqu ' un, un attiste, et où chaque 

instant est nouveau, la vie étant un réservoir d ' expériences à réaliser. 

SDL, Journal entry, le 5/05/2013 

Les photos de mon erifance sont dans 

bien des cas la seule preuve qui en 

subsiste, une visibilité spatio-temporelle 

de mes différents moments-mémoires. 

Ces traces, ces résidus identitaires me 

f ournissent la présence symbolique de 

mon enfance dispersée. Mes données 

concernent généralement la préservation 

de mon self, c'est tout ce qu 'il en reste. À 

moi d 'associer ces tranches de vie en 

une trame narrative. 

Figure 2: My Life As A Multiple Form 

En 1996, je suis partie vivre en France étudier à l' école des beaux-arts. Je suis partie à 

la recherche de mon self. En arrivant, j ' ai commencé par apprendre la langue française. 

N ' ayant aucune notion du français , ce fut très difficile. À cette époque, la barrière de 

la langue m' empêchait de communiquer. C ' est à partir de là que j ' ai commencé la tenue 

de journaux de bord pour m 'aider face au dépaysement, au changement culturel. Écrire 

et filmer ce que je vivais, ce qui se passait autour de moi et à travers moi, garder des 

traces de mon quotidien, pour les saisir, tenter de les interpréter ultérieurement, par un 

traitement artistique est devenu ma pratique artistique, ma tactique du quotidien (De 

Certeau, 1990). Tenir un journal s 'est avéré, dans cette perspective, bien plus qu ' un 
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sim ple geste passif de conservat ion et de co llecte de données comm e le suggère Louis 

Bec (2000) : « La ra ison pour laquelle nous apprenons à connaître le vivant est 

l' épreuve annotée, car chaque expéri ence est une compréhension de plus, un 

com mentaire de plus, dans la construction d ' un e v ie ». 

Après les beaux-arts, j ' ai sui vi une fo rmati on en art thérapie ce qui m ' a permi s 

d ' observer le pouvo ir évocateur des arts au cours d 'expériences empathiqu es, car « la 

création plastique est un mode d ' express ion qui a ide les participants à se redécouvrir, 

à être en contact avec les beso ins, désirs, fanta is ies de chacun, bref à entrer dans le 

monde subj ectif de 1' un et de 1' autre. » (Plante, 20 1 0, p.55) . L ' art permet, en part iculi er, 

au suj et/pati ent de prendre conscience des émotions qui 1 ' habitent et dont il n ' a pas 

conscience. 

En 2006, j ' a i poursui vi mon apprentissage et ex périmentation des arts avec une maîtri se 

en arts num ériques où j 'a i réalisé, en équipe, des in stallati ons vidéo interactives 

requérant la participation du spectateur. J ' a i tenté dans l'élaboration de mes créations 

d ' intégrer la technolog ie à l' art, de passer de l' intelligible (modèle, langage 

programmatique et info rm atique) au sensib le. Dans Art/cogniti on, Louis Bec (1994) 

écrivait : 

Les pratiques art istiques ne peuvent espérer se soustra ire aux d ifférentes fo rm es 
d ' attraction des sciences de la cognition, surtout si l'on cons idère l' art co mme 
moyen de conn aissance, dans la constructi on des représentat ions ou de 
l' interprétation du donné . Su tto ut si on le considère comme capable d ' info rmer 
la matière et tout type de supports, si 1 'on considère 1 ' entreprise arti stique comme 
la construction d ' un projet s ' édi fiant autour du comment et du pourquoi de la 
conception, du comm ent et du pourquo i des représentations symbo liques à 
travers lesque lles s ' édifient toutes fo rmes d ' artefacts (p .2 1-22). 

Au-de là d ' être purement explicatives les sc iences cogn iti ves dev iennent un li eu de 

créat ion, un tremp lin du poss ible, dans ma tentati ve d ' explorer mes expéri ences 
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acqui ses dans le temps et à travers la transculturation8 , de la Corée au Canada en 

passant par la France et la Belgique, comme données pour ma recherche-création. Cette 

approche accroit l' importance que je donne à l' activité de créati on artistique, en cela 

que la sensibilité qui en émane me perm et de creuser des aspects de mon se lf que j e ne 

peux décrire adéquatement avec des mots (Irwing, 2008). En outre, selon Prosser (1998) 

« images allow us to make statements that cannot be made by words» (p. l04). La 

puissance des arts médiatiques« can occur on multiple levels, engag in g multiple senses, 

producing a more visceral impact than does textual prose and hence eliciting greater 

intell ectual/emoti onal response » (Kondo, 1995, p.62). 

En 2009, ma fill e est née à Bruxelles, en Belgique. Depuis sa naissance, j e suis devenue 

une mère. Je ne suis plus tout à fait ce lle que j 'étais avant. L' arrivé de mon enfant m'a 

fa it (re)méditer sur mon self, mon identi té personnelle, en tant que maman, femme et 

artiste. À travers mon enfant, qui est le réel allégorique de mon passé, j e (re)v is ma vie, 

mon enfance, ma j eunesse. Cette re lati on maternelle, avec un étranger qui , tout en étant 

autrui , est moi, a soulevé la question du voyage mental au sein de ma mémoire 

autobiographique : comment j 'ai marché, comment j 'a i appri s à conduire, comment je 

ri s, comment je prends une décision, comment je sa is que je sa is, etc. L' explorati on du 

temps subj ectif annonce ma démarche de stimuler et de (re)éprouver le sentiment 

subj ecti f de so i à travers une multiplicité d ' instants, d 'expériences épiphaniques, 

annotées et film ées et celle de les préserver dans l' unité d ' une éternité retrouvée. La 

recherche de cette unité est constitutive de mon identité. C' est par la mémoire que je 

prends conscience de mon identité. 

8 Todo rov( 1996) « 1 'acq ui s ition d ' un nouveau code sans que 1 ' ancien so it perdu pour autant » (p.23) . 



SDL, Journal entry, le 09/04/2014 

En sondant mon enfance (ce qui est le meilleur moyen de sonder mon self 

éternel) j e vois 1 'éveil de ma conscience, telle une série de flashbacks espacée 

par des intervalles progressivement réduits entre eux, jusqu 'à ce qu'apparaisse 

un souvenir autobiographique, jusqu 'à ce qu 'il m 'offre un échantillon 

d 'éternité. 
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En créant des f.Lrécits , j ' opère la production et la rencontre entre mon self et ma 

mémoire autobiographique qui se structurent mutuellement dans 1' instant à partir de 

mes données, des faits diachroniques, successifs, isolables en chacune de leurs 

discontinuités. Je pars du « tout », un f.Lrécit, pour aller ensuite à l' élément, une donnée, 

un fragment, qui reçoit toujours son unité, sa forme et son sens de l' influence de tous 

les autres éléments en interaction. Dans cette optique, un f.Lrécit se présente comme une 

œuvre totalement autonome dans son pur présent et c 'est dans le moment actuel de sa 

réception, séparée de toute conscience rétrospective ou même prospective, que les 

conditions du voyage mental se développent reliant mes selves passés, présents et 

possibles. 



SDL, Journal entry, le 16/08/2014 

Je tente de créer une unité temporelle de mon identité subjective à partir des 

fragments du temps qu 'elle sup erpose. Dans cette optique, j e ressens tout ce qui 

rn 'est arrivé en un seul moment, une épiphanie, une sorte d 'expérience de la 

petite madeleine. Cette sensation rendue possible par la création de f.ir écits me 

permet de percevoir plusieurs choses simultanément. Je suis tel le poète de 

Nabokov (1982) p ourvu d 'une cap acité de« synchronisation cosmique». Dans 

mes précits, j 'emploie la rép étition et la variation, réinventant le temps et 

contribuant à créer un effet d 'intemporalité basculant dans un va-et-vient entre 

p erceptions et souvenirs, ou présent et passé coexistent. 

Figure 4 : TransPictures 

18 

Lorsque je commence à rassembler mes données, j ' ai des idées, des intentions à partir 

desquelles je compose mes flrécits , mais il n' existe pas encore de significations ni 

d ' interprétations ce qui rejoint Merleau-Ponty (1945/1996) lorsqu ' il déclare qu ' « 

avant l' expression, il n 'y a qu ' une fièvre vague et seule l' œuvre faite et comprise 

prouvera qu 'on devait trouver là quelque chose plutôt que rien » (24-25). Ainsi , à 

mesure que j 'œuvre, émerge un monde au sein duquel le macro comme le micro, 

l' infra-ordinaire et le quotidien, le passé, le présent et l' avenir coexistent tout en même 

temps. En créant des flrécits je déjoue la linéarité du temps, je résiste à son pouvoir, 

j ' en modifie la perception, là où réside la force évocatrice d'un voyage mental. 
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La vidéo 

J'a i chois i de recourir au média de la vidéo pour rendre compte de la perspective 

temporelle, sublimée par Proust(l989) qui exprime le cours d ' une vie qui se déploie: 

J' éprouvais un sentiment de fatigue et d ' effro i à sentir que tout ce temps si long 
non seul ement avait, sans une interruption, été vécu, pensé, sécrété par moi, qu ' il 
était ma vie, qu ' il éta it moi-même, mais encore que j 'avais à toute minute à le 
maintenir attaché à moi, qu ' il me supporta it, moi juché à son sommet verti gineux, 
que je ne pouva is me mouvo ir sans le déplacer( ... ) (p.624). 

Le temps c'est ma vie, c' est moi-même, écrit Proust(1 989). Pour observer et mesurer 

le temps, il faudrai t puiser dans la profondeur de son être : «c'est en moi-même que 

j 'étais obligé de redescendre» (p.624). À l' image d ' un temps perdu, retrouvé, conservé, 

j ' util ise la vidéo pour replonger dans mon passé qui est le présent tel qu ' il a persisté 

dans ma mémoire, car l' espace, le son et la durée sont les paramètres en j eu dans les 

vidéos . En effet, «ce qui caractéri se la vidéo réside dans la temporalité en train de 

s'écouler et ce qui l'exprime le plus clairement, le mouvement, ainsi que le trava il de 

son qui l'accompagne. Dans cette épaisseur temporelle et sonore se met en place une 

narration, une réflex ion, un regard »(Roman, 2008, p.32). La vidéo réali se la synthèse 

entre l' immersion et l' analyse, la perception et la conscience même de cette perception 

dans une atm osphère spati o-temporelle. L' install ation vidéo, selon Du guet (2002) : 

[ .. . ] rejoue ainsi toute une hi stoire de représentation. E lle opère pri nc ipalement 
par la mise en scène. C'est le théâtre du voir/percevoir qu 'elle const itue, en 
dramatisant le di spos iti f, en l' envisageant à travers plusieurs rôles. La mimés is 
théâtra le est convoqu ée dans sa foncti on « heuristique». Le simulacre perm et 
d 'expérimenter le modèle, révèle ce qui n'est pas manifeste, produit de 
l' intelligible. (p.l 23) 

L' insta ll ation vidéo déjoue l' image pour en saisir la nature profonde et jouer avec les 

éléments qui la constituent : 1 ' apparei 1 de proj ecti on, 1 ' espace agencé et le corps du 
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spectateur techniquement renvoyé dans 1' image ou engagé dans la perception du 

di spos iti f. 

L'installation 

La productio n de di spos itifs arti stiques permet des form es d 'expos ition impliquant le 

spectateur dans le processus de l'œ uvre. Par la mi se en scène de médi as prati cables, les 

arti stes déplo ient auj ourd ' hui des « champs du poss ibl e ». Sur le plan re lati onne l, entre 

1 'œuvre et son spectateur, 1' interactivité redéfinit les modes d 'appréciation d ' une œ uvre 

dans la mesure où ce lle-c i ne renfe rme plus en e lle-même sa dimension arti stique. Elle 

s ' actuali se dans un di spos iti f communicationnel esthétique à la fo is phys ique et 

conceptue l qui comprend le spectateur comm e é lément déclencheur. L ' interactiv ité 

produit une relati on privi légiée à l' œuvre : une re lation dans laquelle la vis ion et le 

geste sont so llicités de concert, le regard et la manipulation, le toucher. L' optique et 

l' haptique, «c ' est-à-dire qui stimulent le toucher et par extens ion le corps de façon 

globa le » (Duguet, 2002, p.4), s ' uni ssent dans une expérience synesthés ique . À l'a ide 

d ' interfaces, l' inte ractiv ité propose des modalités d '« action/réact ion » ou 

« stimulus/réponse ». Les interfaces permettent de « travai ll er le rythm e, l' intensité 

sonore, visuelle, les effets d ' apparition et de di sparition, les parcours, le texte, les 

exclu sions et les inc lu sions, la durée, et tout le registre affectif du ti ssu interactif, sans 

compter bien d 'autres subtilités de perception telles la synesthés ie, la cénesthés ie, la 

kinesthés ie, etc ., et tout ça sur le mode de l' interactiv ité, e ll e-même relevant d ' un e 

conceptua li sation autonome» (Poissant, 2003, p.l6) . 

Face à des dispos iti fs interactifs , le spectateur est inclus dans l' espace et dans l'œuvre; 

il ne se trouve plus devant une œuvre, mais à 1 ' intéri eur de ce ll e-c i. Sans cette présence, 

sans cette pa rticipati on, l' œuvre res te non pas inachevée, mais potentie lle, en attente 

d ' une actua li sation du spectateur. Dorénavant acti f, constituant et assoc ié à l'œ uvre 

interactive, le spectateur est celui qui explore l' espace de rencontre créé par l' art iste . 
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Ce lieu d'expérimentation est 1 'espace où le spectateur éprouve mes contextes 

préalablement programm és sur la base de mes expéri ences annotées dans mes j ournaux. 
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Le voyage d'une artiste plasticienne 

Ce voyage, qu ' est mon aventure doctorale, est un périple qui me perm et d ' explorer 

di fférents moyens de renouveler ma créativité, d ' évoquer l' émerveillement des 

souvenirs et de générer des interprétations multivoques où les données ne sont pas 

recherchées, mais (re) produites 10, multiples, changeantes et contingentes, nécess itant 

ma compréhension fluid e. 

Voyageur, le chemin 1 C'est les traces de tes pas 1 C'est tout; voyageur, 1 il n ' y a 
pas de chemin , 1 Le chemin se fa it en marchant 1 Le chemin se fa it en marchant 1 
Et quand tu regardes en arrière 1 Tu vo is le sentier que jamais 1 Tu ne dois à 
nouveau foul er 1 Voyageur! Il n' y a pas de chemins 1 Rien que des sill ages sur 
la mer (Machado, Caminando). 

Que de chemin parcouru et de traces laissées pour compte, mais dont certaines ont 

néanmoins été annotées, photographiées et film ées . Le 15/05/201 3, l'arti ste et 

chercheur Loui s Bec s ' est j oint par communication Skype" à mon examen de projet 

également évalué par Loui se Poissant, Doyenne de la faculté des arts, et Jocelyne 

Lupien, Professeure au Département d ' histoire de l' art. 

Comment un homme a-t-il su me guider et m'amener à l' approche cognitiviste? 

Comment a-t-il su ouvrir et nourrir mes réfl ex ions autour de la création arti stique en 

tant qu 'express ion/représentation d ' expériences esthétiques cognitives et affectives 

li ées entre autres aux thèmes de la mémoire, de 1' identité narrative, par des critiques, 

par des suggestions, par l' intermédiaire de son œuvre qui me tomba entre les mains 

sous forme de cata lyseur ? Comment un mot, une phrase ont-ils pu mobiliser mon 

9 A j ourney of a tho usa nd miles begins w ith a single step 

1° Consiste à un nouvel assemblage. 

11 https://en.wikipedia.org/wiki/Skype consulté le 5 septembre 20 15 
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attention vers d ' autres dimensions (émotive-neuro logiques) aussi importantes et 

pertinentes, entraînant, de la sorte, un changement de cap pour mon étude, car j ' avais, 

en partant de ma propre quête, adopté une tout autre voie, afin de répondre aux 

méthodologies académiques, aux exigences universitaires, loin de mon self. 

Figure 6 : Re-Trouvailles 

[De gauche à droite : Louis Bec, au premier plan, Louise Poissant et Jocelyne Lupien)] 

« Le projet de recherche semble beaucoup mieux défini et orienté, ce qui permet de 

constater que Yoo Tak maîtrise mieux son sujet. Son plan est très bien structuré et 

les différents schémas qu ' elle a réalisés démontrent aussi qu ' elle a une idée très 

claire de ce qu ' elle veut faire comme projet. On craint cependant que la 

méthodologie et les schémas qui peuvent aider à structurer la thèse ne prennent trop 

de place. Et qu ' ils encarcanent ou portent ombrage à une réflexion qui permettrait 

de questionner et de restituer 1 'ensemble du processus créatif à 1' œuvre, avec ses 

dimensions cognitives, affectives et esthétiques[ ... ] On pense aussi qu ' ell e devrait 

dépasser le psychologisme latent de sa réflexion et que la suite de ses recherches 

devrait faire une place aux travaux de chercheur qui questionnent les processus de 

la pensée dans une approche cognitiviste et abordent les systèmes neurologiques ».12 

12 Louis Bec, commentaires à 1' issue de mon examen de projet, 6 juin 20 13 
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Mon deuxième sémina ire de méthodo logie aura été l' occas ion d ' une profonde remise 

en question. C'est le tournant de ma thèse. Re-trouvailles car j ' a i revu Louis Bec et 

trouvaille, car il a su m ' écla irer subtilement, comme à son habitude sensible et 

empathique. Re-trouvailles, également, avec moi-même, car j ' a i été absorbée dans les 

méandres de la méthodologie, j e me suis égarée dans l'é laboration tro p mécanique de 

schémas et de modèles qui me semblaient davantage répondre à des ex igences 

académiques qu ' arti stiques et personnell es . 

Don' t impose on me what you know, I want to explore the unknown and be the 
source of my own di scoveri es. Let the known be my liberation, not my slavery 
(Maturana, c ité dans Zohar and Marshall , 2000, p. 290). 

Je crois que ce n ' est qu ' en ouvrant un espace de poss ibilités que j ' ai une chance 

d ' interrompre mes routines. L'étendue de ce que j e pense et fa is est limitée par ce que 

je ne parviens pas à remarquer. Et parce que j e ne parviens pas à remarquer ce que 

précisément j e ne parviens pas à remarquer, il y a peu que j e peux fa ire pour y remédi er; 

jusqu ' à ce que j e remarque, comm ent ne pas remarquer faço nne mes pensées et mes 

actes. 

SDL, journal entry, le 12/02/2014 

Figure 7: Encarcaner 

« Le j.Jrécit de mes vécus semble capable de me 

permettre d 'atteindre ce qu 'il y a de particulier et 

d 'universel en moi. Mon SDL en tant que récit de ma 

recherche-création me révèle progressivement ce 

qu 'elle devient sans m 'imposer une façon de voir et 

de comprendre. La rencontre avec la création 

comme ses égarements et ses tâtonnements est un 

voyage au centre de ma mémoire autobiographique. 

)) 
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Ma recherche-créati on met l' accent sur l'examen de ma méthodo logie de création, sur 

le mode d ' une enquête vécue de l' intérieur, à travers SDL, dont ma vie quotidienne 

devient le milieu d ' investigation. 

Our efforts to understand the world are better thought of in terms of interpreting 
our own perceptions and patterns of actin g within a dynami c context than in terms 
of coming to know that context as independent of our participat ion. (Dav is, 1996, 
p. 14) 

Ce qui signifie que j 'analyse les espaces, les interst ices entre mes créations artist iques, 

ma recherche, et la circulation13 de l'œuvre, dans un flux (Cs ikszentmihalyi, 1990) 14 

entre mon f-self (art iste) et mon me-self (chercheur), de manière à négocier les idées, 

les concepts, les pratiques et les modes de tra itement de mes données en les 

(re)considérant, étendant, et/ou améliorant. Je prête alors attention à l' in-between: 

where meanings res ide in the simultaneous use of language, images, mater ials, 
situat ions, spa ce and ti me . . . [and crea te] the circumstances th at produce 
knowledge and understanding through artistic and educational inquiry !aden 
processes . (Irwin and Springgay 2008, xix-xxv i) 

Traiter mes données m' apporte une négociation entre 1 ' artiste à la poursuite de 

matériaux bruts et myself à la recherche du mai ntien de mon sentiment d ' identité 

subjective. En puisant dans mon quotidien, je reste dans un flux constant de recherche­

création qui me permet de renforcer et l' une et l' autre de mes ident ités, telles des vases 

communiquant un flot de souveni rs, un flot de concepts entre passé, actuali sat ion et 

anticipation. 

13 « ln te lling about an experience, 1 am a Iso crea ting a self-how 1 want to be known by them » (Ri essma n 
1993 , p. 11 ) 

14 Le fl ow est un co ncept qui se réfère à l'état subj ectif de se sentir bien, d ' ê tre da ns une expéri ence 
o ptima le: « The bestmoments in our li ves are not the passive, recepti ve, re lax ing times [ ... ] The best 
mo ments usua lly occur if a person' s body o r minci is stretchecl to its limits in a vo luntary effort to 
accompli sh somethin g difficult and worth wh il e » (p . 3). 
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Provenance et émergence 

A u lieu de m 'adosser à la quête de l' ori g ine du souvenir, il s ' agit plutôt d 'envisager un 

so uvenir du po int de vue de sa mani fes tati o n : de sa provenance e t de son émergence 

Foucault(2000) . Ce la suppose que j e pratiqu e un exercice généa logique 15 (N ietzsche) 

afin de remonter dans le temps, subj ecti f et narrati f, pour comprendre comment un 

souvenir se conserve puis se répand, avec ses intens ités et ses défa illances, à travers les 

médi as-archi ves (textuels, v isue ls) que j e conserve et tra ite. La c réatio n de J.Uécit 

déplo ie a ins i un espace caractéri sé par la provenance et 1' émergence. Par provenance, 

il s ' ag it de repérer parmi mes données des marques s inguliè res qui s'entrecro isent et 

font réseau, là où mon se lf prétend s ' unifier, là où mon self se crée un e ident ité o u une 

cohérence, ce qui me permet de m a intenir ce qui s ' est passé dans la di spers ion qui m 'est 

propre. La pro venance re lève de la surface d ' inscription tex tue ll e e t v isue ll e de m es 

expériences . Suivre la provenance de mes données « c ' est découvrir qu ' à la rac ine de 

ce que nous conna issons et de ce que nous sommes il n ' y a po int la vérité et l' être, mais 

l' extériorité de l' acc ident [ ... ] Nul n ' est donc responsable d ' une éme rgence, nul ne 

peut s ' en fa ire g lo ire ; ell e se produit touj ours dans 1' interstice » (Foucault, 2000 : p 141-

144) d ' une sé lectio n de données ann otées et/ou film ées. S ituer une émergence 

s ingulière de mon id entité subj ective, c ' est a lors trouver un point de surg issement qui 

se mani feste dans l' aléa s inguli er de l' évènement, de l' épi sode remé mo ré, au sein d ' une 

myr iade d ' évèneme nts jusqu ' aux plus minuscules que l' on ne vo it qu ' en prêtant 

attention aux hasards des commencements, aux accidents, aux infi mes dév iatio ns, et 

a in si po uvo ir « fa ire pullul er [ .. . ] mill e évènements ma intenant perdus » (Foucault, 

2000 : p. l 09) . C ' est la création de f.!récits qui déplo ie des départs, des comm encements 

de voyages me ntaux dans les temps et les li eux mêmes du souvenir en entrecro isant 

mes données et en fo rmant, a insi, des réseaux d ' interprétatio ns poss ibles. E n créant des 

w écits dans un é lan rhizomique (aux multiples po ints d ' entrées : do nnées éparses dans 

15 « [ ... ] qui ne prétend pas remonter le temps pour rétablir un e grande continui té par-delà la dispersion 
d 'oubli » 
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le temps, les lieux, et les contenus), et sous l' impulsion combinatoire et fortuite de 

données, j ' entends énacter un point de surg issement hétérogène, un milieu propice 16 au 

voyage menta l, un lieu de mémo ire parachronique et anachronique, attribuant à une 

époque, présente, ce qui appart ient à une autre, et réc iproquement. Dans une 

perspective mul timédia, un w écit, au croisement des mots et des images, émergeant de 

ma méthodo log ie de créati on, est, dès lors, un espace potentie l qui me perm et 

d 'explorer des combinaisons de données dans une approche rhizomique : 

C'est un rhizome, un terrier. ( . .. ) On entrera donc par n ' importe que l bout, aucun 
ne vaut mieux que l' autre, aucune entrée n ' a de pri vil ège, même si c ' est presque 
une impasse, un étroit boyau, un siphon, etc. On cherchera seulement avec que ls 
autres po ints se connecte celui par leque l on entre, par que ls carrefours et ga leri es 
on passe pour connecter deux points, que lle est la carte du rhizome, et comment 
e lle se modifiera it immédiatement s i 1 ' on entrait par un autre point. Le princ ipe 
des entrées multiples empêche seul l' introduction de l'ennemi, le Sign ifiant, et 
les tentatives pour interpréter une œuvre qui ne se pro pose en fait qu ' à 
l'expérimentation (Deleuze et Guattari , 1975 :p.7). 

Ic i réside sans doute le défi centra l d ' un w écit: comment m 'engager dans une recherche 

interprétative de mes expériences par la récupération des souvenirs indexés, au regard 

du tra itement rhizomique de mes données ? Si une significatio n est ancrée dans 

l' in terstice des médias, entre des mots et des images, dans l' attente d ' être découverte, 

a lors que lle est-e lle, où est-e lle? La réponse est peut-être déj à dans la question. Plutôt 

que de m ' interroger sur la s ignification même d ' un w écit, pourquo i ne pas me 

demander comment il s ' exprime? Deleuze et Guattari fo rmul ent mon quest ionnement 

et mon approche comme suit : 

On ne demandera jamais ce que veut dire un livre, s ignifi é ou signi fiant, on ne 
cherchera rien à comprendre dans un livre, on se demandera avec quoi il 
fonct ionne, en connex ion de quo i il fait ou non passe r des intensités [ .. .]. » 
(De leuze et Guattari , 198 : p. l 0) 

16 Désigne un l ieu d'affrontement qui se produi t dans l ' interstice, entre les mots et les images 



29 

Dès lors, si comme l' indique Flusser(l 996) « toute critique d ' image technique doit 

tendre vers l' élucidati on de son fo nctionnement interne» (p. l7), il me semble plus 

pertinent d' analyser, dans un premier temps, ma méthode de création (SCS) à l'égard 

de ses mécani smes/opérations internes puis d 'ori enter mon analyse vers les évocati ons 

mentales qu ' elle génère. Ainsi , je devrais par cette démarche séquentiell e, qui 

n'équivaut pas à écarter mon expérience personn ellement vécue, mais plutôt à la fondre 

avec mon expérience expérimentale de création (entre mon i-self et mon me-self), être 

en mesure d ' explorer mes données du point de vue de l' être et du fa ire (Winn icott, 

1988). Dans ce jeu dialectique entre création et créativité 17
, mon approche inductive, 

entre express ion et émotions, se joue dans un ti ers pictural ou les rapports entre textes 

et images co llaborent énergétiqu ement et fru ctueusement (Louve l, 201 0) : 

L' importance du jeu vient de ce que celui-ci est une fo rm e de quête où le Self se 
cherche lui-même. Mais si l' on veut se trouver, il faut prendre le ri sque de se 
perdre, j usqu ' à parvenir à un état où l' idée même de but disparaisse, pour que, de 
ce poi nt ori ginel mythique, une créati on subj ective puisse advenir (Green, 1977 : 
p.12) . 

Un saisissement d'instantané 

Les instantanés que j e capte de ma vte quotidienne fo ndent a lors le flux de mes 

expériences, de mon sentiment d ' identité subj ective. Il s sont une tactique capable, 

techniquement, de saisir les indices de mes transitions d ' une époque à une autre, d ' un 

voyage à un autre. Ils sont une modalité d' abord er ma réalité, mais surtout d ' entrevo ir 

la poss ibilité de m'auto-actuali ser. Ma méthodologie « sera l' art d ' accommoder les 

restes » (Doubrovsky, 1993 : p.213) de ma vi e, une vie devenant épisodique, consistant 

17 Pour Winnicott, la no tion de créativité do it être compri se com me un processus qui se rapporte à la vie 
et à l'être. C'est pourquo i: « La créativité, c' est donc le « fa ire » qui déri ve de « l'être ». E lle montre que 
ce lui qui es t est v ivant. L' im pulsio n peut être en repos, mais si l' on emplo ie le mot « fa ire », c' est qu ' il 
y a déj à créativité » ( 1988, p. 43 ). De la même façon, la créativ ité, au niveau de ma vie quo tidienne, es t 
une act ion qu i es t co nsubstantie lle à cell e de mon être. E lle ne renvo ie pas nécessa irement à la 
co nstruction d ' un obj et extérieur, mais aussi à l' o rig ine d ' un regard intéri eur à celui de « voir toute chose 
d ' un œ il neuf, à être créateur de chaque détail de la vie » ( 1988 , p. 45). 
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en une série d' évènements, éparpillés en attendant une réifi cation automédiale par une 

combinaison et une assoc iati on de données, recomposant mon passé à travers la 

créati on de 11récits18, me donnant à penser une identité plurie lle qui se veut, pensée de 

la trace, du fragment, une pensée nomade. 

[m]y ideas are representative ofwhat I am and who I am within a certain time 
and place, and they are ont y original in so fa r as they fuse together an individual 
perception and interpretati on, which is shaped by both persona! hi story and 
soc ia l locati on (Williams, 1993: p. 12). 

Mon processus autobiographique, non chronologique, passe d ' un moment, d ' un e 

expéri ence subj ective à une autre, d ' un suj et d ' intérêt à un autre, ce qui me fa it parfo is 

penser à un puzzle autobiographique dont je dess ine les pièces tel Leiri s, considéré 

comme l' inventeur de l'autobiographie postmoderne, qui «drops out the dates, breaks 

up the di ffe rent events of hi s life, and scatters them ali over, rendering the narrative a 

complex puzz le fo r the reader to so lve » (Mwantual i, 2001 , p. 2 15). Mes w éc its sont, 

ainsi constitués de fragments plus ou moins longs, d ' un mot à une phrase, d ' une 

photographie à une vidéo, disposés de sorte que chaque fragment puisse se lire, ou se 

vo ir, avant ou après tel autre, sans pour autant rompre la continuité épisodique et 

sémantique du w éc it. Cette fragmentation propre à mes J.lrécits se rapproche des 

théories postmodernes qui affirm ent que l' identité individuelle dev ient fluid e et 

fragmentée en même temps, tout comme la vie qui dev ient épi sodique et se compose 

de nombreux fragments. 

18 Mes ).!récits so nt composés d ' instantanés de ma vie quotidi enne so um is au mo ntage, où le réel et 
l' irréel se fondent et se confondent, où la c réation se transfo rme en une ex périence immersive totale qui 
me propulse dans un voyage menta l. 
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Autobiographie 

Selon, Olney ( 1980) 1 ' étude de 1 ' autobiographie est « a stud y of the way experience is 

transform ed into literature » (p.l 0), cependant, et pour ma part, c' est une 

transform ati on créative qui peut prendre d' autres form es, regroupées sous le vocable 

de l' automédialité 19, terme apparu à l' occasion d' un co lloqu e à l' Université de Bonn 

en 2006. Un w écit, œuvre à la fo is textuelle et visuell e, est la fo rme de représentation 

que j 'ai retenu e pour (re)créer, (ré) inventer et (re)considérer des fragments de mon 

passé afin de concilier plus que pour révéler mes selves étendus temporell ement, une 

stratégie me permettant de (re)sentir mon identité subj ective comme indiqué par White 

( 1985 : p.90) : « Lives are led, stories are told ». Un IJ.récit n' est donc, dans ce sens, pas 

une fonction de mon passé, mais une constructi on, une approche qui me permet d' écrire 

sur mon passé en recourant à un choix de média loin d' être arbitraire: 

[ ... ) est déterm iné par l'express ion de so i, de même que toute forme de 
subj ectivité est elle-même déterminée par la matéri alité du médi a. Les chercheurs 
sur l'automédi alité partent du postul at que la techni cisation croissante des médi as , 
loin d ' être, comme on le prétend souvent, un appauvrissement de 1' intériorité 
subj ective, a au contraire permis d ' élargir le champ des représentations du sujet. 
Ce nouveau concept perm et de ne plus considérer l' autobiographie seulement 
comme genre littéraire, mais comme une pratiqu e culturell e et médiale. 20 

Le term e de camera-stylo d ' As truc (1948) résume assez bien ma pratique des journaux, 

et mon reco urs à l'automédi alité afin d ' enregistrer des bouts de ma vie quotidienne. Or 

ce n' est pas une image, ni une séquence filmiqu e que je cherche, ni même une idée. Ce 

que je recherche est une émotion récupérée par le souvenir déployée, par la (re) lecture 

de mon journ al intime (LTL), par la (re)vision de mon journal vidéo (RTL). Un w écit 

est ensuite une self-narrati on, fa isant partie du processus de se lf-construction et de se lf­

représentation, une combinaison de textes et de visuels que je propose et partage avec 

19 L'automédia li té dés igne à la fois la construction du suj et dans l'écri t l'i mage et les nouveaux méd ias. 

20 http://www.fabula.org/actua li tes/automedialite-self-media li ty 23824.php, visité, le 9/02/20 12. 
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autru i. Pinar souligne, en effet, que « Autobiography takes thi s task [of deconstructi on] 

seriously, as it is the task of self-fo rmation, deformation, learning, and unlearning » 

(198 8, p. 27) . Il poursui t en expliquant que: 

One way to keep mov ing is to und erstand that the stories we te ll , however 
prov isional, always exclude other stori es, which may also be true [ .. . ]. We are 
not the stori es we tell as much as we are the modes of relati on to others our stories 
imply, modes of re lati on implied by what we delete as much as what we include. 
(p. 28) 

Dans le même ordre d ' idée, Dubar(2000) précise 1' importance de narrer son hi stoire : 

La dimension biographique est devenue une composante essentiell e de 1' identité 
personnell e. Raconter sa vie, c'est trouver une intrigue susceptible de guider la 
sélection des épi sodes et leur enchaînement, des personnages et de leur influence. 
C'est construire une intrigue articulant ces deux niveaux et permettant de « 
donner un sens » à sa v ie, à la fois une directi on et une signifi cation 
compréhensible par autrui (p.225). 

Mes journaux 

Ma recherche n' aurait pas été possible sans mes données textu elles et visuelles. Ces 

dernières sont les interprétati ons de mon monde, mes percept ions et mes réactions. Mes 

données me troublent, me plaisent et m'émeuvent. Ce lles avec lesquell es j'ai choisi de 

trava iller sont cell es qui semblent prêtes à avoir une conversati on avec moi-même ou 

ce lles qui nécess itent mon attenti on immédiate. Denzin (2002) décrit éga lement ce 

sen ti ment: 

The process ofwri ti ng was a process of self-constructi on and then reconstruction. 
Thi s process was based on ongo in g conversations with myself and wi th 
memories from my past. These memories were reconstructed th ro ugh an interior 
dialogue [and] a meaningful rea li ty was created out of thi s interpretive process 
(p. 25 5). 

À travers mes photos/vidéos, je sa1s1s mon champ perceptuel, mon monde 

di ffé rem ment. Mes visuels limitent, recad rent, sé lecti onnent et guident mon regard: 
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If we could learn new ways of using our cameras we could start by te l ling our 
own stories in di fferent ways. Initia ll y we could use the camera for a di a logue 
with ourselves, as in photo therapy, to de-censorize ourselves, or as a type of 
visual diary-writing. Once we feel it is safe to proceed we can share our "new" 
stories with allies, and we can begin to re-imag(in)e who we are, both visually 
and verball y. (S pence, 1986, p. 214)2 1

• 

Je ne me centre pas sur les processus psychologiques et soc iaux de la constructi on du 

so i, néanmoins je mets l' accent sur le niveau spécifiquement humain de cette 

construction à travers les contingences et viciss itudes de la vie. En effet, la construction 

de mon self repose, d ' une part, sur mes états mentaux et mes processus réfl ex ifs, et, 

d' autre part, elle se déroule touj ours un cadre donné, celui de ma vie quotidienne. 

Mon Self-Creation System 

Mes œuvres émergent d' une poïétique22 singulière. Elles racontent et interrogent mon 

self dans une tentative processuelle et expérimentale de mes données. E lles m'offrent 

un moyen de rendre mes attentions malléables, plus viscérales . En développant, mon 

Self-Creation System (SCS), comme méthodologie de création de ).!récits, en tant 

qu ' arti culati ons de mes expéri ences qui se lon les propos de Ri cœur(1983) sont « le 

moyen privil égié par lequel nous reconfigurons notre expérience temporell e confuse, 

info rme et, à la limite, muette » (p. 12), je tente de sa isir ma vi e comme le laboratoire 

de mon investi gation doctorale dans un so uci de self-actuali sation à travers la créati on 

artistique : 

2 1 http://www.aber.ac. uklmedi a/Students/sse970 l .htm l, consulté le 23 j uin 20 14. 

22 La poïétique est une démarche de création par émergences successives qu i ca pita lise sur le 
questi onnement, la projection dans l'avenir, le hasard, l'expérimentation intuiti ve, le retour d'expérience 
et l'étonnement. La création, qui peut être in di vidue lle ou co ll ective, s'appu ie sur les resso rts de 
l'express ion art istique pour produire des idées d i fférenciantes , j usqu'à y percevo ir l'élaboratio n de sa vie. 
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Because arti sts are invo lved in g1vmg shape to the ir li ved ex perience, the 
products of art are, in a sense, lived experiences transfo rmed into transcended 
confi gurati ons (van M anen, 1990, p. 74). 

Mais comm ent rendre compte de mon vécu subj ecti f, terro ir de mon identité s iégeant 

dans diverses zones géographiques de mon cerveau ? Comment rev ivre mon passé en 

explorant les fragments comm e des indices d ' une réalité éphémère qui se déroule dans 

mon flu x quotidien ? Comm ent réduire le fossé entre le se lf qui était, la parole23
, mon 

me-self, le self actue l, et le self proj eté? Comment rapprocher le présent et le passé par 

la créati on de w écit dans une approche ricœurienne ( 1985) pour qui « repenser doit 

être un mode d 'annul er la distance tempore ll e » (p.26 1) ? 

La recherche création en tant que technique de soi 

Mes journaux représentent mon monde, mon champ perceptue l, en mouvement, dans 

son temps, ses lieux, et son apparence . Qu ' il s so ient textue ls ou v isuels, les fragments 

qui composent mes journaux constituent une expérience du temps s inguli ère et peuvent 

rendre perceptible et inte lli gibl e une partie de mon identité narrative . Il s sont selon 

l' express ion de Merleau-Ponty ( 1945) « la trace parlante d ' une existence» (p.40 1 ) . Ils 

sont donc potentie llement des réc its24 : 

Par la pri se d 'empreinte filmique, le « réel » est diminué, coupé de son cours 
tempo rel et de son continuum spatial et il peut être, dans un autre sens, agrandi 
par des mouvements de caméra, de gros pl ans, etc. Par ai li eurs, parce qu ' i 1 est 
tiré de l'anonymat du co urs du temps, de la quotidienn eté, le « rée l » se trouve 

23 Pour Ricœur. l ' identité personnelle renvo ie au fait que l ' être humai n est inscri t dans le temps et que 
malgré cela, quelque chose de lui se maintienne, inchangé, au-delà de ce temps qui passe, tel que la 
parole donnée, et tenue. 

24 Ricœur ( 199 1a : 14 1-1 44) parlait d'une « structure pré-narrati ve de l'expér ience », « d'histoire 
potenti elle », « non (encore) racon tée », bref un « être-enchevêtré » de l'uni vers d'expérience humaine 
ou mondaine, un « arri ère-p lan » d'où peuvent (et cherchent à) émerger ces histoires (ces vécus déj à 
touj ours trava i ll és par une médiation au moins symbolique) sous forme de réci ts . 
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en quelque sorte perpétuellement agrandi , « phénoménal isé », transformé en 
matière, en regard, en donné à voir, en faire vo ir (Roy 1999 :22-23). 

Les images sont temporelles et non pas intemporelles (Huebler), car chacune constitue 

une objectivati on du temps, à la fo is proche et lo intain . E lles restent v ivantes et intactes 

aussi longtemps que dure le temps de perception. L' image existe en tant que réalité 

dans le moment présent, e lle est un point de départ, dans le temps, un instant, quelque 

chose de fugitif a été fixé. M es journaux constituent alors une surface d ' inscription que 

je cherche à traverser, à passer outre afin d ' atte indre 1' instant de rev iviscence, dans un 

voyage où ils m' inv itent, à partir d ' une impulsion fugace, à (re)découvrir une vérité 

émoti onnelle. 

SDL, Journal entry, le 31/09/2014 

L 'aspect fragmentaire des textes et des 

photos contribue à renforcer les idées de 

morcellement et de mobilité qui s 'avèrent 

intrinsèques à l 'expérience du voyage. Mes 

journaux présentent d 'ailleurs une 

collection d 'instants et d 'impressions: 

'Écrire des souvenirs de voyage, voilà bien 

une chose étrange. On s 'efforce de raviver 

du mieux qu 'on peut d 'infimes détails de 

ces vacances désormais lointaines; on 

parle de ces villes, gens et paysages ayant 

laissé une trace dans notre 

mémoire'(Vaillancourt, 2000: p.l l ). La 

mémoire est en fait le personnage central 

de mes f.Jrécits. 

Figure 8: The mist of myself 
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Mais : 

Voyager ? Pour voyager, il suffit d ' exister [ .. . ] Si j ' imagine, je vois. Que fa is-je 
de plus en voyageant ? Seule une extrême fa iblesse de l' imagination peut justifier 
que l' on ait à se déplacer pour sentir[ .. . ] La vie est ce que nous en faisons. Les 
voyages, ce sont les voyageurs eux-mêmes. Ce que nous voyons n' est pas fait de 
ce que nous voyons, mais de ce que nous sommes (Pessoa, 1988 : p.203). 

Si par le passé, j ' ai entrepris beaucoup de voyages dans ma vie qui m'ont plutôt défaite 

que fa ite celui que je pro pose de fa ire dans le cadre de mon étude doctorale repose sur 

un voyage tout auss i réel, mais sur un autre mode de transport, immobile, sans se 

déplacer, mentalement dans un temps et un lieu subj ectifs, dans mon self, au cœur de 

ma mémoire autobiographique(MAu). Mon postulat, qui est également le titre de ma 

thèse, est celui d ' un voyage mental à travers l' installation vidéo qui perm ette la 

conception et la producti on d' un self, d' une identité 25
, dans un processus de fl ot, 

dynamique et transcendé par une propos ition et une créati on arti stique : 

L' identité n'est pas une donnée ri gide et immuable, elle est fluid e, c' est un 
processus touj ours en devenir, par lequ el on s' éloigne continuell ement de ses 
origi nes, comme le fil s quitte la maison de ses parents et on y retourne par la 
pensée et le sentiment ; c' est quelque chose qui se perd et qui se renouvell e, dans 
un mouvement incessant de dépaysement et de retour. (Magris, 2002 :p.92) 

Dans une approche altérative26 de mon quotidien, mes journaux me fournissent à la fo is 

des archives autobiographiques et un site d 'analyse et de recherche. Mes données sont, 

dès lors, des fragments qui m'apportent des invitations et des points de départ pour 

interpréter mon ex périence vécue au co urs de voyages mentaux. Des points de 

transition abondent. Cec i est a lors le lieu dans lequel je prépare une interprétation de 

ma vie, parmi d 'autres, ic i et maintenant : 

25 Dans le cadre de ma thèse, l'identité est comprise comme un processus de co nstruction qu i a li eu dans 
des ~tréc its , en utilisant mes ressources narrati ves (LTL & RTL) pour construire des hi sto ires sur: qui je 
sui s, ce que j 'a i fa it, ce qui est important pour mo i, et où je vais, etc. 

26 J'u til ise le te rme a Itérative pour suggérer que mon usage des j ournaux ne se substitue pas à d'autres 
faço ns de vo ir le monde, plutô t il est une autre faço n de vo ir mon expérience vécue. 
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What shall I tell you about? 1 shall tell you about the instants. I exceed my limits 
and only then do 1 exist and then in a feverish way ... J'rn a concomitant being: I 
unite in myself past, present, and future ti me, the time that th robs in the tick-tock 
of clocks. To interpret and shape myself I need new signs and new articulations 
in forms which are found both on this side of my human history and on the other 
(Lispector, 1989, pp. 14, 15). 

Processus de découverte, quoi dire et montrer, ma recherche-création est une approche 

altérative de mon self et procède rétrospectivement et récursivement à travers mes 

expériences de vie qui sont par nature épisodiques, fragmentées , dans une création de 

représentations narratives donnant lieu à des sensations suivies de perceptions qui 

toutes deux, en retour, alimentent un espace dans un entre-deux où « Le passé nous 

interroge dans la mesure où nous 1' interrogeons. II nous répond dans la mesure où nous 

lui répondons » (Ricœur, 1983 : p.402). 

SDL, Journal entry, le 05/06/2015 

Mes j ournaux sont des p oints de 

transition, entre des expériences 

concomitantes, entre sensations et 

actions, fluides et transitoires. Ils 

me permettent de créer des Jlrécits 

qui constituent un espace situé entre 

mes expériences du monde et ce que 

j e fais dans le monde. Ces points 

sont des énigmes à résoudre, à 

relier. 

Figure 9 : Points de transition 

Comme suggéré par Lispector (1989), « To live this !ife is more an indirect memory of 

it than a direct living» (p. 56). Et c ' est cette mémoire indirecte de ma vie en tant 

qu ' artiste guidée par ma pratique artistique des journaux que je tente d ' analyser. 



CHAPITRE! 

PROBLEME DE RECHERCHE 

Il y a au cœur de la conception de l' identité narrative (Ricœur, 1990) une di stinction 

entre 1' identité comme ipse et 1' identité comme idem qui est entre le so i, 1' identité 

comme le fa it d ' être so i-même à travers le temps, et la mêmeté, le fa it d ' être identique, 

de ne pas changer dans le temps, d 'être reconnai ssable. « Qui je sui s »et «ce que je 

sa is » évoluent avec le temps. La faço n dont j ' agis, perço is et interprète peut éga lement 

s ' altérer d ' un moment à l' autre (identité ipse) . Cependant je reste la même personne 

tout au long de ma vie, la protagoni ste de mon autobiographie et, à cet égard, il y a un 

sentiment de s imilitude et d ' unité de l' expérience, de la mémoire et de l' attente 

(l' identité idem). Dans ma vie quotidienne, ma façon d' ag ir, les caractéristiques de mon 

self que j 'expose peuvent varier, mais il y a une permanence dans le temps ce qui 

s ignifi e que je reste la même personne. Cette distinction me permet de fa ire face à la 

multip li cité inhérente de mes identités, dépend amment des beso ins, des contextes et 

des objectifs. L' identité n' est pas fixe; la création de l' identité narrat ive est un 

processus sans fin , ce qu ' exprime Ricœur( 1990): 

La personne, comprise comme personnage de récit n' est pas une entité distincte 
de ses expériences . [ . . . ] Elle partage le régime de l' identité dynamique propre à 
1 ' hi stoire racontée. Le récit construit l' identité du personnage, qu 'on peut appeler 
son identité narrative, en construi sant ce lle de l' hi stoire racontée (p. l 75). 
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En chemin vers une intériori té, une self-actua li sation27
, ma reche rche création est une 

investi gation re levant de champs d ' études multidisciplinaires, ce que Sullivan (2005) 

appe lle une « transcogniti on », impliquant par conséquent di ffé rentes perspectives 

notamm ent issues des études psycho logiques, cogniti ves et philosophiques, dont j e 

tente de m ' imprégner intuiti vement et de mani ère ho li stique dans mon proj et de 

recherche afin d ' accompagner mon étud e dans une extrapo lation de nouve lles 

poss ibilités par mes créati ons arti stiques, des IJ.réc its. Cependant, je précise d 'emblée 

que j e ne me revendique d ' aucun de ces champs de recherche, même s ' il s sont mes 

centres d ' intérêt et des so urces d ' in spiration, et que j e m ' intéresse et ana lyse les 

concepts de so i, du self e t du voyage mental en tant qu 'arti ste et dans une perspective 

de création transdi sciplinaire, en tant que moda lité de conna issances et comme une 

pratique de conscience, une expéri ence autotélique28
. L ' art dev ient, dès lors, une forme 

de recherche hybride en déve loppa nt « a s ite for knowledge constructi on and meanin g 

making » (Sulli van, 2005 : p.86) dans une alchimie qui permet à m a recherche-créati on 

de devenir « an embodied, liv ing space of inquiry » (Irw in & Springgay, 2008, p. 1 06). 

Ma thèse est une recherche-création qui s' appuie sur des matériaux autobiographiques 

pour analyser ma pratique arti stique entre lacée à ma v ie quotidi enne. En étudiant ma 

vie sur le pl an personnel, à travers le processus de recherche arti stique qui consiste à 

photographier/film er ma vie et à l'annoter, j ' ai acquis une compréhension plus 

profonde, plus complexe de mes multiples selves et identités développées tout au long 

de nombreuses adaptations culture lles a in si que sur les mécani smes de ma mi se en 

œ uvre . Ce processus a été une (re)créati on active de soi, une tentative de comprendre 

27 Une défini t ion de l' actualisation de soi est proposée comme étant un « processus à travers lequel son 
potentiel se développe en congru ence avec sa percepti on de soi et sa propre expéri ence » (Lec lerc et al, 
1998, p.78-79). 

28 Il est son propre but, il se j usti fie en lu i -même et non en fonction de buts ex térieurs. 
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ces changements dans une percept ion de soi, arti ste/chercheur, et de créer de nouve lles 

représentations de so i éclairées par cette étude. 

Only w h en the present is seen as a cont inuation of a hi storical process, as part of 
hi story in flux, can the fu ture be consciously shaped [ .. . ].The past should not be 
the obj ect of mere contemplati on if the present is to be meaningfu l. For if the past 
were v iewed as a "frozen rea li ty" , it would e ither dominate and immobilize the 
present or be di scarded as in·elevant to today ' s concerns (Constantino & 
Constantino, 1993 :p.392). 

Selon Winte rson ( 1996) « Our li ves are e lsewhere . Art fi nd s them » (p.59) . Toutefo is, 

de Cosson (200 1) précise « Except of course wh en you are the arti st. T h en art is yo ur 

real !i fe . So is research » (p.np) . Dans mon cas, cette approche implique l'emplo i et 

l'exploration de mes journaux Life-Time L og (LTL) et R eal-Time L og (RTL) comme 

po int de départ de mon investi gation doctora le en tant que matériau autobi ographique 

donnant lieu à une réfl ex ion cri t ique de mon se lf29 et de ma pratique art istique 

automédiale puisque: 

A person cannot refl ect on lived experi ence while living through the experience. 
For example, if one tries to refl ect on one' s anger while being angry, one fi nds 
that the anger has a lready changed or d iss ipated. T hu s, phenomeno logical 
reflection is not introspective but retrospective. Refl ecti on on experiences is 
a lways recollective on experience that is a lready passed or li ved th rough (van 
Manen, 1990: p.10) . 

Mon travail s ' inscrit dans mon cheminement intérieur d 'arti ste pl ast icienne, un trava il 

de so i sur so i, une introspection qui n'est pas un repli sur so i, ma is plutôt une pratique 

de so i, une attitude critique envers moi-même qui me permet d 'éprouver et de 

représenter mon ex istence comme une intégration de connaissances et d 'expér iences 

exprimées par une œ uvre à travers laquelle le so i, mon self se modifie, se transforme, 

29 The sel f-concept is a comp lex menta l structure of the sel f-containing episodic, sem an tic, and 
procedural knowledge, bui lt fi·om our interaction with the physical and the social world, and consisting 
oftwo main types of interrelated modu les: self-schemas and possib le selves . 
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se déplace, devient. Pour ce faire, j ' uti 1 ise mes journaux30qui enregistrent des fragments, 

des traces de ma vie qu otidienne, afin de di sposer de données pour ma recherche­

création représentant la mosaïque de ma réalité en vue d ' explorer et d ' éclairer mon se lf. 

En effet, mes journaux bali sent une appréhension poss ible de mon quotidien, une 

émulation, une invitation à retrouver le rythme de ma vie au plus profond de mes vies, 

apprendre à mieux habiter mon monde, ma vie dans laquelle rn a pratique artistique 

réinvente mon qu otidien et ma méthodologie de création . Ma démarche de recherche­

créati on provoqu e ainsi pour reprendre Bourri aud (2008) « un état de rencontre » (p.\8) 

entre mes selves étendus temporell ement, une expéri ence et une exploration artistique 

de ma mémoire autobiographique, un espace et une durée subj ective à éprouver. Un 

f.Lrécit en matérialise des instants, des épiphani es et constitue dans cette perspecti ve des 

traces au sens de Derrida ( 1 967b ) 31 • En outre, un w écit loin de se 1 imiter à un art 

interacti f tente comme le souligne Bourriaud (2008) de« [ .. . ] foncti onner comme un 

di spositif relationnel comportant un certain degré d 'aléatoire, une machine à provoquer 

des rencontres indiv idue lles ou co ll ectives » (p.30). Dans mon approche de créati on, il 

s'agit de confi gurer des cadres d ' échange entre mes se lves afin d ' évoquer des contextes 

susceptibles d' ouvrir des voyages mentaux. Lorsque j ' expose mes w éc its, ils perdent 

leurs caractères autonomes et personnels et représentent davantage un ensemble des 

re lations humaines et de contextes sociaux. 

30 Journaux se réfère auta nt à L TL que RTL 

31 D'autre part il avait repéré (dès l'Esqui sse) que la trace se co nstituait avec la mémo ire comme une 
résistance un frayage irrévers ible,« La trace est itinérante: e lle se fraye un chemin qu'e ll e ne 
reconstitue qu'après coup, e ll e produit sa route avec retard » (p.3 17). 
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1.1 Les questions de recherche. 

L ' expérience subj ective et intersubj ective a surtout été explorée par la psycho logie 

(Rogers, Ma lsow), la philosoph ie (James, Dewey, Dilthey) et tout spéc ia lement par le 

co urant phénoménologique (van Manen). Cepend ant c ' est un champ que la recherche­

création en a rt peut, e lle auss i, investir. Mekas et Marker sont deux artistes, qui œ uvrent 

dans cette démarche, et dont j e me sens très proche à la fo is dans l' appréhension du 

quotidi en et l' utili sation des médiums de la caméra, de l'appare il photo et dans la tenue 

de carnets de bord pour rendre compte de leurs expéri ences, de leurs voyages . Se pose, 

a lors, ma question de recherche qui constitue également ma démarche arti stiqu e dans 

la création de w écits : 

• Comm ent stimuler et (re)éprouver le sentiment subj ecti f de so i ? 

À titre de réponse préliminaire, j e propose deux processus, iss us de l' étude de la 

mémoire autobiographique et des neurosc iences : 

:>Récupérer des souvenirs indi cés par des combina isons de mots et d ' im ages 

:>Activer l' engramme latent de l'évènement et de l'expérience vécue 



SDL: journal entry, le 03/02/2015 

Les mots et les images sont des indices, ils relancent sans cesse le mouvement de 

l 'interprétation, c'est-à-dire de l'appel à de nouveaux interprétants32; la 

croissance du sens est infinie (leurs traductions interminables) et il n 'est pas saisi, 

mais produit, selon le contexte représentationnel et communicationnel d'un 

w écit, par définition pluriel, transitoire, et relatif Cette empreinte, phénomène 

spatialement localisé, a été causée par quelqu 'un qui est passé là (indice) . 

L 'interprétation peut alors mettre en relation deux faits concrets : cette empreinte 

et un pied particulier qui l 'a produite. 

Figure 1-1 : The persistence of memory 
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C ' est donc par la création artistique que je vais tenter d 'y répondre, à partir de mes 

journaux qui me préservent dans le temps et me servent de support mémoriel et de 

transmission de mon self par mon activité artistique. J'ai beaucoup à apprendre en 

voyageant à travers ma recherche-création, en relisant et en revisitant mes données. 

32 «Un signe, ou representamen, est quelque chose qui tient lieu pour quelqu'un de quelque chose sous 
quelque rapport ou à quelque titre. Il s'adresse à quelqu'un, c'est-à-dire crée dans l'esprit de cette personne 
un signe équi va lent ou peut-être un signe plus développé. Ce signe qu'il crée, je l'appell e l'interprétant 
du premier signe. Le signe tient lieu de quelque chose : de son obj et. li tient lieu de cet obj et, non sous 
tous rapports, mais par référence à une idée que j 'a i appelée( ... ) le fondement du representamen (Ch. S. 
Peirce, vers 1897, repris dans Écrits sur le signe, textes rassemblés, traduits et commentés par G. 
Deledalle, Editions du Seuil , 1978, p 121). 
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Toutefois, il me fa ut trouver un éq uilibre, délicat, entre mon se lf et ma recherche. 

Bullough et Pinnegar (200 1) insistent, d ' ai lleurs, sur le fait qu ' il y a beaucoup à gagner 

en entrelaçant son self et son investigation. Ils me mettent, cependant, en garde contre 

un basculement profond d ' une recherche dans mon self qui s ' apparenterait davantage 

à une confession bien que ce soit une techn ique de soi pour Foucau lt (l984b), au même 

titre que mes journaux, apportant une connaissance et une définition de soi, dans le 

souc i de soi . C ' est un enjeu qui consiste à mettre en œ uvre« des pratiques réfléchies et 

vo lonta ires par lesquel les les hommes se fixent des règles de condu ite, ma is cherch ent 

à se transformer eux-mêmes, à se modifier dans leur être singul ier et à faire de leur vie 

une œuvre qui porte certaines va leurs esthétiques et répondent à certains critères de 

style » (l984a, p. 90). Dans cette perspective mes journaux sont des modalités 

d ' inscriptions qui assurent une conservation et une transmission de mon self à la 

manière des « Hupomnêmata », so rte de livre/visuel de vie, guid e de conduite, 

trésor33accumulé à la re lecture et la méditation ultér ieures, qui ont pour but « non de 

poursuivre 1' indicible, non de révéler le caché, non de dire le non-dit, mais de capter 

au contra ire le déjà dit ; rassembler ce qu ' on a pu entendre ou lire, et cela pour une fin 

qui n ' est rien de moins que la constitution de soi » (p.l238)34
• La séparat ion spatio­

temporelle entre le hic et le nunc de l' écri ture et/ou de la captation visuelle synchrones 

à l' expérience de ma vie quotidienne et le a posteriori de l' analyse de ces données , 

mi ses à distance par rapport à l' expérience vécue, les décontextua li sent. Lors de la 

création de 11réc its, je les re-contextualise ce qui me permet d ' éprouver le sentim ent 

subjectif de mon self. Ma pratique artistique des journaux acquiert ainsi une fonction 

étho-poiétiq ue en ce sens qu e lle extrait 1 ' éthos de mes expériences. C ' est un moyen 

33 Pri ses de notes incluant non seulement des constati ons sur ma vie quotid ienne, ma is éga lement des 
citations, des extra its d ' ouvrages, des anecdotes, des aphori smes et des ré fl ex ions destinées à être relus 
et médités . 

34 Foucault, M ( 1983). « L' écriture de so i », Co rps écrit, n° S. 
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d ' établir un rapport à mon self dans une perspective d ' apprentissage de soi à soi, une 

technique, une ascèse pour me connaître. 

SDL, journal entry, le 31106/2015 

Mes expériences quotidiennes, 

mes inspirations, mes rêves, mais 

également mes réflexions . 

pragmatiques sont habituellement 

véhiculés dans mes œuvres en tant 

qu 'interprétations et 

compréhensions de mes habitus. 

Figure 1-2: Une page de ma vie 

Le récit de soi fait partie intégrante du processus de construction de so i et de 

représentation de soi. Dès lors un wécit est ma modalité de retracer mes histoires de 

vie, à travers l' évocation d ' épisodes et de fragments autobiographiques. 

1.2 Le 1-1récit : interface dans l'expérience mémorielle de soi 

Extensions matérielles et spatio-temporelles de mes souvenirs, mes wécits explorent 

ma mémoire et durant l' exp loration , mon voyage mental est guidé par la stimu lation 

indicielle. L'objet d'expérience, le 11récit, devient un objet mémoriel personnel et 

subjectif qui confronte mes souvenirs au dispositif numérique projetant des contextes. 

Tout un questionnement/étonnement émerge de mon rapport intime à ce dispositif 

artistique, qui mobilise l' ensemble de ma polysensorialité, non plus seulement ma 

vision et/ou mon audition, mais ma cognition et mon émotion. 

La perspective du voyage mental m' amènera à poser un regard différent sur mon passé, 

ma mémoire, siège de mon identité, et sur mon rapport déterminant/déterminé au 

monde extérieur, mon champ phénoménal, celui de ma vie quotidienne. Mon 1-self et 
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mon Me-self coopèrent et s' ajustent constamment l' un à l' autre, unissant ma vie et ma 

création artistique. 

SDL, journal entry, le 10/1112014 

Il y a un écart entre ce que j 'expérimente, et ce dont j e me souviens, entre mes 

deux selves, celui qui vit une situation, et celui qui la revit mentalement ... Je suis 

le fruit de ce télescopage entre un processus de création et une intuition 

mémorielle. 

Figure 1-3 : Va & Vient 

1.3 Les enjeux 

Au fur et à mesure que j ' avance dans la lecture et dans le regard de mes données se 

déploient les potentialités et les limites phénoménologiques de l' indexation de 

souvenirs. Je m'aperçois qu ' émerge lentement la possibilité d ' un dispositif de 

perception de mes propres Erlebnisse qui en augmente l' accroissement émotionnel. 

Dès lors, c ' est le fragment cueilli dans le désordre de ma réalité, fixé dans l' image 
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photographique et le texte, traité par mon montage (SCS) 35 qui peut délivrer une 

configuration nouvelle dans une création combinatoire suscitant et indexant un 

souvenir. 

SDL : Journal entry 16/03/2013 

Lorsque j 'ai inhabituellement commencé à juxtaposer/monter des données à la fois 

éparses dans le temps et l'espace et de natures/formes différentes, j 'ai remarqué que 

des combinaisons, à première vue, incongrues pouvaient néanmoins me guider vers 

1 'énaction de conditions contextuelles totalement inattendues, mais de surcroît 

propices à l'émergence d'un voyage mental. Cette approche de création ne va 

cependant pas de soi et dépend f ort de ma perception du rendu non parce que le 

résultat du bricolage me satisfait, mais parce que ce qui compte avant tout est de 

forger des modes de création inséparables de mon self 

Figure 1-4: Structure imprévisible de la perception 

35 SCS = Le montage qui co mpose la mosaïque, la technique potentielle du sens, s 'applique à la vie 
quotidienne parce qu ' il transforme les fragments détachés à cause de la dispersion dans un flux unique, 
au sens multiple, d 'expérience. 
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En introdui sant l' idée d ' associations fo rtui tes de données autobiographiques en tant 

qu 'approche révélatrice et imprév is ible de cond it ions de récupérations de souven irs, j e 

construis un espace à cartographier, dont les zones ouvertes à l' exp lorat ion et à 

1 ' expérience heuri stique, regorgent de nouveautés, nourries par des idées ori gin ales, 

di fférentes et inhabi tue lles . Dans cette perspect ive, ma méthodo logie de créatio n 

adoptant un métissage de concepts (cf. de chap. 3 à 5), de pratiques (ce lles des journaux 

de bords: LTL, RTL et SDL) et de médiums, est suj ette à la sérendipité36, faculté de « 

fa ire des découvertes, par acc ident et sagacité, de choses que l' o n ne cherchait pas » 

(Walpo le, 1754). Le traitement expér imenta l de mes données peut, dès lors, me mener 

à des résu ltats a léato ires en dépi t d ' un e démarche de recherche vo lonta ire et organisée, 

soumi se à des variabilités subj ectives . Les effets de mes actions in fl uencent la 

dynamique représentationnelle d ' un ~réc it par le bia is de l' expérim entation de 

nouvelles fo rmes d ' interconnex ions. 

Mon SCS plonge le sens de la réa li té dans l' a léatoire et le subj ect if, c ' est à travers ce 

même arbi tra ire, ce même subject if, que j e peux réali ser une mosaïque défi nissant les 

configurations spat iales organi satrices de fragments en j.lrécits et in terpréter, 

comprend re et viv re mon monde te l qu ' il va. 

Investissant ma v ie quot idienne comm e mi -lieu d ' expéri mentat ion, ma recherche­

création s ' intéresse moins à l' œuvre qu ' à l' art en tra in de se fa ire, à ses conditions 

d ' émergence et à l' expérience qu ' ell e implique. Mon approche présente l' avantage, 

comme le note Dewey( 1934), de ne pas couper les œuvres du processus qui les a vu 

naître. Au contrai re, il s'agit de « restaurer cette conti nui té entre ces fo rmes raffinées 

et plus in tenses de l'expérience que sont les œuvres d ' art et les actions, souffrances et 

évènements quot idiens universell ement reconnus comme des éléments constitutifs de 

l' expérience » (p.30) . 

36 Le mot sérendipité est en français un néologisme dérivé de l'anglais « serendipity », un terme introduit 
en 1754 par Horace Walpole pour désigner des « découvertes inattendues ». La sérendipité est selon 
Sw iners la compréhension instantanée et l'exploitation concomitante des conséquences heureuses et 
inattendues d'un concours imprévu de circonstances malheureuses. 



CHAPITRE II 

MÉTHODOLOGIE 

2.1 Conceptualiser ma pratique artistique 

Je sui s un « prati cien ord ina ire de la vie quotidienne» (A ugé, 1986: p. l6) et en tant 

qu ' arti ste plasticienne, j 'examine ma pratique dans l'exploration d ' idées et de concepts 

afin de développer une théorie idiosyncratique, dans un effort de capturer et de refl éter 

ses dynamiques, et de me donner des outils pour l'approfondir depuis mon se lf­

explorati on à mon self-express ion. En investiguant ma pratique arti stique au cours de 

ma recherche-création, à travers ma mémoire, mon identité subj ecti ve et intersubj ective, 

mes expériences vécues, en interaction avec mon champ perceptuel et expérient ie l et 

notamment avec autrui , j ' intègre et fusionne, théo rie, praxis et p oïésis à travers la 

créati on de w écits véhiculant des interprétations et des significati ons plutôt que des 

fa its et constats afin de permettre l'éclos ion des condi tions d ' un voyage mental. Je 

cherche à découvr ir, enregistrer, interpréter, du point de vue de l'expéri ence d ' une 

initi ée, les mécani smes de ma méthodologie de créati on de w écits fa isant de ma 

pratique arti stique une sorte d 'expéri ence de so i, une mise en miroir de mes expériences. 

En d'autres termes, il s' ag it de théoriser ma pratique des arts en structurant 

l' improvi sati on, l'ordre, la créativité, l'expérience et l' intuition qui lui sont 

intrinsèquement li és dans ses articulations et ses opérations. Ma pratique ne peut en 

ressortir que renouvelée, et tant l' exercice critique qu e la prat ique consciente me 

permettent de générer des théori es personnelles à part ir de ma prax is : 
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The process of research becomes the practice, and because we are invo lved in a 
research process of thinking, evaluating and act ing, the pract ice is a fo rm of 
research. The boundaries are di sso lved; knowledge, interests and practice are 
integrated wi thin a li fe. (McNiff et Whitehead, 2002 : p. 36) 

Je m 'engage dans un processus di a logique, émergeant lors de la création de wécits, 

entre les expressions et les représentations de mes données autobiographiques « to live 

a life ofawareness, a li fe that permi ts openness to the complex ity around us, a li fe that 

intentiona lly sets out to perceive things d ifferently » (Irwi n, 2004: p.33). Je reconnais 

a in si que l' art et la recherche ne se fo nt pas iso lément et séparément, mais se vivent 

conj o intement au quot idien et dans la banali té de la vie ordinaire. 

Je rn 'appuie sur l' expérim entation de diverses approches de tra itement de mes données, 

à la fo is dans leurs assembl ages/montages, dans leurs natures textue ll es/visuell es et 

dans leurs contenus et contextes (cf. §5.7). À mesure qu ' émergent des situati ons et des 

perspecti ves de créati ons parmi un amoncellement de données éparses, empiriques et 

multi-facettées (mes expériences vécues sont une ressource, un matéri au 

autobiographique), je construis et j ' acquiers une self-connaissance/expérience de ma 

pratique capab le de générer une théorie adaptée et en accord avec mon paradigme de 

recherche-création, ce lui de la récupération indicée de SAu37 susc itée et évoquée par 

un w écit déployant l' espace du voyage menta l. 

Mon journal Self-Discovery L og cons igne, dans cette optique, le déroulement de mon 

investigat ion, de mes o bservations, de mes compréhens ions qui deviennent des 

exp licat ions amalgamées avec ma prat ique et la théorie qui en décou le. En étudiant ma 

pratique et ses mécani smes, au préa lable hypothétiques pui s, progress ivement 

davantage ancrés et en accord avec ma problémat ique de recherche38
, j e développe des 

compréhensions créati ves et critiques de mes selves, 1/créateur et Me/chercheur, et 

peaufi ne des méthodes pour répondre à mes qu estions de recherches. En procédant de 

37 Souvenirs autobiographiques 

38 Comment créer un J..lrécit à partir de mes données autobiographiques pour évoquer un voyage mental ? 
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la sorte, je pense et agis différemment. Mon ate lier de création devient une atre 

expérimentale, un « lieu pratiqué »39 comme disait de Certeau(1990), un espace de 

récupération de SAu suscités par un f!récit élaboré dans une relation de textes/ images 

de type rébus en filiation avec Magritte qui envisage les différents rapports 

qu ' entretiennent le mot, 1' image et la perception entre quotidienneté et mystère. 

~ 

_: 1 -.: 

Figure-2-1 : La Clef des songes, 1930, 
huile sur toile.40 

Un tableau comme une fenêtre illusionniste, dont 

les ouvettures révèlent six objets. Chacun se voit 

attribuer un mot qui , selon les conventions 

courantes, n' a rien à voir avec l' objet représenté. 

Pour moi , cette toile de Magritte traite de 

l' indépendance des mots et des images, des objets 

par rapport aux concepts qui les désignent, tout en 

montrant au spectateur comment le langage 

détermine la pensée. Ainsi, un objet défini par un 

mot particulier peut, dans l'inconscient, posséder 

une tout autre signification. Dans cette 

perspective, mon Self-Creation System 

opérationnalise des effets de rapprochements, 

d' articulations entre différentes fonnes de 

données dans leurs mises en dispositifs de f!récits 

afin de libérer les énoncés qui les constituent. Ceci suscite les conditions d ' un voyage 

mental visant à me faire éprouver l'expérience du sentiment de mon self sur un mode 

relationnel entre cognition et émotion. 

39 Pour Certeau, le lieu est un endroit dans lequel les choses sont organi sées selon un ordre établi , tandis 
que l' espace est le lieu « pratiqué », c ' est-à-dire que le lieu devient espace lorsqu ' il y a mouvement, 
direction, temporalité. Ainsi , les habitants pratiquent ces lieux et les transforment en espace, qui n' est 
pas fixe, mais toujours sujet à transformation, à actualisation. 

40http://www. magritte-ga llery.com/ index.php/ la-c le-des-songes- lithographie-rene-
magritte.html? store=french& fro m store=default, consulté le 15 décembre 2014. 



52 

D ' autres procédés m' ont également inspirée dans ma logique de création combinato ire 

suscitant et indexant un souvenir en assoc iant mes données de façon fortuite. Parmi 

eux, il y a 1 'approche de la technique de cut-up42 de Burroughs et Gysin, consistant à 

recréer un texte à partir de bribes de textes préex istantes, découpées et mélangées au 

hasard , utilisant parfo is des fragments d ' autres auteurs, un processus du co llage et de 

la fragmentation. L ' échantillon devient l' amorce, donne l' impulsion à l' imagination de 

multiples f.Lrécits. 

Figure 2-2: Wi ll iam S. Burroughs and Brion 
Gysin, The Third Mind, 1965, Crayon, ge latin 
silver prints, letterpress, offset lithography, and 

typescript on graph paper, 3 1.3 x 24.3 cm41 

Le cut-up met en question les conditions de 
production du sens, en créant un art d ' écri re 
mécanique et répétit if 

« L ' écriture a c inquante ans de retard sur la 
peinture. Je me propose d ' appliquer les 
techniques des peintres à l' écriture; des 
choses auss i simples et immédiates que le 
co llage et le montage » 
(Gys in, 1976 :p.39). 

4 1 http ://whitehotmagazine.com/articles/20 ll-brion-gysin-new-museum/2191 

42 « cons iste en un agencement a léatoi re de différentes part ies d' un texte préa lablement découpé : a insi, 
le cut-up n 'existe pas avant sa conception, c ' est-à-d ire qu ' il n' est pas, comme un poème ou un roman, 
pensé ou imaginé au préalable, mais bien le fru it d' une composition hasardeuse d ' où émerge un sens qui 
ne peut être préétabli avant le moment du montage. Dans le cut-up, il n'y a rien avant l'acte de cet 
agencement. Le texte manifes te une réelle indépendance vis-à-vis de son auteur : c' est bien la 
mécani sation de l'écriture, de la création a priori essentiellement organique, qui fa it l' œuvre, qui fa it 
qu ' il y a une œuvre, que quelque chose arri ve, donc qu ' il y a évènement ». http ://trans.revues.org/1 59, 
consulté le 02/05/20 14. 
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Toujours dans l' idée d ' une approche de création par des méthodes expérimentales me 

permettant de combiner mes données systématiquement à l' aide de mécanismes 

promulguant la circonstance fortuite , afin d ' agir sur le front de l' aléatoire avec pour 

stratégie 1' insertion de la libetté créatrice dans le contexte de la récupération de 

souvenirs, Filliou et Brecht ont également été des sources d ' inspirations. Des œuvres 

comme Poème invalide(1965) ou encore Poem-roulette(1962), inspirées par le travail 

de Duchamp, où les poèmes sont écrits et créés en tournant une roue de bicyclette, 

m 'ont spécialement intéressée. 

I'(IJ \tl '''A tilH 

il_....,.._..,_ il-......--­•--..r-np ._...,._ ...... •-.......----....... -"'"' -,~ ...... -...... -...... --" ...,... __ _ .... ... _ .... _... 
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~~ 1111 ___ """' 

-==:... 
··--~- --­......, ....... pt ... ------1 .... " ... 

__ ..... 
' ... .......,. .. ,_ 

-- ----_....,. __ 
: ....... ::r: 
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Fi ure 2-3 : Robert Filliou, Poème invalide, 1965 . 
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Brecht est, quant à lui , avant tout connu pour ses contributions aux manifestations 

Fluxus, et notamment pour ses events, des partitions généralement assez sommaires 

pour autor iser une grande liberté d ' interprétation. 

[ l<IT 

WORD EVENT 

e EXIT 

Figure 2-5 : George Brecht, Ward Event (1961) 

Il met l' accent sur les potentialités libératrices d ' une utilisation du hasard et s'attache 

alors à l' étude de l' aléatoire dans la sélection des mots, des images, des objets, etc.: « 

Généralement, le parti pris dans la sélection des éléments d ' une image a léatoire peut 

être évité en utilisant une méthode de sélection de ces éléments indépendante des 

caractéristiques propres à ces éléments mêmes. La méthode devrait livrer de préférence, 

un modèle de sé lection irrégulier et imprévisible.» 
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Ce qu1 rejoint l' idée des contraintes organisatrices 43 développées entre autres par 

George Perec dans La Vie mode d 'emploi, qui lui servent de « pompe à imagination» . 

• 

• 

.... 

Figure 2-6 : Extrait du «Cahier des charges» de La Vie 

mode d' emploi (Ed. Zu lma/CNRS, 1993). 

Ainsi, loin d'entraver ma méthodologie de création les contraintes/étapes de mon SCS 

sont des lois internes qui donnent libre cours à l' élaboration de f.Lrécits. Les listes que 

manipule Perec s' apparentent dans mon cas aux piles de données que j ' accumule 

depuis une quinzaine d ' année et que je traite selon des contraintes établies (cf. Chap.2) . 

43 http://oulipo.net/fr/contraintes 
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Tous ces foye rs inspirationnels contribuent à opérationnali ser et à élaborer le Self­

Creation System dans une tentative processuelle de stimuler l' émergence de SAu à 

travers la vidéo composée de juxtapositions d ' indices/é léments média (textes, images 

et sons) . Dans cette transacti on qui s' opère entre création (!-self) et so uvenir (Me-self) , 

mon se lf dev ient son propre objet de questi onnement, un objet herméneutique dans la 

mesure où un w écit développe une vision pluriell e de mes expéri ences vécues en raison 

de la ri chesse infinie des interprétations qu ' il recèle et évoque: 

Toute œuvre d ' art alors qu ' elle est une form e achevée et « close » dans sa 
perfection d 'organisme calibré, est « ouverte» au moins en ce qu ' elle peut être 
interprétée de di ffé rentes façons sans que son irréductible s in gularité en so it 
altérée (Eco, 1965 : p. 1 7) 

Éprouver le sentiment de mon identité subj ective à travers un voyage mental m'amène 

à réinterpréter mes expériences vécues et les souvenirs que j ' en garde dans une 

approche de récupérati on indicée, ce qui me perm et une self actuali sation. Je recours, 

pour cela, à la sagacité de combinaisons/assemblages de données dans 1' intention de 

produire, délibérément, une œuvre dont la marque est de déployer un espace de 

suggesti on qui so lli cite ma mémoire, mon imagination, mes émotions, ma sensibilité, 

et qui , par la même occas ion, multiplie les pistes interprétatives pour percevoir ce que 

remarqua Po lanyi( 195 8) : 

Having made a discovery, I shall never see the world again as before. My eyes 
have become di ffe rent; 1 have made myself into a person seeing and thinking 
diffe rently. 1 have crossed a gap, a heuri stic gap which lies between problem and 
discovery (p.143). 



SDL, Journal entry le 06/02/2015 

Mon SCS (Self-Creation System) est un paradigme indiciel qui me permet de 

tester la relation entre ma mémoire, et en particulier ma MAu (Mémoire 

Autobiographique), et mon self; le but étant de revivre des expériences 

personnelles afin d 'éprouver mon identité subjective. Savoir est une expérience 

mentale différente de celle de se souvenir. Mes yeux me disent une chose tandis 

que ma raison rn 'en dit une autre. L 'espace-temps se dilate et se contracte 

autant que la mémoire autobiographique le p ermet, sur un mode émotif plutôt 

que cognitif Je me souviens que [. . .} est épisodique, et s 'expérimente en tant que 

connaissance à la première personne par qualia44 auto-noétique. 
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44 Les qua lia sont les propriétés de la perception et généralement de l'expérience sensible. C'est ce qu'on 
ressent lorsqu'on perçoit ou ressent quelque chose : qu'est-ce que ça fait de voir un objet rond, rouge et 
granuleux ? Les qualia constituent ainsi l'essence même de l'expérience de la vie et du monde. Ce sont 
des phénomènes psychiques et donc subjectifs, constitutifs des états mentaux. 
http ://fr .wikipedia .org/wiki/Oualia, consulté le 18/06/2014 
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Mon SCS est un paradigme ind icie l et poïétique45 d ' où émerge un tro isième espace 

(3 ième0 ), celui d ' une dimens ion aux multiples trajecto ires dess inant des lignes de 

pensées et d ' interprétations, où se brouille la frontière entre les mots et les images, afi n 

de libérer le potentie l visue l et textuel de mes données pour une re lecture, une rév ision 

de ma MAu. En inc luant du texte dans du v isue l et en comparant des mots et des images, 

en tant que moyens de représentations, j e sonde comment les mots et les images 

di ffè rent dans leurs modes de s ignifier, formant a insi des indi ces multi voques. 

J' élabore, de ce fa it, des indices à partir de mes données (LTL & RTL) afin de stimuler 

la récupération de SAu, contextue ls/épisodiques . Il s' agit de faire co rrespondre mes 

données autobiographiques et neuronales, les engrammes, qui libèreraient des pans de 

mon passé s i les co mbinaisons de mes données compilées et éditées/montées 

s ' approchaient de patterns/schémas stockés dans une zone de ma mémo ire lors de 

l' encodage des dits souvenirs emmagas inés et ciblés (cf. chap.3) . Le ~-tréc it est dans 

mon hypothèse un déc lencheur qui évoque un autre espace, le 3ièmeo , celui du voyage 

menta l, dans lequ el mon se lf (le voyageur) guidé par les mots et les images, déployés 

par l' œuvre, nav igue en quête de rev ivre des évènements et des émoti ons part iculières. 

45 L' autopoïèse (auto-po iesis en grec: "production, création de so i - même po ur so i - même") dé fi ni t la 
capacité d ' un système à se dé finir, à produire et à se maintenir lui-même. 



SDL, Journal entry, le 14/10/2014 

Au lieu de n 'utiliser que des mots ou que des images pour explorer l 'émergence de 

significations et de souvenirs associés, à travers la génération d 'indices, j e cherche 

à créer un moyen de pointer vers la complexité continue et émergente de 

l 'interprétation indicielle. L 'image permet de présenter un contexte, tandis que le 

texte produit une juxtaposition d 'une autre circonstance sur ce même contexte. Ainsi 

le texte et l 'image se rencontrent et se confondent p our tisser un jl.récit émergeant 

d'une tension entre les deux médias, ou de ce que Baetens46 nomme encore une 

''friction créatrice". 

Figure 2-8: Tisser des données 
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Je ne cherche pas à me souvenir de la réalité objective/descriptive des évènements que 

j'ai vécus. Je cherche plutôt à revivre des expériences émotives et interprétatives dans 

le décalage qui existe entre mon vécu effectif et son souvenir. C ' est-à-dire que je tente, 

à travers 1 ' expérience de création d ' un 11récit, de (re )éprouver le sentiment subjectif de 

mon self dans une reconstruction actualisée du passé où s' opèrent forcément des 

46 Jan Baetens, « Littérature et bande dessinée. Enjeux et limites», Cahiers de Narratologie [Online] , 
16 12009, Online since 25 May 2009, consulté le 09 May 201 3. URL : http://narratologie.revues.org/974 
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sélecti ons, des tri s et des réducti ons. Se souvenir est, en effet, touj ours une constructi on 

interprétative qui se fa it en fo nctio n du se lf présent à partir des traces passées et de 

po ints de vue présents. 

Ainsi, ce qui donne à un w écit sa vérac ité n'est pas de dérouler une chronique des 

événements vécus, mais de s ' efforcer de donner un sens au passé et, par là même, à la 

s ituation présente, dans une recherche et construct ion de sens à parti r de fa its tem pore ls 

personn els. L 'émergence des souvenirs convoqu és dans cet exercice implique 

nécessa irement des frac tures et des lacunes, car mes données textue lles ou visue lles 

sont égrenées, iso lées, sans li en. Mes w éc its tentent, dans une perspective de 

reconstructi on narrative, de nouer mes données tempore lles vécues, de les agencer et 

de les structurer afin de di sposer d ' unités di achroniqu es me perm ettant de (re)éprouver 

le sentiment subj ecti f de mon se lf. Cela reste, néanmo ins, une interprétation poss ib le, 

changeante et mu ltiple, sujette aux vic iss itudes et aux obj ecti fs à venir . Ricœur ( 1985) 

exprime d 'a illeurs ce caractère de cho ix et de reconstructi ons narratives multip les 

propres aux réc its, dans le cadre de ce qu ' il appe ll e l' identité narrati ve et de la mi se en 

intrigue de so i-même : 

[ .. . ] de même qu ' il est poss ible de composer plusieurs intri gues au sujet des 
mêmes inc idents [ . .. ],de même il est touj ours poss ible de tramer sur sa propre 
vie des intri gues di ffé rentes, vo ire opposées . [ . .. ] En ce sens, 1' ident ité narrative 
ne cesse de se fa ire et de se défa ire ... (p. 35 8). 

Je n ' entend s donc pas restaurer des épisodes de mon passé dans une réalité obj ective, 

mais j e tente de créer un espace cro isé de projection phys ique et de perception mentale, 

qui fasse s imu ltanément valo ir mon investi gation et mon express ion arti stique. Ma 

démarche de création v ise, a ins i, à relier di verses directions dendritiques susc itées par 

mes données vers la récupérat ion d ' un souvenir part iculi er, celui de mon sentiment 

d ' identité subjective. Dans cette optique, j e postule que mes j..L réc its peuvent m 'ouvr ir 

de nouvelles pistes de connaissances, d ' être et de devenir dans une approche de 

reche rche phénoménologique qui se lon Yan Manen ( 1990) « is a l ways to quest ion the 
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way we experience the world, to want to know the world in which we live as hum an 

being » (p. 7). En créant des wécits, je tente de « construct a possible interpretation 

of the nature of a certain hu man experience » (p . 41 ) . Ces interprétations sont 

entreprises en tentant de retracer des expériences, des souven irs à leurs sources 

origina les, par stimu lations d ' engrammes, par ecphorie synergétique. 

En inscrivant ma recherche sur l' enquête de ma méthodologie de création, je m'engage 

sur le terrain de mon vécu dans une découverte personnelle, dans un engagement 

mémoriel et im aginat if, dans une tentative de révéler ce que je ne sais pas encore, afin 

de rendre « visible and audible the complicated interconnections between the topic of 

the writer ' s gaze, and her [/his] ideas, values and beliefs, as well as the feelings she 

attaches to each ofthese » (Chambers, 2004, p. 2). Smith (199 1) remarque, dans cette 

perspective, que « whenever we are engaged in the activity of interpreting our lives and 

the world arou nd us, we are engaging in what the Greeks ca lled "practical philosophy" 

)) (p. 187). 

2.1.1 Les trois phases 

Pour mieux exp liquer ma méthodologie, il m'apparaît utile de resituer mon étude selon 

trois phase différentes et contingentes que j ' amène progressivement au fil des 

chap itres suivants: 

1. D'abord, j ' in vestigue mon se lf (mon sentiment subjectif d ' exister, de penser, 

d 'agir ... ) en exam inant et traitant mes données, (cf. Chap.3) 

2. Ce qui , ensuite, m'amène à ana lyser la vie de mes proches, en tant qu ' autrui 

(Soi-même comme un autre) pour révéler mon self (cf. Chap.4) . 

3. Fina lement, j 'œuvre à partir de mes expériences pour (re)éprouver mon 

sentiment d' identité subjective à travers un voyage mental (cf. Chap .5). 

Dans ce qui suit, j ' énumère succinctement les diverses méthodes auxque lles je recours 

afin de créer des f.Lrécits : 



L'ecphorie 

synergétique, 

(cf. Chap.3.9) 
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Le paradigme indiciel (qui , où, quand, quoi) 

Les données sélectionnées représentent un contexte, une 

situation, des personnes, un endroit. 

Le recours à la Un 3ième espace 0 [espace] où se produisent les 

sérendipité 

(Cf. § 2.1 où 

contraintes 

combinaisons/associations de données, dont une génération 

les aléatoire de caractéristiques permet d ' amorcer la sélection de 

données et la génération d' indices. 
imposées sont des 

potentialités). 

Les méthodes et Ils me servent de support d 'orientation et d ' interrogation afin 

questionnaires 

évaluant la 

(Cf. Annexes). 

MAu 

de m'engager sur un thème, une période de vie ou encore de 

développer une idée ou bien de sélectionner des données. 

La tenue de mon Dans Un journal à soi, Lejeune et Bogaert envisagent trois cas 

Self-Discovery Log possibles de relation entre journal et œuvre : séparation, 

[SDL]. instrumentalisation (cas du «journal-laboratoire» de l'œuvre, 

fournissant projets et ébauches) et substitution (le journal est 

l'œuvre principale). Pour ma part, seul le deuxième se vérifie, 

car SOL 47 consigne non seulement mes réflexions et 

interprétations48 que je découvre à mesure de ma recherche­

création, mais enregistre également des idées et esquisses de 

possibles créations. Quant à LTL et RTL ils sont mes recueils 

qui me servent de données autobiographiques. 

47 Selon Holly ( 1984) la tenue d ' unjournal est non seulement une méthode de recherche, mai s également 
une approche de la notion de pratique réfl exive, une forme de recherche qui aborde le problème de 
l'incorporation de la subjectivité dans le processus de recherche . 

48 Une interprétation selon Iser « highlights the fact that human beings live by what they produce, which 
points to an important facet of the hu man condition : humans appear to be an unending performance of 
themselves » (2000, p. 156). L ' interprétation en tant qu ' activité permettant l' émergence de phénomènes 
(connai ssances, compréhensions, significations) reste incertaine et nécessite ce qu ' lser appelle une 
infrastructure circu latoire et récurs ive traduisant nos mondes de vies en des mots et inversement. 
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Je (re)construi s mon expéri ence personn elle en objet de réfl ex ion, mon Me-Self. La 

création est alors ce qui me permet, sujet de cette expérience, I-self, de m'en détacher 

afin de 1 ' analyser. La représentat ion artistique rn 'aide alors à comprendre et à exprimer 

mon intuition, mes émotions et mes expéri ences de la vie. Selon McNiff ( 1998), « 1 f 

we tay cio ely attuned to the images and processes of creat ive expres ion, they will 

sugge t frontier of understand ing » (p. 4 7). 

Ma pratique artistique incarne un ensemble de compétences, d' intérêts, de valeurs, 

d ' habitudes et de perspectives qui me perm ettent de cristalli ser des interprétations de 

mes expériences vécues, à travers la réfl ex ion et le sentiment de mes selves, f/artiste et 

Me/chercheur, étendus temporell ement et ainsi de rendre compte de mon sentiment 

d ' identité subj ective, à travers un voyage mental au cœur de ma MAu. 

En explorant mon processus de création artistique j ' essa ie de « communicate the human 

experience in a way that is true to itse lf » (Co le et Knowles, 2008 , p. 58). Je recours, 

ainsi, à la création de fl réc its afin d' explorer la complexité et la sensibilité circonscri tes 

dans mon approche pratique de ma vie quotidienne en « Tell ing, liv ing, retelling and 

reliving stori es » (Connelly & Clandinin, 2000, p. 128) ce qui , ultérieurement, me 

permet de former, info rmer, reformer et transformer des interprétations et des 

compréhensions de mon self. 

Arts-inform ed research is a mode and fonn of qualitative research in the social 
sciences that is influenced by but not based in the arts broadl y conce ived. The 
central purposes of arts-info rm ed research are to enhance understanding of the 
human condition through alternative processes and representati onal fonns of 
inquiry and to reach multiple audiences by makin g scholarship more access ible 
(Co le & Knowles, 2008, p. 59). 

Je pense que l' art permet d' étendre la communication et offre un aperçu au-delà du 

cadre de raisonnement de l' esprit et van Manen ( 1984) voit dans une investigati on 

menée dans une approche artistique, une va leur intell ectuelle : 

The phenomenologist knows the value of hav ing read widely and deepl y and 
hav ing an insatiable inte rest in the ways in which sensitive art ists are prov iding 
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us vicariously with express ive examples offundamental truth experi ences . There 
ex ists a hermeneutic di alectic between li ved !i fe and art: art interprets !ife and 
!i fe interprets art (p . 51). 

Ma recherche et ma création sont « inseparable and mutuall y dependent » (Mc iff, 

1998: 22), chacune informant et amplifiant l'autre. Je crois que ce la est dû au fa it qu ' il 

ex iste une richesse d' express ions, d' interprétations et de découvertes poss ibles de 

significations permises par 1 'art et la pratique des arts qui ne so nt pas accessib les 

lorsq ue l'on s'engage exc lus ivement sur des voies de trava il plus rationnell es et 

logiques telles que dans des champs de recherche traditi onne ll e positivistes. 

Ehrenzweig (1974) souti ent que: 

Toute structure art istique est essentiellement « polyphonique »; e ll e ne se 
développe pas selon une li gne unique de pensée, mais en plusieurs courants 
superposés à la fois . Auss i la créativité exige-t-elle un type d ' attention diffus, 
éparpill é, en contradi ction avec nos habitudes logiques de pensée (p.28). 

Ma recherche création est profond ément enracinée dans un e posture interprétative de 

mes se lves, un processus continu, à travers l'expérience de créat ion arti stique (Dewey, 

1934 ; Kolb, 1984) et elle met l' accent sur mon beso in de découvrir des fo rmes 

alternatives avec lesquell es m' exprim er et exprimer mes interprétations (E isner, 199 1 ). 

Je recherche, de ce fa it, différentes combinaisons de modes d ' express ion et de 

représentation afi n d ' extra ire des significations de mes expériences vécues. M 'engager 

dans un doctorat en études et pratiques des arts m' est donc apparu une continuité 

logique et nécessa ire afi n d ' investiguer comment parvenir à élucider de nouvelles 

pistes de création et m'embarquer dans une recherche qui so it « expressive, "thi ck ly" 

descriptive of what may be called the "dai liness" of !ife, and is hi ghl y access ible to 

readers who can eas il y make meaning fro m the text » (Barone & Eisner, 1997, p. 77). 

L' ana lyse de ma méthodologie de création, refl étée dans ma recherche interprétative et 

intui tive, montre comment je réponds au flux d ' expériences de recherche et de création 

qui se produit, comment je sui s connectée à mes forces et à mes sensibilités art istiq ues, 



65 

et comment je réagis à une myriade de possibilités qui définissent ma procédure de 

création. 

SDL, Journal entry : le 8/2/2014 

Je marchais dans l 'obscurité jusqu 'à ce que j 'éprouve ce moment de 

compréhension soudaine, l'insighf19 , un regardfrais, une sensation fugitive, un 

trait de lumière, le déclic, la saisie, la découverte d 'une intelligibilité. Juste à ce 

moment précis, j 'ai su qu 'il fallait que j 'expérimente des combinaisons de 

données de form es et de contenus différents pour créer un espace à la frontière 

des mots et des images qui puisse libérer un interstice qui serait la clé de ma 

méthodologie de création. 

Figure 2-9: Le marcheur 

49 Kohler utilise le terme anglais insight, concept du psychologue allemand Karl Bühler, (qui traduit le 
terme all emand Einsicht- compréhens ion, discernement) pour nommer le temps fort d ' une résolution, 
compris comme passage d'une configuration perceptive à une seconde configuration, plus satisfaisante 
car porteuse en elle-même des réorientations, des regroupements, des suggestions d'actions susceptibles 
de remédier aux tensions inhérentes à la configuration antécédente, http ://fr.wikipedia .org/wiki/ lnsight , 
consulté le 11 /12/2014. 
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Po lanyi a di t que « we know more than we can say » (195 8 : p. 4); mon inst inct me 

presse d 'explorer cette vo ie, cette dimens ion, parce qu 'elle me semble congruente avec 

ce que j e veux représenter dans ma recherche. 

2.2 Le choix méthodologique 

Ma recherche-création repose sur des questions à la fois ontologiques, au sujet de mon 

I-self comm e agent créateur de conditions d ' évocati on d ' un voyage menta l, et 

épi stémo log iques quant à mon Me-self en tant que données d ' ana lyses 

autobiographiques à la base de mes questions méthodologiques de création. J 'ai ainsi 

cho isi dans ma tentative d ' éprouver le sentiment subj ectif de mon identi té personnelle 

par la rev iviscence de souvenirs autobiographiques de recourir à Kle in (2004, 20 12) 

pour qui le so i épi stémologique, the epistemological self, se réfère au Me-self de James, 

tandi s que le so i onto logique, the ontological self, se rappotte à 1'1-se lf. 

L' assemblage de mes données automédiales 50 me permet d ' a ller au-de là de leurs 

contenus individuels, d ' explorer mes limites et mes modes de communication. Leurs 

un ions contribuent à l' émergence de nouvell es interprétations qui « intensifies the 

process of meanin g mak ing by c reating a three-dim ens iona l conn ection » (Bres ler, 

2006, p. 53), un tro isième espace, entre des mots et des images, celui qui projette et 

susc ite des directions vers un espace vécu et ressenti, celui des SAu. Ma méthodo logie 

s' articule, dès lors, autour d ' une pratique arti stique proté ifo rme combinant et agençant 

une divers ité de médiums, de fo rmes et de contenus. Le but est de favo ri ser une 

hétérogénéité dans la génération, la compil ation et l' édition de mes données, comm e 

conj onction de plusieurs systèmes de communication et de représentati ons, capable de 

dépl oyer un espace sensible. 

50 V oir glossaire 
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2.2.1 Mes positions de recherche 

Mon étude se situe dans un paradi gme épistémologique constructivi ste selon lequel la 

connaissance ne consiste pas en un refl et de la réalité tell e qu 'e lle es t, mais est une 

constructi on de celle-ci par la personne. Selon cette perspective, chaqu e indi vidu 

construit sa représentati on de la réalité en organisant ses expériences subj ecti ves : 

Les connaissances sont construites par les personnes ell es-mêmes, tout au long 
de leurs expériences. Elles leur sont spéc ifiques et font parti e de leur patrimoine 
cogniti f. Étant donné la diversité de ses expériences, une personne a rarement 
une connaissance identique à cell e d' une autre personne [ . . . ] Les connaissances 
ont un caractère personnel (Jonnaert, 2006: p.8). 

Mes connaissances constituent ma propre grille de lecture du monde. Ell es sont 

construites sur la base de mes expériences vécues personnellement et sont par 

conséquent ni fi gées ni arrêtées une fois pour toutes puisqu ' ell es changent et évo luent 

à mesure que de nouvelles connaissances bouleversent mes connaissances plus 

anciennes (mon self étendu temporellement mis à l'épreuve de l'examen de so i dans la 

création de ~Lréc i ts) en fo nction des s ituations et contextes de ma v ie quotidi enne. Selon 

1 ' hypothèse constructiviste, la connaissance, touj ours temporaire, ne se trouve ni dans 

l' objet de connaissance (Me-self), ni dans le suj et connaissant (1-self). Elle se 

développe dans leurs interactions, et j ' y accède à travers la créati on de w écits entre 

l'expérimentation et le souvenir. 

Ainsi ma connaissance est le résultat d ' une action (geste créateur) ou d ' une série 

d 'actions coordonnées avec mes intentions (working se lf) , ce ll es d ' enregistrer mes 

expéri ences au travers de mes j ournaux pour en extraire des données autobiographiques 

alimentant un Self-Creation System. Une acti on ne naît pas par hasard et « se diri ge 

touj ours vers un but et le but est toujours nécessairement une structure construi te par 

des réfl exes innés ou sur la base d ' expériences de l' acteur » (Piaget, 193 7). 

Pour réuss ir, cependant, ce n' est pas une image "correcte" du monde qu ' il faut 
avo ir, mais plutôt une espèce de carte qui permet d ' év iter les obstacles que le 
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monde réel pourrait poser sur le chemin de nos actions. En anglais, j 'a i illustré 
cela en évoquant la di ffé rence entre les mots « to match » et « to fit ». [ ... ] Je 
veux dire que c ' est une questi on, non pas de se faire une copie de la structure du 
monde réel, mais plutôt de se construire une carte des itinéraires par lesquels on 
peut cheminer et arriver aux buts qu 'on s' est fi xés . » (Yon Glasersfeld, 2004 : 
2 16-2 17). 

En somme, dans cette perspective constructivi ste, les connaissances sont appréhendées 

et construites sous le mode de l' expéri ence dans le temps et l' espace. De plus, sous 

l' effet des obstacles qu e je rencontre sur la route de ma vie quotidi enne, ces 

connaissances peuvent être remises en questi on, subir des modifi cations, ou me 

permettre d ' en élaborer d ' autres et ainsi poursuivre en quelque sorte sur ma route, sur 

de nouveaux parcours. Mais la carte n'est pas le territoire, se lon la métaphore de 

Korzybski (1993). S ' il distingue la carte et le territoire, ce n' est pas pour parler de 

navigation, mais plutôt pour nous am ener à prendre conscience d ' une chose : notre 

réa lité (ce que je crois comme vrai, mon monde) n' est rien d ' autre qu ' une 

représentation intérieure de la réa lité extéri eure du monde, mon champ expéri entiel. Ce 

qui est auss i souligné par Bachelard, dans son ouvrage La Philosophie du non (1940) 

lorsqu ' il y écrit: « Le monde où l'on pense n'est pas le monde où l'on vit » (p. ll 0). Je 

ne vis pas directement dans ma réa lité, mais dans la perception de cell e-c i, à travers ma 

carte du monde construite d ' après mon éducation, ma cul ture et mes expériences 

passées. Ma carte du monde m'aide à naviguer sur le territoire du monde réel, au travers 

de ma vie quotidi enne. Tout comme la carte routi ère donne des repères pour avancer 

vers une destination, mes journaux bali sent mes pas et me perm ettent d ' interpréter et 

de comprendre ce que je vis, une façon de m'auto-actuali ser. Dans le fo nd, ma carte du 

monde est matériali sée par mes j ourn aux qui guident mes pensées, mes émoti ons et 

mes actions. 
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SDL, Journal entry : du 01109/2008 à aujourd 'hui 

Figure 2-11 : My way back home 

Je suis pragmatique 

Je crois que l 'expérience est la force motrice 

de l'apprentissage, une formation et une 

actualisation continue. J 'ai appris à mes 

dépens que cet apprentissages 'appuie sur des 

connaissances et des expériences passées, en 

continuation et en interaction avec le passé, le 

présent et le futur. 

Je suis interprétative. 

Questionnant et investiguant mes matériaux 

autobiographiques je cherche des 

explications et des diagnostics. Je crois que j e 

peux valoriser à peu près chaque expérience, 

si je m'accorde le temps et l 'occasion 

d 'analyser ladite expérience. 



Figure 2-12: Did 1 catch a thing? 
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Je suis ancrée dans 1 ' herméneutique. 

Je me place dans un rapport interprétatif avec 

les choses, avec les autres, et avec moi-même. 

Dans cette perspective, ma vie quotidienne est 

un lot d'expériences mettant en jeu le 

questionnement et la réponse au regard de 

l'altérité et à la mesure de laquelle je prends 

conscience de la finitude de ma propre 

connaissance. Il s'agit d'un savoir qui s'ancre 

dans ma manière d'être, d'agir et de penser. 

Je n 'adopte donc pas une position absolue, 

mais une attitude vouée à l'expérience qui 

consiste à rester ouverte au dialogue, à entrer 

en dialogue, c'est-à-dire de me mettre moi­

même en position d'ouverture face à l'altérité 

où mes interprétations ne se déploient 

transitoirement qu'au regard de son temps 

propre et seulement au regard de celui-ci. 

Je suis ancrée dans la phénoménologie, 

D 'un point de vue phénoménologique, ma 

recherche-création questionne mon être au 

monde expérientiel à l 'intérieur duquel je fais 

l 'expérience de manière pré-réfléchie et 

immédiate plutôt que conceptualisée ou 

réfléchie. Elle rn 'offre, dans cette perspective, 

un éclairage possible de ce monde, me 

permettant ainsi d 'être en contact plus direct avec celui-ci. La recherche 

phénoménologique tente, dès lors, de décrire les expériences quotidiennes et à en 
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approfondir des compréhensions, à en construire des interprétations possibles en 

essayant de les retracer jusqu 'à leurs sources originelles, celles qui présentent en soi 

une signification spécifique et unique (unité de sens). Une posture phénoménologique ne 

se résume donc pas à une simple procédure à appliquer. Elle constitue plutôt une 

pratique de réflexion attentive nécessaire, dépendant des différentes situations, individus 

et circonstances, pour que la compréhension survienne. 

Figure 2-14: Don 't let me tà ll 

Figure 2-1 5 : 1 was just thinking 

Je suis authentique. 

Il y a plusieurs façons d 'être humain. J 'ai la 

mienne, je possède ma propre mesure d 'être 

humain. Je vis ma vie de cette façon et je 

n 'imite pas celle des autres. Je reste 

authentique envers moi-même. 

L 'authenticité est cette correspondance avec 

moi-même, elle confère une importance à la 

sincérité que je dois avoir envers moi-même. 

Je suis ancrée dans la recherche-création . 

Je crois que l 'expression de soi par le biais 

des arts déverrouille mon inconscient et me 

permet l 'accès à une information et à une 

connaissance à un niveau différent, plus 

profond. L 'interprétation de mes données 

peut être délicate à établir, mais le processus 

et les découvertes sont inestimables. 

Adoptant de multiples positions, je me situe alors dans une approche de recherche 

création se ralliant davantage autour de la notion de researcher-as-bricoleur de Denzin 

& Lincoln (1994) qui proposent trois approches diffé rentes de recherche. La première 

est celle du chercheur réflexif, où je rn ' interroge, « Est-ce que je peux faire cela (des 
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~récits) ? En ai-je les compétences (artistiques) ? » La seconde est empruntée à la 

position de Lévi-Strauss,« Que puis-je faire de cela (Mes données brutes RTL et LTL)? 

La troisième est celle de l'innovateur qui recycle de vieux tissus pour en bricoler des 

~récits . 

J'ai donc bricolé à partir de cet amas de documents autobiographiques, en recourant 

principalement à la création artistique afin de stimuler les conditions d ' ecphorie 

synergétique à travers la projection vidéo de ~récits. 

SDL, Journal entry, le 21105/2014 

Ma pratique artistique est un 

engagement avec le matériel et 

les gestes de ma vie 

quotidienne. Par conséquent, 

mes j.lrécits j ouent et sont 

construits à la f ois sur une 

matérialité banale et ordinaire 

de la vie quotidienne et sur la 

monotonie des habitudes, des 

routines des travaux et des 

tâches de tous les j ours. 
Figure 2-16: Flying words 

Lorsqu 'amassés, sélectionnés, assemb lés et montés, mes fragments ne révèlent pas 

seulement la puissance relative de simples gestes, mais mettent également en avant le 

mouvement de la vie quotidienne où la répétition et la créativité s ' affrontent et se 

réconcilient dans une recherche d ' expression et d ' évocation des perceptions et des 

sentiments résultant en une « rééducation de perception » (Leggo et al. ,2011 , p . 247). 
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Je sui s le chercheur (1-Self) et l'objet de ma recherche (Me-self) ,« je sui s un champ, 

je suis une expérience » écrit Merleau-Ponty ( 1945, p. 465). Chacun de nous a 

l'expérience d ' un so i unitaire, un «j e» qui se souvient, choisit, pense, planifi e, et ressent. 

Pourtant, il est di ffic il e de rendre compte de cette entité comme Allport ( 1961 ) l' a si 

bien noté: 

Who is the I that knows the bodily me, who has an image of myself and a sense 
of id enti ty over ti me, who knows that I have propriate strivings? 1 know ali these 
things, and what is more, 1 know that l know them. But who is it who has thi s 
perspectival grasp? [ . . . ] It is much eas ier tofeel the self than to define the se lf( p. 
128). 

2.2.2 Expérience par accointance (Sense-Data) et Expérience par 

description(SCS) 

Mes f.!.récits me permettent un accès direct à des états intérieurs, à un vécu immédiat, 

celui de mes SAu (re)expérimentés, (re)éprouvés, en tant qu ' expériences directes de 

mon self (Me), par acco intance, knowledge by acqua in tance, quelque chose par contact 

personnel direct, immédiat (sensorie l ou introspectif) , ce que Russe l nomme les sense­

data (des données brutes de la vue, de l' écoute, du toucher et de l' odeur) en tant que « 

the most obvious and striking example of knowledge by acquaintance » (1 967: 26) où 

seule ma MAu est utili sée pour reconnaître les similitudes et les di fférences entre le 

stimuli et l' éprouvé de jadis. 

Caractéri sati ons émoti onnelles dans le premier cas et cognitives dans le seco nd (dans 

les opérations et les mécanismes), l'expéri ence par description renvoie à ma 

méthodologie de créati on que mon SCS régit orchestré par mon I-self. 

Ma is comment puis-je interpréter, exprimer et représenter mon identité expérimentée 

et éprouvée, ce lle de mon Me-self, dans le temps, mon se lf diachronique, à partir de 

mon se lf synchronique, Mon 1-self, à un moment précis dans le temps ? 



SDL, Journal entry le 24/04/2013 

Je me souviens que lorsque j'étais 

très jeune, chaque jour m'apportait 

des expériences et des sensations 

merveilleuses. Malheureusement, 

celles-ci disparaissent en laissant à 

peine une trace. Plus tard, de 

vivides impressions surviennent 

avec une clarté surprenante et 

façonnen t le sens de mon self En 

vieillissant, en devenant adulte, les 

pressions externes et les 

obligations corrompent mes 

souvenirs, fusionnant /es jours les 

uns dans les autres. P01jois, ma 

vie prend une tournure dramatique, 

ce qui me permet de vivre et de me 

souvenir d 'un laps de temps avec 

clarté. De telles occasions me 

permettent de r~fléchir et 

d'organiser ma mémoire 

autobiographique, mes souvenirs 

en fi-récits personnels. 
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m ais je n'ét ais p as p ré p a r ée. J 'al réto rqu é 
non, Il K' e s t retou r né, s 'es t é loi g né e t d it; p aru 
d e an o n cba:rn.p d e vis ion n u s s i vit e q u 'il 
:m'ét a i t a ppa ru. Je m c s o uvien s que ce ,;o h l à 
je n 'ai p a s trouvé l e s ornn u : U . 
J'ét ai s tell c ane n t d é g oût ée d e zna lâcheté, d e 
anon rnanque d ' a udace. J •ai cu u n e cha nce 
que j e n ' al p as s n i s ic. 

C e tte d ésillusion n~'aura a ppris que l a 
plus belle his toi re 

d'an~our est une 
tragédie, 
n'est-ce pas? 

Figure 2-1 7 : Limi tl ess lntetTelations 

Contra irement à mon se lf ontologique, mon se lf épistémo logique (mes donn ées) est 

basé sur des connaissances de mon self neurologique, c ' est-à-dire des engramm es 

(Kle in, 201 2), qui sont empiriquement et créativement stimul ables (en tentant de fa ire 

entrer en réso nn ance la donnée autobiographique et neuronale), et donc prêtes à 
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l'analyse (cf. les méthodes d 'éva luation). En revanche, mon self onto logique, mon self 

de l' expérience personne lle de création, reste encore mal pe rçu et contenable, tant ma 

méthodo logie de création est tac ite, intuitive et instinctive pour que j e souti enne une 

définiti on adéquate, requi se pour décrire les term es d ' une relation de causa lité entre 

mon !-se lf et ma MA u ; chose mo ins di ffi c il e à expliquer avec mes données qui 

représentent en que lqu e sorte des engrammes textue ls et visue ls. 

Dans cet ordre d ' idée, mon self épistémologique (Mon Me-self, mes données) se 

concentre sur les aspects de la conna issance de mon self acqui se grâce à 1 ' auto réfl ex ion, 

qui peut devenir des obj ets d ' études en neurosciences cogn iti ves. En reva nche, Kle in 

(20 12) est ime que la subjectivité se lon un po int de vue à la première personne dont j e 

j oui s et qu ' il appe lle le self ontologique ne peut pas être un obj et de réfl ex ion, ma is 

seulement senti ou ressenti d ' une manière non-conceptuelle qui rend presque 

imposs ible de s'en approcher par la science. Cependant, j e va is tenter de pa li er à ces 

limitations par la créat ion art istique. 

Mon so i épi stémo log ique (Me-self 1 chercheur) est décrit comme un système 

neurocognit if qu i fournit à mon se lf onto logique (1 -self 1 créateur) son contenu 

autoréférentie l pour déve lopper mon SCS constitué comm e le suggère Kle in de 

conna issances liées à mon Me-self: 

(a) représentations sémantiques de ses propres traits de personna lité (b) la 
mémoire épi sodique de sa pro pre vie, (c) la conna issance des faits à propos de sa 
propre vie, (d) un sens de l' initiative personne lle et de la propriété, la croyance 
ou l' expérience que mon I-se lf (agent) est la cause de mes propres (propri étés) 
pensées et acti ons (e) la capac ité d ' auto-réfl échir, afin de form er des méta­
représentations où l'agent est le se lf, et fait des inférences sur la bases de ces 
représentations (f) 1 ' expéri ence de la continuité de 1' identité personne lle à travers 
le temps, le !-self éprouvé maintenant est connecté au I-self à des moments 
précédents, auss i bi en que subséquents, et (g) la capac ité à reconnaître des 
représentations de so i (par exemple, dans les miro irs, photographies) (pp. 2 1-22). 

S i le cho ix de ma méthode est issu de ma problématique et de ma questi on de recherche, 

a lors s ' intéresser à mes données en tant qu 'expériences vécues (annotées, 
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photographiées et film ées) et subséquemment en tant qu ' indices une fo is traitées, 

m ' amène à cho isir une approche descr iptive, l' herméneutique qui permet et favo rise 

l' émergence de mon sentiment d ' identité subj ective à travers mes f.trécits. D ' autre part, 

s ' intéresser à la signification de mon expéri ence vécue, pour réactua liser mon self dans 

l' acte de remémoration, me conduit éga lement à l' utili sation d ' une approche 

phénoménologique-herm éneutique (Cf. G lossai re et §2.2. 1 : F ig. 26 et 27). Les 

obj ecti fs de ce lle-c i étant de décoder les structures qui gouvern ent le Self-C reation 

System. Enfi n, mon approche méthodo logique découle d ' une onto logie qu i accepte une 

co-constructi on de la réa lité et d ' une épistémologie subj ecti viste qui s' intéresse à 

1 ' expérience vécue par la création arti st ique de w écits. Ce sont là les arguments qui 

m ' ont amenée à empl oyer et à développer l'approche phénoménologique -

herm éneutique dans le cadre de ma recherche-créat ion sur le phénomène du voyage 

menta l comme moyen privil égié de rev ivre des expéri ences vécues à travers 

l' insta llation vidéo . 

Mon approche est centrée sur l' étude de ma méthodo logie de création portant sur le 

tra itement de mes expériences vécues, dans leur quotidienneté, dans leur contexte 

nature l. C'est la création narrative de mon ident ité subj ecti ve, par le w écit, qui me 

permet certaines pri ses de conscience pendant la créat ion et le vis ionnement. 

Autrement dit, ce à qu oi j e cherche à accéder n'est pas l'expérience réelle, le souvenir 

ori gina l et remémoré à l' identique, mais ce que j ' ai cri sta lli sé de celui-c i. De ce fa it, 

par la réfl ex ion phénoméno logique, rétrospective et introspective, j e tente de récupérer 

certa ins souvenirs afi n d ' interpréter leurs s igni ficat ions dans leur bana li té et leur un ic ité 

pour éprouver un sentiment subjectif d ' identité tout en m ' auto -actua lisant entre 

correspondance et congruence. 

2.2.3 Entre correspondance et congruence 

Mon se lf est l' instance qui or iente le travai l de ma mémo ire, qui guide le tri de ce lle-c i 

se lon mes va leurs propres, mes intérêts mes projets et mes émotions du moment. C ' est-
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à-dire que ma mémoire n ' est pas uniquement composée de mes souven irs, mais e ll e 

travaille en moi , en accord avec moi-même, veillant à garder les informations jugées 

pertinentes ou assez émouvantes pour valoir d'être conservées. E lle me permet, par 

conséquent, de relayer à la fois l' unité et la cohérence de mon identité51 personnelle à 

travers le temps et les changements, fortunes et revers au cours de ma vie dans une 

articu lat ion selon Ricœur(l990) de la discordance et de la concordance que constitue 

la cohésion d ' une vie. 

« La dialectique consiste en ceci que, se lon la 1 igne de concordance, le 
personnage tire sa singularité de l'unité de sa vie considérée comme la totalité 
temporelle e ll e-même singulière qui le distingue de tout autre. Selon la ligne de 
discordance, cette totalité temporel le est menacée par l'effet de rupture des 
événements imprévisibles qui la ponctuent (rencontres, accidents, etc.) ; la 
synthèse concordante-discordante fait que la contingence de l'événement 
contribue à la nécessité en quelque sorte rétroactive de l'hi sto ire d'une vie, à quoi 
s'éga le l'identité du personnage. Ainsi le hasard est- il transmué en destin » (p. 
175). 

Ainsi , lors de la création de wécits je m ' engage dans un tri et une interprétation de 

mes données déployant un intervalle tempore l entre un sentiment d ' identité 

correspondant à une représentation de mon se lf de manière large et contin ue dans le 

temps (mêmeté) et de manière changeante et adaptée à mon temps de vie (ipsé ité) . Dans 

cette perspective, chaque souvenir susc ité est le résultat d'un équ ilibre entre 

correspondance et cohérence, qui nourr it mon identité personnelle et me permet de 

m ' adapter à mon monde expér ientie l52, tout en m'apportant un sentiment conti nu de 

51 «L 'identité peut être considérée comme une entité fondamentalement modulable, modul ée à la fo is par 
le sel r qui ori ente la plupart du temps la mémori sati on de ses vécus et le choix de ses sensations et par 
le travail de sa mémoire qui relie ce qui fut à ce qui est, veillant au respect des proj ets les plus intimes 
du sujet. L'identité se définit alors comme quelque chose de profondément vari ant, bien qu'elle semble 
pourtant toujours la même, puisque touj ours attachée au sujet, veillant au maintien de son unité et de sa 
cohérence » (Eustache, 20 13 : p. 1 08). 

52 Dans une interaction à « juste distance » avec autrui 
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mon identité . Les souvenirs autobiographiques étant ainsi des constructions mentales 

transitoires, établies par le self de travail (Cf.§ 3.2.7), il me faut veiller à maintenir une 

intégrité dans mes interprétations, au sens de congruence, comme étant la 

correspondance la plus étroite poss ible entre ce que je ressens (l' expérience intéri eure), 

ce que je pense et ce que j ' exprime et communique lors de la créati on de f.trécit. 

« J ' entends par ce mot que mon attitude ou le sentiment que j ' éprouve, quels 
qu ' ils so ient, seraient en accord avec la consc ience que j 'en ai. Quand te l est le 
cas j e dev iens intégré et unifié et c' est alors que j e puis être ce que je suis au plus 
profond de moi-même » (Rogers, 1968 : p.39). 

Or la congruence n'est poss ible que si l' authenticité (Cf. Glossaire) est présente. C'est 

en s'écoutant so i-même que se développe la congruence, mais c'est auss i en annotant 

et en captant ma vie dans mes journaux que je peux adopter une certai ne conduite de 

vie et rester fid èle aux engagements que j ' ai pris. En traitant mes données, je peux 

percevo ir mes expériences ainsi que leurs sign ifications, les sentiments, les sensations 

et les saveurs qu ' ell es ava ient dans leurs contextes spatio-temporels. En créant des 

~trécits, je ne cherche pas à replacer le souvenir de mes expéri ences afin de retrouver 

ce qu ' elles ont pu signifier au regard du temps et du lieu qui furent les leurs, mais je 

cherche une auto-actuali sation de mon self, en in teracti on à autrui , dans un frottement 

du passé, du présent et du futur. En les combinant, je cherche des enchaînements de 

moi-même, une harmoni sation des li ens, des maillons de moi-même. J' essa ie, dans 

cette optique, de me dir iger vers mon plein épanoui ssement (l'actualisati on), en vue de 

m'accomplir en plénitude dans la pleine réalisati on de mes potentialités de créati vités 

ainsi que 1 'exhorta it Nietzsche( 1985), par la bouche de Zarathoustra : « Tu dois devenir 

l' homme que tu es. Fais ce que toi seul peux fa ire. Dev iens sans cesse celui que tu es, 

so is le maitre et le sculpteur de to i-même » (pp. l 30-1 3 1 )53. Cette approche suppose 

53 Dans le sous- titre de so n ouvrage in titul é Ecce Homo ( 1996), Comment devenir soi-même ? , ietzsche 
précise comm ent il in terprète le rapport entre son être (sa nature) et le devenir (incerta in) de son propre 
moi. Il résum e son po int de vue dans cette propos ition : "Comment on devient ce que l 'on est." ("Wie 
man wird, was man ist. '') Il ne s'agit pas de créer un processus où un mo i dépasserait ses fa iblesses en 
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d' avo ir conscience de mon self, comme sujet d ' expérience immédiate, et d 'éprouver 

un sentiment d' identité personnel pour me donner la capacité de percevoir le monde à 

la lumière de ma mémoire autobiographique, continue et sé lective, orientée par mes 

choix, mes envies, mes échecs, mes nouveaux projets, etc. Je dois, dès lors, me mettre 

en contact avec mes émoti ons et mes perceptions lorsque j e crée afin de me réa li ser 

pleinement, c'est-à-dire, atte ind re l'actuali sati on de mon self, être mon expéri ence de 

création et d 'auto-actua lisation. Parmi les principaux représentants de cette éco le de 

pensée, rappelons Carl Rogers ( 1 902-1 987) qui avait envisagé 1 ' auto-actuali sation 

comme 1 'aboutissement du déve loppement de la personne, mais sans en établir les 

étapes intermédi aires et Abraham Maslow (1 916-1 972) qui va proposer un modèle 

selon lequel les beso ins sont hi érarchi sés. Au sommet de la pyramide54 se trouve le 

beso in d'auto-actualisati on, le dés ir d'exprimer son potentiel créatif unique. Ce n' est 

pas un état, mais la dernière étape d ' un long processus de développement, un e tendance 

innée à se réa li ser, à s'épanouir, donnant son plein sens à la vie. 

2.2.4 Paradigme de ma recherche-création 

Selon le philosophe Casey (1987) « we are what we remember ourse lves to be » (p. 

290). La relation entre la mémoire et le self est, pourrait-on dire, symbiotique (Beike, 

Lampinen, et Behrend, 2004). Le sentiment de mon self dépend de mes souvenirs ; ce 

dont je me souviens dépend de mon se lf, ou de mes selves. Le type de souvenirs qui 

est discuté ici, les souveni rs épi sodiques ou les souvenirs autobiographiques ont 

touj ours une dim ension narrative (Rubin, 1996). Dans ma démarche de création, il s 

prennent la fo rme de w écits qui reprennent des événements, des ex péri ences de ma vie 

accédant à une noblesse innée, éternell e donc, qui serail enfin retrouvée. Car i l faudrait pour cela 
répondre à une inj onction éthique qui associerait cette vérité à des savo irs. 

54 http://www. rec itus.gc.ca/si tes/default/ fi les/sae 1 820/documents/ theorie mas low.pd r 
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qui pour une ra ison que lconque dans leurs temps et leurs li eux, entrant en résonnance 

avec mon identité subj ecti ve, ont mérité d 'être annotés, film é ou photographié. En bref, 

ces souvenirs sont des w éc its, et pris ensembles, il s constituent « une hi stoire des 

expériences55 de ma v ie, mi se en œuvre »: une connaissance intéri ori sée, évo lutive qui 

grond e en mo i inséparable de ce lle qu e j e sui s. J' a i vra iment, par conséquent, 

conscience d 'être engagée dans une recherche-création où tout l' essentie l de moi­

même se trouve concerné. C ' est-à-dire que j e sui s à la fo is le suj et connaissant (ce lle 

qui expérimente ma réalité, mon champ perceptue l) et l' obj et de connaissance (ce lle 

qui s ' en souvient à travers l'analyse des traces enregistrées dans mes journaux en tant 

que base de connaissances autobiographiques) de mon proj et de recherche et que la 

connaissance que j e déve loppe est le fruit des interacti ons de mon !-se lf (suj et 

connaissant 1 créateur) et de mon Me-self (obj et de connaissance 1 chercheur). Le 

premi er correspond à une composante plus phénoméno logique du se lf, li ée au 

sentiment même de so i et le second à une composante plus conceptue lle du self (ce lle 

des connaissances ou croyances sur so i) . Ces deux composantes sont profond ément 

re liées à mes expériences passées (cf. chap.3) . De ce fa it, l' étude de ma mémoire 

autobiographique56 m ' apporte une approche pertinente pour 1 ' exploration de mon self 

à travers un voyage menta l (cf. Chap.S) suscité par un ~réc it . Je précise que j ' entends 

par connaissance, produite durant la création et la v is ion de mes ~réc its , une 

actua li sati on de mes souvenirs que j 'évalue entre correspondance et congruence. Ce 

sont donc les interprétati ons et les compréhensions construites à partir de souvenirs 

défini ssant mon se lf que j ' ass igne en connaissances. C ' est un processus de 

55 Les expériences que j ' accumule au cours de ma vie parti cipent auss i de la constructi on de mon identité. 
M es so uvenirs fourn issent une base autobiographi que sur laquelle reposent les connaissances plus 
durables sur mon identité, qui forment la composante conceptuelle du sel f (mon M e-sel f). Cela éclaire 
les relati ons étroites qui ex istent entre le sel f et la mémoi re autobiograph ique(Mau). 

56 « La mémoire autobiographique co rrespond à la mémoire de notre passé personnel. Elle comprend un 
ensemble de traces d'expériences vécues (émotions, images ressentis) en rapport avec des événements 
importants de notre v ie, des connaissances que nous avons sur nous-mêmes et notre passé, nos croyances. 
Pour ces raisons, la mémoire autobiographique peut être considérée co mme la "mémoire du sel f" » 
(Berna, F, Bennouna-Greene, M et Dan ion J.M , 20 Il :p.44). 
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réinterprétation de l'obj et, mes j ournaux LTL et RTL, par le créateur, mon l-self, de 

sorte qu e le rapport interactif suj et-obj et est centra l et nécessa ire pour le développement 

de ma conna issance. 

C'est a ins i que mon self interprète et est in terprété ; rencontre d ' un qu ant-à-so i mi s à 

1 ' épreuve d ' une situati on et d ' un cadre proposé par un f-t réc it stimul a nt mon identité 

narrative, médiatri ce des deux pô les de 1' identité personne lle que sont 1' ipse et 1' idem 

oscillant dans un juste mi-lieu entre : le caractère et la parole tenue, so it la perpétuation 

du même et le maintien de so i. Un w écit me permet d ' articul er la part ie mouvante de 

mon identité à ma mêmeté afin de la rendre constitutive de mon identité personne ll e en 

proposant une in terprétat ion de mon self parmi d ' au tres toujours poss ibl es. Tl peut être 

créé, modifié et recréé à partir de di fférents commencements, di ffé rents po ints de 

départ, di fférentes données . C ' est dans l' interaction entre mon f-self et mon Me-se lf, 

que je me rends à mo i-même inte lli g ible: « La compréhension de so i est une 

interprétation ; 1' interprétati on de so i, à son tour, trouve dans le réc it, parmi d ' autres 

s ignes et symbo les, une médiation priv ilégiée » (Ri cœur, 1990 : p. l 38). C ' est dans 

l' interaction entre la création, I-self, et le souvenir, Me-self, que ma pratique art istique 

atte int son plei n épanoui ssement, par quo i adv ient le contingent, l' inattendu , le 

surprenant des combina isons de mes données, et me révèle selon Carr ( 199 1) une « [ ... ] 

compréhension [narrat ive] de so i éga le à la const itution de so i. L ' acte ou l' act ivité de 

compréhens ion est de cette manière constitutive de [m ]on être » (p.209). Mais, Carr 

poursuit en d isant que « cette conception [ ... ] ne veut pas di re que le suj et se crée ex 

nihilo ; j e suis enchevêtré [ . . . ] dans des hi sto ires déj à en cours [et .. . ] c ' est à travers 

ces hi sto ires que j e me comprends (1 99 1 : p.2 11 ). Un w écit j ustement dynami se cette 

noti on d ' identité narrative, qui re lie ma capac ité à être mo i-même et ma faculté de 

raconte r une hi sto ire dans laquelle j e pui sse me reconnaître pui sque se lon Ricœur 

( 1685) « un suj et se reconnaît dans l 'histoire qu 'il se raconte à lui-même sur lui­

même» (p.357). Un w écit j oue assurément un rô le déterminant du po in t de vue de la 

constructi on de mon identi té personne lle . Partant de là, CarT ( 199 1) a raison de fai re de 
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la narration un existential, c ' est-à-dire une structu re universelle de la compréhens ion 

de soi. 

Ma connaissance, en tant qu ' interprétation et compréhension de mon self, est donc 

nécessairement constru ite à partir des expériences que je vis, que j'ai déjà vécues et qui 

sont à vivre. Je m ' aligne alors avec Le Moigne(l995) pour qui la « [ ... ] conception 

constructive de la connaissance, entendue par sa capacité à relier, à conjo indre, à 

associer (p lutôt qu ' à séparer ou à atomiser sans fin) rend compte de la capac ité de 

1 'esprit humain à inventer et à créer » (p.52) . Cette connaissance n' a pas de sens ou de 

va leur en dehors de moi-même. E ll e est « à (ré)inventer », selon l' express ion de 

Watzlawick (1988), « à faire émerger », selon les termes de Varela(l989), c'est-à-dire 

qu ' ell e n ' est reconnue, pui sq ue découpée en fragments 57 s inguli ers à inter-re li és au 

départ, qu ' en vertu des act ions et opérat ions que j ' exerce à son égard. Ma connaissance 

tient, en effet, à ma faculté de combiner et de relier mes données autobiographiques 

éparses de manière systématique et heureuse, réussie, (cf. §2.7) afin de créer des Jlrécits 

opérationna li sés par le Self-Creation System. Le cadre épistémologique de ma 

recherche-création s ' inscrit, dans cette perspective, dans un paradigme constructiviste, 

qui se situe dans le domaine où la réalité connaissable est « perçue ou définie par 

l'expérience que s'en constru it chaque sujet prenant conscience ou connaissant » (Le 

Moigne, 1995 : p. l 33) . Il s ' agit dans le cadre de ma recherche-création de développer 

un modèle de création artistique et de connaissances essentie llement opératoire (SCS) 

qui me permette à travers un voyage mental de revivre des expériences du passé afin 

de favoriser le sentiment subjectif de mon self. Le cadre constructiviste est donc 

adéquat pour développer mon investigation doctorale puis qu ' il est « [ . .. ] characterised 

by a relativist onto logy (multiple rea liti es exist as persona! and socia l construct ions) 

and the epistemology is subj ectiv ist; methodo log ies are hermeneutic (interpretative) 

and dialectic » (Gray 1996: p.l2) . Ainsi , le modèle globa l de pensée construct iviste 

57 Ici mes données autobiographiques issues de mes j ournaux. 
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implique d ' une part l' activité, artistique, du sujet dans la création de connaissances, 

mon !-self, au point que connaissance créée, interprétations et compréhensions, et sujet 

créateur, artiste, soient indissociables dans le processus de création mis en œuvre de 

11récits. De tel le sorte que, les connaissances produites dans le contexte de ma recherche 

et au cours de mes expérimentations artistiques sont liées, multiples et éphémères, 

toujours émergentes et changeantes (Reason & Marshall , 1987, p. 113). Cependant, 

selon Neslon(2013): 

The key method used to develop know-what from know-how is that of critical 
reflection- pausing, standing back and thinking about what you are doing. Put 
thus, it sounds strai ghtforward, but in the actuality ofPaR58 it demands a rigorous 
and iterative process (p.43). 

Le paradigme adopté a de ce fait une importante implication sur la conception de ma 

recherche et sur sa conduite, notamment au regard de ma méthode de recherche 

opératoire déployée entre expérimentations et interprétations. La figure suivante tente 

graphiquement de résumer ma recherche-création qui s ' intègre dans un paradigme 

constructiviste. Ce paradigme est composé des quatre éléments suivants. 

Ontologie 

Épistémologie 

Méthodologie 

Méthodes 

Figure 2-18: Chemi nement des pos itions et méthodologies ( 1) 

58 Practice as Research 
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Selon 1 ' hypothèse constructi viste, la connai ssance, touj ours temporaire, ne se trouve ni 

dans l' obj et de connaissance (ici mon Me-self) , ni dans le suj et co nnaissant (mon 1-

self). E ll e se développe dans leurs in teractions, et j ' y accède à travers la créati on de 

1-1-réc its entre l' expérimentati on et le souvenir. Je préc ise que j ' entend s par connaissance 

les interprétations et les compréhensions construites à partir de so uvenirs défini ssant 

mon self, actuali sé et évalué lors de la création de w écits. 
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Pour davantage éclairer mon paradigme de recherche, je reprends la distinction 

classique du self minimal et du self épistémologique (Klein, 2014 ; North off, 20 13). 

Le self minimaP9 renvoie au self des phénoménologues et se rapporte à la conscience 

de soi comme sujet d 'expérience immédiate. Le self minimal exprimé ici par « je » est 

inséparablement lié à la perception et aux sensations et sollicite un minimum 

d 'opérations cognitives, c ' est un self préréflexif (1-self) . En revanche, dans la définition 

du self empirique, le se lf est objet de connaissance. Il devient non plus le sujet d ' une 

expérience, mais objet d ' expérience en tant que représentation de soi. Selon cette 

perspective, « le moi » du self empirique peut alors faire l' objet d 'attention, 

d ' éva luation, de régulation, c ' est le self réflex if (Me-self). Enfin, je m' inspire de Gr ix 

(2004 : p .68) pour expliquer l'enchaînement relationnel de ces blocs. 

Cela commence par la question ontologique : What is out there to know ? 

);> Qui suis-je? Quand suis-je ? Où suis-je? Que suis-je ? 

Quand j ' ai identifié ce que je voulais savoir, j ' ai poursuivi par l' épistémologie: what 

and how we can know about it? 

).:> Comment le saurais-je ? En analysant mes données : ma base de connaissances 

autobiographiques 

Vient ensuite la méthodologique : how can we go about and acquire that knowledge? 

).:> En traitant mes données par le biais de mon Self Creation system. 

Cela rn ' a conduit à la méthode demandant: which precise procedures can we use to 

acquire it? 

);> En créant des f.trécits évoquant 1 'espace du voyage mental. 

59 Gallagher (2000) nous propose une définition assez claire du soi minimal: « Phenomenologically, 
that is, in terms of how one experiences it, a consciousness of oneself as an immediate subject of 
experience, unextended in ti me. The minimal self al most certainly depends on bra in processes and an 
eco logically em bedded body, but one does not have to know or be aware of this to have an experience 
that still counts as a self-experience » (p .15). 



SDL, Journal entry, le 01107/2013 

Je suis une artiste, j e relie ce que j e 

sais et ressens à des mots et à des 

images. Mes textes et mes images 

informent ma compréhension du 

monde qui m 'entoure (mon champ 

perceptuel) et le rendent vivant, 

dans la mesure où ils me plongent 

dans une self-réflexion qui participe 

à la refonte de mes expériences en 

des formes et des modes de 

représentation artistiques ayant le 

potentiel d 'en rendre compte et d 'en 

faire sens. 
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Figure 2-20: Grenier, vidéo, Yoo Tak Hong, 2003 

La création artistique est une expérience60 qui engage simultanément mes sens, mes 

émotions et mon intellect. La création me rend vivante et me permet de découvrir ce 

que je ne savais pas que je savais, ou de voir ce que je n' avais jamais remarqué 

auparavant, ce que souligne Eisner lorsqu ' il écrit « artistically crafted work creates a 

paradox of revealing what is universal by examining what is particular» (1995 , p. 3). 

En jetant un regard rétrospectif sur mes selves, l : Pratiques/expériences et Me : 

théories/connaissances61
, je suis dans un état de conscience autonoétique dans lequel « 

60 Les expériences sont très individuelles, subjectivement interprétées, immatérielles, éphémères, et 
inestimables . Une expérience est par essence quelque chose d'individuel ou comme Ryan (2002) 
déclarerai t « un processus subjectif». 

61 En psychologie cognitive une connaissance est constituée par la signification, le sens qu ' un sujet 
attribue à une expérience vécue. Ce sont ces mêmes significations qui vont guider les activités présentes 
et futures. 
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the creator is !ost in an experience that allows for deep inquiry, wonder, and enjoyment 

» (Irwin & Chalmers, 2007, p. 180). 

2.3 Ecphorie Synergétique 

La récupération d'un souvenir épisodique en mémoire résulte de l'interaction entre des 

sources d'informations di fférentes : la trace mnésique spécifiquement encodée et les 

indices s ituationnels présents au moment de cette récupération. C'est ce que Tulving 

( 1982b) nomme le processus ecphorique, après Sem on ( 1904), du grec phori=porter et 

ec=en dehors. L' ecphorie est un processus de synergie et l' information ecphorique 

reflète la synerg ie des composantes d ' encodage et de récupération dans l'acte de se 

souvenir. Le processus ecphorique peut être décrit comme une tentative d ' appa riement 

entre les propriétés de l'engramme et les caractéristiques perceptives, sémantiques et 

ép isodiques/contextuelles du jlrécit. Le produit de cette interaction peut entraîner une 

expérience consciente de recollection de SAu à travers un voyage mental dans la MAu. 

L 'ecphorie synergétique propose que le souven ir épisodique ne résulte pas directement 

de la seule trace mnésique, mais d ' une combinaison entre la trace et les indices de 

récupération fournis par un wécit. 
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On parle d ' appariement, entre les données autobiographiques et neuronales, lors du 

processus d 'ecphorie synergétique introduit par Tulving (1982a) : l' épisode traité (la 

perception ou la représentation formée) est comparé à une partie des éléments en 

mémoire lui correspondant. De ce processus est tirée, soit la reconnaissance de l' objet 

perçu, soit une représentation prototypique à partir de laquelle, notamment, de 

nouveaux objets perçus pourront être appariés. 

SDL, Journal entry, le 27/10/2014 

Qu 'est-ce que j e cherche à exprimer 

à travers un f-Lrécit ? ... Je pense que 

chacune de mes œuvres d 'art 

exprime, plus ou moins purement, 

plus ou moins subtilement, non mes 

sentiments et mes émotions, mais des 

sentiments et des émotions que je 

connais; un regard de la nature de la 

sentience, un portrait de l' expérience 

vitale, physique et émotive. 

2.4 Sérendipité : Jièmc espace 

Figure 2-22 : l'rn not shy 

Mon principal défi est de créer des flrécits qui véhiculent des fragments de mon identité 

narrative tout en déployant un espace évocateur et suggestif, un 3ièmeo , favorable à 

l' émergence d ' un voyage mental , qui selon Soja(2009) est « a purposefully tentative 

and flexible terrn that attempts to capture what is actually a constantly shifting and 

changing milieu of ideas, events, appearances and meanings » (p .50) . 
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Je soutiens que l' intersecti on de l' expérim entation et du souvenir, au cours de la 

créati on de w écits, est une entrée dans ce 3iémeo , celui du souvenir reconstruit et du 

poss ible self, ce lui de découvertes et d ' interprétations inattendues, un espace « where 

old connections can be di sturbed and new ones emerge. Ainsi, bien que l' espace soit 

en général une aire compri se entre deux objets, le 3ièmeo se réfère à un espace cognitif 

où la s ignifi cati on et l' interprétati on de signes médiatiques sont mises en tension et sont 

négoc iables, entre correspondance et congruence. Foucault( l983) note, dans Des 

espaces autres62 , que l'espace contemporain consiste non plus en une étendue, mais 

désormai s en un réseau composé de points et défini par des re lati ons : 

L' époque actuelle serait peut-être plutôt l' époque de l' espace . Nous sommes à 
l' époque du simultané, nous sommes à l' époque de la juxtapos ition, à l' époque 
du proche et du, lointain, du côte à côte, du dispersé. No us sommes à un moment 
où le monde s ' éprouve, je crois, moins comme une grande vie qui se 
développerait à travers le temps que comme un réseau qui relie des points et qui 
entrecroise son écheveau (p.752). 

Dès lors, ce changement reconfigure, entre autres, mon rapport à la mémoire dont la 

question ne serait plus seulement celle d ' un « quand ? », mais également celle d' un 

« où ? », et dont la réponse consisterait à nav iguer dans un espace dont la temporalité 

serait subj ecti ve. Mes expérimentations combinatoires ont révélé un troisième espace 

traversable, voyageable, comme une conceptualisati on de mon activité créatrice de 

w éc its. 

Ma problématique s ' inscrit dans l'analyse de ma méthodo log ie de créati on par le 

traitement et la manipulation de mes données autobiographiques, recueilli es sur le 

terrain de ma vie quotidienne (in vivo) dans l' espace et le temps, en m' inspirant à la 

fois des théories neurocognitives menées sur la mémoire, en particulier de la MAu et 

62 Michel Fo ucaul t : "Des espaces autres". Conférence au cercle d 'études architecturales le 14 mars 1967. 
http :// fouca ul t. in fo/docu ments/hetero Topia/foucau lt.heteroTopi a. fr. 



92 

ses méthodes d 'évaluations, et du concept de 3ieme espace63, 3iemeo , dont le paradi gme 

émerge progress ivement d ' un état embryonnaire et prov iso ire, na issant lors d ' une 

création arti stique favorisant 1 ' hybridation des approches théoriques et pratiques, 

notamm ent dans le cho ix des matériaux et des médium s. Ce 3iemeo est, en effet, celui 

de l' entre-deux de l' in-between, ce lui du voyage menta l, entre un état noétiq ue et 

autonoétique, entre ce que je sa is et ce dont j e me souviens, entre mon !-self et mon 

me-se lf, entre les mots et les images. Je postul e qu ' une brèche, menant au 3iemeo , ne 

peut se frayer que dans l' hybridité multidi sciplina ire et parmi les modes d ' express ion 

et de représentati on automédi a les. 

Un 3ième0 comm e la poïét ique est une démarche de création par émergences 

successives qui capita lise sur le questionnement, la proj ecti on dans l' avenir, le hasard , 

l' expérimentation in tui t ive, le retour d ' expérience et l' étonnement. La création, qui 

peut être individue lle ou co ll ective, e ll e s ' appuie sur les ressorts de l' express ion 

arti stique pour produire des idées di fférenc iantes , jusqu ' à y percevo ir l' é laborati on 

de ma vie. 

63 As cogentl y elucidated by the criti c Felipe Hernândez, the T hird pace, as posited by Bhabha, 
encapsul ates an attempt to spat ialise the liminal pos iti on it represents, that is, to accord a tangibl e 
dimension to the ' in-between' . indeed indeterminate, limi nal space where transgressive hybrid isa ti on 
occurs, and ft·om where hybr id designati ons emerge. See Feli pe Hernândez, Bhabha for Architects 
(London and ew York : Routl edge 20 1 0), p. 90 . 
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Figure 2-23: Un SAu : un circuit de récupération formulé par sérendipité 

Étape 1 : le Étape 2: Étape 3: le Étape 4: la 

remplissage l'assemblage saisissement récupération 

Je remplis mon esprit Mon subconscient La sérendipité me Je récupère un 

d' informations et de essaie différentes frappe selon des SAu, un 

connaissances au combinaisons/asso stimuli aléatoires que appariement entre 

sujet de ma ciations de pensées j ' utilise, formulant l' engramme et la 

problématique de basées sur mes des associations de vidéo projetée, 

recherche-création. données brutes. 

Ce sont mes données 

brutes pour mon 

processus d' idéation. 

contenus et de formes reposant sur mes 

différentes. données en tant 

qu ' indices et sur 

la stimulation par 

sérendipité. 

Je crois que c ' est en ouvrant les espaces de possibilité que j ' ai une chance 

d ' interrompre mes préjugés habituels: « Artistically crafted novels, poems, films and 

paintings, and photography have the capacity to awaken us from our stock responses 

[ . . . ] (Eisner, 1995, p.2). 



SDL, Journal entry, le 25/04/2014 

Un 3ième 0 est, certes, un environnement de récupération de SA u, un mode pour 

moi d 'éprouver mon sentiment d 'identité subjective, mais également une aire de 

créations auto-inter médiales. 

Figure 2-24: Competition/Negotiation of interpretive meanings 
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Les images, par exemple, ne transmettent pas un message de la même manière que ne 

le ferait le langage, et leurs significations respectives sont différentes. Comme le note 

Kress (2003) « "the world narrated" is a different world to "the world depicted and 

displayed" » (p.2), faisant valoir que même si différents modes sémiotiques peuvent 

sembler coder le même contenu, ils véhiculent néanmoins qualitativement différents 

types de messages. Plus précisément, j ' appréhende la signification à travers les images, 

en fonction d ' un principe organisateur qui est spatial et simultané, tandis que le langage, 

et particulièrement 1 'oral , est organisé et appréhendé de manière temporelle et 

séquentielle. Le fait est qu ' une image, un texte écrit, une musique, et ainsi de suite, 

confèrent respectivement certains types de significations plus facilement et 

naturellement que d ' autres. Je crois que cette idée est l' outil conceptuel que je dois 
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mettre à profit pour déve lopper un 3ièmeo (espace) , lieu mul t im oda l duq ue l émergent 

de nouve lles signi ficati ons, de nouve ll es interprétat ions, la « transfi gurat ion du bana l 

» Danto ( 1989), de mes expériences vécues. 

La mus ique ajoute éga le ment un é lément émoti onne l important dans mes w écits et je 

crois que l' expér ience créative autour de la mul timoda lité découle, en bonne part ie, de 

l' émotivité . En effet, n ' ignorant pas le j eu de l'émotion, de la cogni tion et de 

l' apprent issage (Dipardo & Schnack, 2004), je me sens proche de la v is ion de Yygotsky 

( 1934-1 986) qui était pour « a dynamic system of meaning » dans leque l « the affective 

and the inte llectua l unite )) (p. 1 0). Il me semble qu e mon ses pourra it être une étape 

vers cette uni té, et ma recherche créat ion est l' occas ion de créer et d ' apprend re à 

développer de nouve lles form es de représentati on et d ' interpréta ti on à travers un 

tra itement de mes données mul timoda les, te l que mes f!récits. 

2.5 Questionnaire 1 outils d'évaluation 

En annexe, je dresse une liste de quelques méthodes d ' évaluations et de questionnaires portant sur la 
MAu do nt je me sui s insp irée pour me guider dans le tri et la sélecti on des données . Ces questionnai res 
et ces méthodes sont utili sés dans la prise en charge clinique des troubles de la mémoire 

autobiograph ique chez les pati ents cérébro-lésés pour améli orer leur qualité de vie64
. En effet, certaines 

patholog ies cérébrales atteignent massivement la mémoire autobiographique, essentiell e à la 
construction de l' identité personne ll e, laissant les patients, dans les cas les plus extrêmes, comme 
étrangers à eux-mêmes. Il est par conséquent important, dans la pratique clinique, de di sposer d'outil s 
vali des et sensibles permettant de détecter le plus précocement poss ible ces troub les qui peuvent être li és 
à une amnés ie rétrograde, qu i concerne la mémoire des connaissances acqui ses ava nt la survenue de la 
lésion cérébrale, ou de faço n opposée, liée à une amnésie antérograde, qui touche la mémoire des 
connaissances acquises depuis la survenue de la lés ion cérébrale (Piolino, 2005). 

Dans mon cas, je me sui s appuyée sur ces méthodes pour me guider dans des 

projections chronesthés iques 65 afin de rev ivre menta lement les déta ils 

phénoméno logiques et contextue ls d ' événements autobiographiques, provenant de 

périodes de vie distinctes, évoquées lors du tr i de mes données, en tant qu ' ind ices. En 

64 « Les pati ents privés d' une mémoire autob iographique fo nctionnelle perdent leur passé et en même 
temps leur futur, il s vivent dans un présent perpétuel, sans but » (Piolino, 2005 : p.225). 
65 Voyage mental dans un temps subjectif 
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effet, en répondant et en me prêtant aux cons ignes des tests, j ' a i a insi pu orienter et 

thématiser des sélections de données, tout en éprouvant un sentiment d ' identité et de 

continui té, au cours de leurs conciliations, dans l' é laboration de w écits. Dans cette 

perspective, un w écit ne se contente pas d 'énumérer une suite de données mises en 

contiguïté, mais il fait ressortir ou crée des connex ions s ignifiantes entre les 

événements ou les expériences, les rendant de ce fa it (au mo ins partie llement) 

intellig ibles et sensibles. 

2.6 Le 1-1récit: évocateur de souvenirs autobiographiques 

2.6.1 Montés/crées selon trois types de connaissances 

Un w écit est comme un souvenir construit de façon dynamique à partir de tro is types 

de connaissances organi sées hiérarchiquement, du plus général au plus spécifique 

(Conway et Pleydell-Pearce, 2000) : 

1. Les périodes de vie : 

Correspondent à de très longues tranches de v ie mesurées en années, voire en 

décennies et e lles sont composées d ' information très générale sur les 

personnages, les lieux, les acteurs, les buts et les plans particuliers à une période 

["quand j'étais à l' éco le des beaux-arts", "quand je sui s part ie de Corée" ... ] 

2. Les évènements généraux : 

Sont plus courts, il s ' agit de j ours, de semaines de mois : « Je suis allée en Irlande 

en fév rier 2009». Ils comportent des connaissances sur des évènements répétés 

["les week-ends à la campagne"] , des évènements étendus supérieurs à une 

journée [" le dernier week-end "] a insi que des évènements liés par un thème [" 

premi ère relation amoureuse"]. Ce niveau de représentation correspond au mode 

d ' accès le plus fréquent aux connaissances autobiographiques. 
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Concerne les détails perceptivo-sensoriels d ' évènements spécifiques mesurés en 

secondes, minutes, ou tout au plus, en heures ("le moment où j ' ai eu une 

communication avec mon chien"). Il correspond au registre phénoménologique 

de la trace mnésique (images, sentiments, odeurs ... ). Ces détails spécifiques sont 

rapidement oubliés à moins d'être répétés ou associés à des connaissances 

générales. 

Un )!Técit commence dans ma vie, s'investit à travers la création, puis retourne dans ma vie 

Création 

e 
8 
8 

Trame temporelle d'un 11récit 

Mém otre ~piso<hque 

Récupération volontaire 
maJs tndirecte d'un souvenir 

Périodes dt vte 
(ann~es) 

Base de la mém oire autobi ographique mes données 

Quand mon cluen ét·&t sur le point dt mounr 

Quand JC promena~s mon ch.Jen au parc Karl 
Marx 

en France 

Figure 2-25 : Les 3 temps success ifs du 11récit 

Un ~-trécit s 'attachera davantage aux récupérations volontaires, mais indirectes d ' un 

souvenir (la partie grisée de droite étant relative aux récupérations directes : souvent 

en réponse à des indices très particuliers : odeur, saveur, mélodie) . La création d ' un 

~-trécit commence dans ma vie, puis est investie par rna pratique artistique pour revenir 

ultimement à ma vie. C' est en quelque sorte une boucle herméneutique disposée selon 

les trois temps comprenant trois types de connaissances reliées entre elles par des 

dialectiques : l' expérience, l' expression et l' interprétation. En d ' autres termes, ma 

démarche de création propose une production de connaissances, à partir de mes 

données autobiographiques, qui se construit par un processus de recherche d ' une 

expression artistique, un ~-trécit (c'est-à-dire une mise en mots et en images) de ce qui 

me rattache à la vie, soit l' expérience vécue (re)éprouvée lors d ' un voyage mental , qui 

représente le contact immédiat et préréflexifavec ma vie passée dans la mesure où mon 
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I-selfet mon Me-self ne sont pas encore di stincts: c'est l' unité de l' expérience. À cet 

égard, lorsqu e je transpose une expéri ence (annotée et/ou film ée/photographiée) en son 

express ion je fa is l' expérience à la fois d' une émoti on, d ' un sentiment qui me fa it 

(re)éprouver une subj ectivité personnell e et d ' une activité cogniti ve, une 

expérimentation de mon réel, de mon passé. Ce processus me conduit à une certaine 

interprétation de souvenirs entre correspondance et congruence qui n' est que partielle 

et me ramène de nouveau vers une nouvelle boucle de démarche herm éneutique lors 

d 'essai s ultérieurs de combinai sons de données dans une nouvelle é laboration de j.lrécit. 

Chaque wécit est, dans cette perspective, une imposition arbitra ire de sens sur le fl ot 

de ma vie, via ma mémoire, puisque je mets en lumière certa ines données (générées en 

tant qu ' indices) et que j'en écarte d ' autres ; bref, chaque ~Lréc it est un acte interprétati f 

de l'expérience et de son express ion : entre créati on et souvenir et inversement. 

Ainsi, bien que chacun de ces trois moments so ient di stincts, chacun fa it partie d ' un 

tout en mouvement continu . La récupération d' un souvenir m'amène d ' un temps à un 

autre. Ces trois fo rmes de représentation sont organi sées dans la mémoire à long terme 

sous l' influence du modèle d ' intégrité personnelle du suj et (le se lf) à chaque étape du 

processus mnés ique. 

Cette perspective temporell e, convergeant vers un épisode particulier, vers un souvenir 

distinct et situé, n' est pas sans rappeler celle de la tripl e mimesis de Ricœur 

(Préfi guration, Configurati on et Refi guration, TR, T l , pp-85-1 29) reprise à Ari stote, et 

ce ll e du souvenir (encodage, stockage et récupérat ion) fa isant apparaître le chiffre tro is, 

représentant une relati on triadique, qui va me permettre de développer un 3 ièmeo , fluid e 

et multimodal, entre les mots et les images, une aire intermédi aire de création et 

d ' interprétati on (Winnicott, 1975) favorable au voyage mental et ultimement à un e 

self-actu ali sati on toujours en mouvement. 
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SDL, journal entry, le 05/04/2015 

La trame temporelle d'un récit se compose de périodes de vie, quand j'habitais en France, 

d 'évènements généraux, les week-ends à la campagne et de détails spécifiques d 'un 

évènement particulier, j 'avais la main posée sur le ventre chaud de mon chien, les yeux 

remplis de larmes, juste avant qu'il ne meurt. Chacune se compose à son tour de 

fragments, de données autobiographiques, agencés de façon à évoquer un/plusieurs 

souvenir(s) ou connaissances générales sur mon self 

Figure 2-26 : Un cercle herméneutique 

La création de wécits me permet de récupérer des souvenirs affectifs et de les éprouver 

de nouveau. Cela implique, au préalable, une systématisation processuelle de souvenirs 

engrammés dans mon cerveau, une intégration de données autobiographiques (L TL et 

RTL) tout au long de ma vie qui devra être mise en résonnance pour que puissent être 

libérés des épisodes et souvenirs autobiographiques au moment de la contemplation de 

11récits. 
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Figure 2-27 : les troi s temps 

• L'encodage 
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Lcs3tcmp!lo 
de l'expérience ubjcctJVC du champ 
phénoménal de ma vic 
quo1idicnnc{VQ) 

Les 3 lemps du 
voyage mental 

est implicite, se capte, se filme, se photographie au gré des épiphanies, des 

contingences de ma vie quotidienne. Mon interprétation de l'évènement vécu est 

enregistrée et intégrée dans des structures sémantiques et épisodiques. Les 

thèmes du self, les périodes de vie, les évènements généraux sont encodés 

neurologiquement, dans mon cerveau, numériquement(R TL) et 

textuellement(L TL). 

(archivage de mes données) est sciemment effectué et configuré selon un niveau 

d ' intérêt et émotifsubjectif(Voir Chap.4 : Notion d ' intérêt). 
~- ~ ~- -, ~,y----:--------;--~.------~-.~,-----::--:--~~---~ -~~ • -,,- -r;-:~~;-~"'7·_..-,....--._ .-,-~ 

l'/ ·J,:l ,·::,_•rf1_,;<:_~•r:lll -, _ - .. ~. ·· ·:r-..: • -h · :.· .· ~---.) 
~~-------- -- ----'-~J-:_ ~-~~~·~··~· ._· ~~~· ~:··:·•_[ _. ..... ..__=~·-· ~~ 

se décompose en trois phases (Baddeley, 1986): 

1. Trouver un indice, que j'associe aux phases d ' élaboration, de compilation et 

d ' édition de mes données (Cf. fig . ll , Chap.6) 

2. Rechercher un souvenir, que j ' associe à la phase du voyage mental 

3. Vérifier ce souvenir, que j ' associe à l' émotion suscitée par le 11récit. 

Lorsque je visionne un 11récit (1 ère phase : la perception), je suis dans une position de 

spectatrice (Observer, Nigro et Neisser, 1983), je suis sur le quai d ' embarquement, puis 
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à mesure que se déroul e les évènements (de la période de v ie vers les évènements 

généraux) , j e devi ens actrice, c'est-à-dire que mon I-self embarque (ième phase : le 

sentim ent) dans un voyage mental à la recherche de souvenirs autobiographiques, de 

déta il s spécifiques, en quête de rev iviscence. C'est un périple mental et 

chronesthésique où j ' éprouve une expérience phénoméno logique, ce lle de revivre les 

sensati ons et émotions de j adi s 3 ième phase: l'éprouvé), au mom ent et sur le li eu du 

souvenir déterré. 

Trouvet·/Élaborer un indice 

Recherche 

Vérifie 

r Wl souvemr 

r un souvenir 

(re )éprouver un 
souvemr 

Temps de la 

J comtemplation 

f f f f f 
Partir en voyage 

Mentalement dans 
un temps subj ectif 

Fi gure 2-28 : Remembering retri eval tri al 

Il me faut, en généra l, plusieurs cycles de récupération (plusieurs essais de montages, 

de réfl ex ions) pour parvenir aux souvenirs spécifiques (épisodiques) en passant par les 

indices (génération et compilation de mes données) fo urnis par les périodes de vie et 

les évènements généraux dont j e di spose à RTL et LTL. Ces cycles rendent compte, en 

que lque sorte, de la déform ation des souvenirs puisqu ' un so uvenir est encodé pui s 

reconstruit et interprété à chaque fo is selon mon self actuel (congruence et 

correspondance) sous la régie du working self. A insi, l'évènement encodé et récupéré 

est une interprétati on subj ective, une (re)construction de significations, de sentiments 

et d 'émotions que cet évènement m ' a procurées. L'expéri ence du souvenir émerge de 
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l' harmonie du self actue l avec le se lf passé perm ettant de rev ivre les détails perceptivo­

sensorie ls. 

2.6.2 Émergence et Convergence 

Diamond et Mullen ( 1999) expliquent qu ' un récit peut être partagé à travers des 

pratiques arti stiques, telles que, la photographie, des lettres, des chansons, les di a logues 

d ' un film , des journaux intimes, etc. Je sui s en accord avec le principe selon lequel « 

in research based on the arts, we can write visually so that thi s wri ting (text) refi ects 

the sense ofwhat it is seen, having in mind that to see is to fee! » (p.l 2). 

La création arti stique m'offre la poss ibilité de déve lopper une vo ix authentique, qui 

peut être (re)négociée par rapport à ma vie soumise aux contingences et aux évo lutions 

qui lui sont propres, qui exploite le pouvo ir de la fo rme pour explorer et informer ma 

pratique arti stique (E isner, 1981) : We can scrutin ize how we use word s, images and 

in terpretations in deciding and naming which moments and aspects of self are 

important to us (Diamond & Mu lien, 1999, p. 80-81 ). 

Comme Sulli van (2008) le souligne, qui conque travaille dans les arts sa it que« creating 

with fo rm s, intentions, drives, and ideas is a provocative and intense ly unkn owing 

process that engages the whole body, as what is known comes face to face with what 

is not and thi s propels the inquiry (p. 240). Mon processus reste cependant spontané, 

instantané, intuiti f et il est habituellement di ffi cile à analyser, interpréter et à décrire. 

En choisissant alors d ' investi guer sur ma pratique ar1istique, je me mets au défi de 

développer des compréhensions plus intégrées et holi stiqu es de ma pratique des arts à 

travers des méthodes de recherche et des pratiques qui puissent articul er ma 

conceptualisation et mes découvertes de faço n significative. Cela signifie enquêter et 

contester ma prax is dans le cadre de mon doctorat au regard des théories et des 

pratiques de chercheurs et d'artistes en fili ation avec mon étude. Co le et Knowles (2000) 

suggèrent, à cet égard, que: 

Whether it is through poetry, prose, movement, drama, mime, meditati on, 
painting, drawin g, sculpture or any other nontraditi onal lingui sti c or non-



103 

linguistic form the important thing is to find a way or ways that will allow us to 
follow the natural internai flow of our inquiry. In a sense this is an essential 
element for researching through artistic expression. (p.66) 

2.6.3 Les huit caractéristiques indicielles 

Je trie mes données en termes de huit caractéristiques qui me permettent d ' avancer dans 

un voyage mental selon différents indices qui , par leur nature, indiquent des pistes et 

des lignes de fuite, de pensées, différentes. Leur ordre de traitement et d ' apparition 

dans un Jlrécit n ' est pas systématique, car j ' impose un classement en fonction d ' un 

générateur a léatoire (Sous Excel Microsoft, Fonction Random, Voir §5.7.1), une façon 

de renouveler l' approche de création de wécits . Chaque caractéristique apporte un 

élément, une donnée de plus au f..Lrécit et contribue à éveiller et susciter différemment 

les conditions du voyage mental. 

Personnes - Contextes • 
Épisodes e Émotions 

Places Détails 

Choses Temps • Figure 2-29: Corrél ations croisées des 8 caractéristiques indicielles 

Dans leur ensemble, les huit caractéristiques rn ' interrogent sur le où, le qui , le quoi , le 

quand , le comment d ' un souvenir suscité. J' investigue ainsi à mesure de 

questionnements autant ma mémoire sémantique que ma mémoire épisodique. 
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Il y a tro is étapes princ ipa les : la génération d ' indices, la compilatio n d ' indices et 

l' édition d ' indi ces . Ces tro is étapes sont success ives et subi ssent un cet1a in nombre de 

cyc les autant arti stiques, dans l'expérim entation, que mentaux, dans le(s) souvenir(s) 

rappe lé(s) avant de pouvoir passer à l' étape suivante. 

Un f.!réc it est un produi t de l' instant, du fragment, c ' est-à-dire du di scontinu, soumi s à 

un effort de compos ition, de construction essayant de transform er le spontané en duratif, 

le discontinu en continu . Ce dernier est notamment un assemblage de di ffére ntes 

données/fragm ents, de mes expér iences précédentes critiquées et éva lu ées dans leur 

s ingularité, qui revêt donc une notion d ' empreinte matéri e lle, puisque composé de 

matériaux arti st iques personnels, qui se propose d ' ind icer des données neuronales 

encodées et stockées dans ma MA u. Par le w écit, j e reconstrui s, o u plu tôt j e déconstrui s, 

des ép isodes de mon passé, de ma v ie, en disséq uant mes pensées, m es gestes, mes 

att itudes, etc. Ce trava i 1 m ' ouvre de nouveaux hori zons, eux-mêmes des ja lons de mon 

histo ire personnelle et cul ture ll e, en me permettant de me dégager du présent puisque 

tout voyage mental se détache de son actua lité et acqui ert une dens ité tempore lle qui 

procède selon mo i d ' une condensation de fragm ents se pro longeant du passé au futur 

et mettant en re lation mes souveni rs avec ce qui me représente e t me défi nit au moment 

de la co lli sio n entre les données matérie lles et les données neuro na les . Dans ce sens, 

un wécit en créant les conditio ns susceptibles d ' évoquer un voyage menta l, dont 

l'étendue est déployée par un 3ièmeo , a rt icule des indices de récupérati o ns. 

La manière dont je crée mes œ uvres peut être rapprochée de la notio n de narration te lle 

qu ' e lle est développée par Benj amin(1992) dans son essa i Le Narrateur: 

Ce que le narrate ur raconte, il le t ient de l' expéri ence, de la s ienne propre ou de 
l'expérience communiquée. Et à son tour, il en fa it l' expérience de ceux qui 
écoutent son histoire. [ .. . ] L ' extraordina ire, le mervei lleux, on le raconte avec la 
plus grande précis ion, ma is on n ' impose pas au lecteur 1 ' enchaînement 
psycho logique des évènements. On le la isse lib re d ' in terpréter la chose comme il 
l' entend, et a insi le récit est doué d ' une am pli tude qui fa it défaut à l' info rmat ion 
(pp .87 -89). 
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2.7.1 La génération d'indices 

Les indi ces sont é laborés progressivement autour des hui t caractéristiques, déjà 

di scutées précédemm ent. Mais au préalable, j e me mets en conditions de méditati on et 

de rep li ement in trospect if 66 en tentant de répondre aux di ffé rentes questi ons, selon 

di ffé rents thèmes et périodes de ma vie, stipulés par les méthodes et approches 

d 'éva luation de la MAu. Cela me permet de st imuler et d ' explorer le contenu de mon 

vécu mémori el. C'est une façon de parti r en voyage menta l, de commencer 1 ' expér ience 

subj ective de création de w écits, entre le rappe l de mes souvenirs j a illissants et 

émergents, et la sélecti on et 1' ana lyse de mes données textue lles et visue lles (cf. 

l' experienc ing et le foc using au Chap.4 : §4.8 et 4 .9). 

Ex :à parti r d ' un évènement famili a l, d ' une renco ntre, d ' un voyage (Cf. TEMPau), ou 

encore j e repense à un camarade, un professeur, une vis ite. J' essaie de répond re à la 

quest ion de Qui sui s-j e (Cf. TST : Who am I ?) en fo nct ion du souvenir proj eté 

mentalement. Je consigne ces exerc ices mentaux a insi que les détai ls qui surv iennent 

dans SOL. Je suis en pos ition se lon laqu elle tout vécu peut-être ré fl échit : 

Tout moi v it ses propres vécus . .. Il les v it ; cela ne veut pas di re : il les tient « 
sous son regard », .. . Tout vécu qui ne tombe pas sous le regard peut, en vertu 
d ' une poss ibili té idéa le, être à son tour « regardé » ; une réflexion du mo i se 
di rige sur lui , il dev ient un obj et pour le moi (Husserl , 195 0, p.247). 

Pour Husserl , le terme de« regard »est synonyme de réflex ion, de sais ie attentionnelle, 

et les opérations réfl ex ives que j e fa is et que j e poursui s, en fo nction de mots­

indi ces/ inducteurs ou selon d ' autres techniques d ' éva luat ion de la MA u, sont à leur 

tour des vécus et peuvent com me te ls me servir de substrats pour de nouvelles 

réfl ex ions, et ains i à l' infi ni . 

66 L' introspecti on est « 1 'acte par lequel no us percevons directement ce qui se passe en nous, nos pensées, 
nos souven irs, nos émotions » (Binet, cité dans Yermersch, 1999 : p.20) 
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Ma mémoire épisodique est dès lors mobili sée à retrouver une expéri ence, un souvenir, 

un vécu, et cette expéri ence de flu x du vécu se fait lentement et progress ivement, pas 

à pas au sein du ressouvenir. Je sui s dans un mode de l' accueil du souvenir non dans 

l' aller chercher. 

Mon vécu, à un certain moment, se donne à l' instant où il tombe fraîchement sous le 

regard de ma réfl ex ion, comme ex istant « maintenant ». Je passe d' une phase de fl ou 

initial vers une phase de remplissage mental et cette transition est guidée par les 

questionnaires de la MAu qui me servent de médiateur, de passeur vers le parcours 

mental de mon identité narrative. 

Après le passage de « regarder » mon vécu passé, donc de m'en rappeler, je me tourne 

vers mes données pour prendre contact avec mon vécu authentiquement conservé dans 

des mots et des images. C'est alors que j ' opère un rapprochement entre la sa isie 

mentale que j ' ai eue et les données à ma disposition, éveill ant des rétentions mnés iques 

dans la création de 11récits comme espace d ' introspection, se produisant au cours d ' un 

voyage mental projetant des dimensions sensibles, intuitives, autrement dit à travers la 

mémoire affecti ve, ma MAu. 

Il n' y a pas de règle abso lue dans la sélection des données, je me la isse plutôt portée 

par une force et une émoti on interne, à mesure des lectures et des visuels qu e je li s et 

observe. En fa it, lorsque j ai assez de pistes, a lors, je procède à la recherche et à la 

génération d ' indices en relation avec les fl ashes et idées que j ' ai eus afin de reproduire 

une stimulation mnés ique, le conditi ons favo rables pour un voyage mental. Ce 

processus lai sse une grande place à l' inattendu, à l' imprévisible, car j e me laisse guidée 

au gré de pérégrinati ons textuelles et visuell es, au gré des lectures et des interrogations, 

en essayant de reli er les idées émergentes avec un e mise en relation de fragments épars 

dans le temps et l' espace que constituent mes données. 



Les 8 Caractéristiques 

Place 
Personnes • Épis~s 

ler c cie 

Place 
Personnes~ -

COO ses Contex Les Émotions Choses__/ Cmlerleli 

• • e • 
• • Détail s 

Temps Temps 

lième c cie 3ième cycle 

Place Pl11.ce 
Personn es 

Ép~~) 

Temps Temps 

Figure 2-31: A random experiment 

Génération aléatoire 

1er cycle 2ième cycle 3ième cycle 
1. Personnes 1. Personnes 1. Détails 
2. Choses 2. Épisodes 2. Personnes 
3. Contextes 3. Choses 3. Épisodes 
4. Détails 4. Places 4. Contextes 
5. Places 5. Détails 5. Émotions 
6. Épisodes 6. Temps 6. Temps 
7. Émotions 7. Émotions 7. Choses 

8. Temps 8. Contextes 8. Places 

Tableau 2-1: Randon generation with MS Exce l 
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Émobons 

Chaque caractéristique m ' amène progressivement à revivre un épisode, un fragment 

particulier de ma vie. Par exemple, lors du premier cycle, je commence à penser à une 

personne (le qui?) puis je poursuis avec une chose/objet relié à cette personne . J'essaie 
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ensui te de me situer dans un contexte avec cette personne (le quoi ?), en essayant 

d 'observer mentalement des déta il s sensoriels liés au contexte établi . Puis j 'essa ie de 

penser à une place où je suis avec (le où ?) et à un épisode parti cu 1 ier durant lequel j ' ai 

été avec cette personne, afin de vo ir la scène de l'extérieur, en tant qu 'observateur. 

Enfin, j 'essaie de situer temporellement (le quand ?) l' ensemb le de mes souvenirs 

évoqués tout au long de ce cheminement. 

Je choisis ensuite les données selon leur co ntenu et leur nature privilégiant une 

approche protéifo rm e afi n de déployer un 3ième o : 

• le contenu : • la nature: 
:>Connaissance sémantique et/ou :> mode d 'express ion et de représentati on 

épi sodique 
• Qui ? Je sais • diapos itive • vidéo 

• Quand ? • dessin • obj et 
• Comment ? Je me souviens • texte • peinture 

• Où ? • photo • co ll age 

Tableau 2-2:Les données Contenu/Nature 

Générer des indices c' est avant tout me remémorer, c'est me donn er un temps spéc ial, 

où ma seul e acti vité est de me tourner vers mon vécu passé. 

2.7.2 La compilation d'indices 

C'est un pré-montage où j 'effectue un traitement de l' image et du texte selon di fférents 

effets reconstituant des environnements de stimuli propices à une exploration 

expérim enta le de ma MAu. À cette étape, j e fabrique des éléments qui seront ensuite 

montés selon un séquencement défini par Conway (1992). Les di ffé rents effets 

auxq uels je recours sont, entre autres : 

• Mélange des langues, 

• Effet sonore, écho, di storsion 

• Effet vidéo : 



110 

o Fondu, Flash, Accéléré, Ralenti , Passage couleur/noir et blanc 

• Gros plan, Écran partagé 

• Répétition du son, d ' un mot, d ' un texte, d ' une image 

SDL, Journal entry, le 31/11/2014 

L 'analyse de ma méthodologie de 

création devient une expérience 

d 'exploration de mon paysage 

mémoriel et une expérience de 

déplacement à travers mon propre 

territoire identitaire. En créant, 

j 'itère mon ses qui repose sur ma 

mémoire et implique un mouvement 

dans le temps et l 'espace. Ce 

mouvement p eut être tracé et peut 

donc être mentalement 

cartographié. 

2.7.3 L'édition d'indices 

hereis 
noteaou.gh 
subjective 

• experaeace 
1 tizne 

·a a day. 

Figure 2-32: Chronesthésie 

Le montage se fait selon 1 ' ordre établi des trois types de connaissances nécessaires à 

1' évocation d ' un souvenir autobiographique (Cf. §5 .6.1 ). Cependant, la reconstruction 

dynamique du souven ir tout comme « L' histoire se déroule à présent par rapport aux 

techno-images : elle est une pellicule destinée aux ciseaux et à la colle, et c ' est ce 

montage qui lui donne sens » écrit Flusser (2006 : p.86). Dans cette perspective, 1' idée 

de fluidité associée aux fragments/données mis bout à bout, d ' une époque à une autre, 

d ' un lieu à un autre, caractérise assez bien le f..Lrécit : 
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1 wanted to w rite a series of sto ries that you co uld open up at any po int. Y ou 
didn ' t have to know anything before o r after and you would understand each 
story like a little pearl , or you could look at the w ho le thing like a neckl ace . 
(Jussawalla and Dassenbrock, 1992 : p.3 05 ) 

C ' est dans le même o rdre d ' idée, que j ' effectue le montage de ).!réc its, à partir 

d ' é léments/données/ indices compilés o ù je fa is cohabiter des photos numériques, de la 

vid éo, du texte, de la pe inture, etc . Les é léments so nt placés les uns à la suite des autres 

dans une logiqu e narrative non linéa ire, ma is suivant les tro is temps de la récupérati on 

d ' un souvenir. Mon montage est de 1 'ordre du montage spatia l67 de Manov ich (200 l) 

dans une approche modula ire du temps, no n dans une success ion, ma is se lon des 

séquences, dans une fus ion des é léments 1 données à l' orig ine hété rogènes, dans une 

continuité d ' assoc iati ons et de combina isons d ' é léments. JI n ' y a pas une 

im age/donnée/ indi ce l' une après l' autre, ma is une image plus une image, un indice plus 

un indice. 

La composition des années 1990 est au fondement d ' une esthétique tout autre, 
caracté ri sée par la fluidité et la continuité. Désorm ais, les é léments fus ionnent et 
les fro nti ères sont effacées plutôt qu ' accentuées . [ ... ] Dans la compos ition 
numérique, les é léments ne sont pas juxtaposés, mais fus ionnés, et leurs 
fronti è res sont effacées plutôt que mi ses en avant (Manov ic h, 200 l :p.3 93) 

Ceci permet de déployer un 3ièmeo où il n ' ex iste pas un chemin fi xe, mais des chemin s 

mo biles, variables et ce n ' est pas te llement les images/données qui sont d ' intérêt, ma is 

plutôt les re latio ns qui peuvent être trouvées entre les li ens et les connex ions des indices . 

Ce entre implique d 'être conscient de ce qui n ' est pas dans l' image/donnée, ce qui reste 

à 1 ' exté rieur, mentalement récupérable par la pensée. Ce flu x de données accède à ma 

conscie nce qui est e lle-m ême un flu x de vécus et d ' expériences. 

67 Le montage spati al, plu s ra re, consiste à insérer plus ieurs plans au sein d ' une même image, comme 
l' exempl e d '« écrans divisés». 
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Ainsi assemblés, les indices juxtaposés s' imbriquent les uns dans les autres de façon 

abrupte, des textes les recouvrent, en altèrent le sens, multipli ent les degrés de 

s ignifications et d ' interprétations. Le sens prov ient de la coex istence imprévue 

d 'éléments hétérogènes entre lesquels il se passe quelque chose, la poss ibilité de voir 

les choses et, surtout, de les montrer d' un point de vue différent. Par le montage, j ' opère 

des a llers-retours entre passé (Me-remembering) et présent (J-experiencing) où les 

deux temporalités s' enchevêtrent et fini ssent par fu sionner lorsque j ' entame un voyage 

mental. 

Conclusion du chapitre 2 

Ma méthodo logie artistique a été é laborée à partir d ' éléments de ma propre ex istence, 

quelques fragments d' autobiographie écrits, photographiés et fi lmés (mes journaux 

L ife-Time Log et Rea l-Time Log), et à partir des modèles et des études sur le self et 

la mémoire autobiographique afin de développer mon Self-Creation System en tant que 

paradi gme indiciel, foncti onnant sur le principe de 1 ' ecphori e synergétique. Ma 

méthodologie de création opérationnali se, de ce fa it, les étapes de création d ' un w écit, 

une œuvre, en tant que stimulation potentiell e de conditi ons visuell es et textuelles 

favorables à la récupération de souvenirs autobiographiques par un appariement entre 

des données autobiographiques, sous archives numériques, et des données encodées en 

mémoire, sous archive neuronale. 

J'a i utili sé, dans cette optique, des méthodes d ' éva luation de la MAu afin de 

m'accompagner et de m' aiguiller dans le tri et la sélection des données pour tester des 

rapprochements signifiants que j 'ai éga lement laissé émerger lors de combinaisons et 

d 'associations de données régies de façon aléatoire et fortuite, sous contrôle 

(sérendipité) lors du montage, 1 ' édition des données, fa isant des découvertes que je ne 

cherchais pas à priori , te l Benjamin qui recopiait ses fragments séparés sur d ' autres 

supports « Il arrangeait les textes selon le principe d ' un j eu de constructi on, en 
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découpa it certains éléments pour les reco ller selon une autre configuration, avan t même 

que les programmeurs informatiques n ' aient introduit le "copier-coller" » (2006: p.4)68 . 

Je ne cherche pas forcément et systématiquement à retrouver un SAu particulier, ou à 

évaluer ma MAu, je cherche plutôt à revivre des fragments, des épisodes de ma vie, 

pour (re)épro uver le sentiment de mon identité subj ect ive, en créant des w écits selon 

un principe de juxtapos ition de données protéiformes dép loyant les dimensions d ' un 

3ièmeo , d ' un entre-deux, entre présent et passé, entre synchronie et diachronie, que j e 

parcours menta lement dans un voyage fa it d ' a llers-retours entre le paysage de l' action, 

celui des évènements et des c irconstances que j ' ai vécus, et celui que Bruner(2002 : 

p.30) appe ll e le paysage de la conscience (et que Michael White(2009) traduira en 

« paysage de 1' identité »). C'est au cours de la création de 11récits et dans 1 ' expér ience 

chronesthés ique propre au voyage mental , entre I-experiencing et Me-remembering, 

que j e tisse et évalue dans ce va-et-vient entre ces deux paysages : mes valeurs, 

croyances, rêves, dés irs, buts, intentions face au temps et qui s' incarnent dans mes actes 

et mes actions, réactions, gestes, initiatives s ignifi ant mes engagements. 

Com me Deleuze ( 1981 ) l' a écrit « En art, [ . .. ] il ne s ' ag it pas de reprodui re ou 

d ' inventer des formes , mais de capter des forces [non visi bles]» (p.57) . L' art répond à 

la cé lèbre form ule de Paul Klee « non pas rendre le visible, mais rendre visible » (c ité 

dans Deleuze, 1981 : p. 57). A insi, une œ uvre d ' art ouvre, selon Foucault ( 1972) « [ . .. ] 

un vide, un temps de silence, une question sans réponse, e ll e provoque un déchirement 

sans réconciliat ion où le monde est contraint de s ' interroger » (p .662-663) sur ces 

formes vis ibles que j 'arpente au sein de l' univers multivoque du 3ièmeo , en suivant les 

itinérai res qui se dessinent à partir des énoncés proposés par un w écit. Je voyage là où 

« nul chemin n 'est déterminé à l' avance, nulle di stance n'est supposée, nul 

enchaînement prescrit» (Foucau lt, 1984c :p.38), et là où je peux (re)v ivre, en 

68 « Écri va illeri es en pi èces et fich es. Rassembl ement et di spers ion », dans: Walter Benjamin Archives. 
images, textes et signes [2006], catalogue du Musée d ' Art et d Hi sto ire du Jud aïsme, un trava il d 'U. 
Marx, G. Schwarz, M. Schwarz el E. Wizisla, trad. de l'a ll emand par P. lvernel, Hambourg-Pari s, 
Klincks ieck, 20 11 , p. 39. 
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congruence avec l' ensemble des mes se lfs étendus dans le temp s, certains souvenirs 

qui se re lèvent dans une démarche interprétative et reconstructive. Pour conclure, ma 

méthodolog ie rejo int l'arti ste Robert F illiou (C ité par T ilman, dans Artpress, 1988), 

membre du groupe F luxus dans les années 1960, qui di sait que: « L ' art, c'est ce qui 

rend la Yl ie plus intéressante que l'art » (p.4l ). 



CHAPITRE III 

LE SELF 

Avant-propos 

Le propos de ma démarche artistique est d ' investiguer comment stimu ler et remémorer 

la connaissance, le sentiment de so i en mettant en œuvre des w éc its, textuels/visuels, 

au sein d ' insta llations vidéo qui déploient un voyage mental dans le temps subj ectif 

afin de revivre des évènements particuliers . J 'opère dans cette perspective à partir de 

données autob iograph iques par le bi ais d ' annotations issues de mon journal int ime, 

Life-time log (L TL), et de séquences fi lmiques/photographiques issues de mon journal 

vidéo, Real-time log (RTL) . Mes deux journaux, comme des carnets de bord, me 

permettent de maintenir une cohérence et une unité de mon self narratif au cours du 

temps et au travers des contingences de la vie. L' approche automédiale69, co-impliquant 

le textuel et le visuel , me permet de créer des œuvres personnelles et ultimement 

interpersonnelles, représentant des situations de la vie quotidienne en évoquant des 

images menta les en li en avec un souveni r personnel spécifique (« le jour où j e suis 

allée à Blankenberge, j 'ai marché sur le sable glacé » SDL, le 05/0512011 ). Cell es-ci 

69 « Le mani ement des médi um s en vue de la connaissance et du façonneme nt de so i est un élément 
essent iel de la« technologie de so i »et plus encore du « rapport à so i » que l' indi vidu met en pl ace en 
faço nnant sa« substance éthique ». Cela passe nécessairement par le reco urs à un médium extéri eur. Le 
« rapport à so i » selon Foucault implique une no ti on de ré fl ex ion qui ne renvo ie pas, au recueil lement 
intérieur d ' un suj et. Dans cette optique, la conn aissance de so i acquise est perçue co mme le re fl et pass if 
d ' une essence qui existe depui s toujours. Tout au co ntrai re, la ré fl ex ion s igni fie chez Foucault le fai t 
qu ' un indi vidu s'extério ri se par rapport à un médium » (Moser, 2008 :p. 13) . 
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m'apparaissent propices pour développer des interprétations et des compréhensions de 

mes expériences, entre une actuali sation des souvenirs et un futur escompté. L'objectif 

de ma thèse créati on est de proposer des stimuli émoti onnels, en accord avec une 

approche des sciences cogni tives du self et de la mémoire autobiographique, dans des 

installati ons arti stiques, interacti ves ou pas, susceptib les de provoquer un sentiment de 

so i. 

In trodu ction 

S' il est un construit qui remonte aux sources de la psychologie et qui reste parmi les 

plus étudi és dans les di fférents champs phi losophiques, psychologie socia le, clinique, 

développementale ou cognitive et plus récemment des neurosc iences, c ' est bien le se lf7°, 

le so i. James ( 1890) mit en év idence l' importance du self dans le foncti onnement 

psychologique d ' un indi vidu en distinguant le so i en tant que sujet, du soi en tant 

qu 'objet. Le so i comme suj et c' est le j e qui pense, qui s' émeut, qui agit et qui ressent 

qu ' il est occupé à penser, à s' émouvo ir ou à agir. Le so i comme obj et correspond à la 

représentation qu' un individu se fai t de lui-même. Il s ' agit du concept de soi qui 

correspond à ce que le j e pense de lui-même. Pivot de l' approche humaniste (Carl 

Rogers et Abraham Mas low), le concept de so i est un aspect cogniti f du self la 

composante réfl exive du self (relative à l' image de so i) et se réfère généralement à « 

l'ensemble des percept ions et des croyances qu ' une personne a d'ell e-même, ainsi que 

les att itudes qui en découlent » Legendre (1993 , p. 234). Il est traditi onne llement 

considéré comme une structure de connaissances, comprenant croyance et éva luations 

sur so i, self-esteem, traits de caractère, rôles sociaux et règles de vie. Le se lf est à la 

fo is li é au concept de consc ience de so i, self-awareness, et à l' identité personnelle. La 

70Le so i (Sel f) est un concept comp lexe qui résul te de l ' intrica ti on de deux notions : la conscience de so i, 
qui nous perm et de focali ser notre attention sur nous-mêmes et nos contenus mentaux, qui co rrespondent 
à un ensemble de représentations de so i mnésiques mult idimensionnelles qui fondent notre identi té 
personnel le,http://·www. j lc.com/ fr/rcvucs/pnv/e-
docs/le so i a la loupe des neurosciences cogniti ves 280203/art icle. ph tml. consulté le 12 jui ll et 
20 13. 
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consc ience de so i n 'ex iste qu 'avec le sentiment de so i.« Elle est pensée senti e de so i­

même, un sentim ent immédi at et spontané de so i en tant que protagoni ste de 

l'expérience vécue». (Pichon, 201 2). C'est l'enrac inement de la conscience dans le 

sentir qui nous permet d 'expliquer le sentiment de so i. Damas io ( 1999) sout ient 

« qu ' un sentim ent de so i est une partie indi spensable de l'esprit consc ient » (p . l 5) . Le 

self est ains i connaissance de so i, sentim ent de so i et s'étend au sentiment d ' identité 

personne lle. C'est-à-dire d 'être le même à travers le temps (identité diachronique), et 

di ffé rent d 'autrui (identité synchronique). Ce sens de so i, sense of self, constitue le sujet 

comme son propre obj et d 'observation et rend poss ible la chronesthés ie (i.e., la capacité 

à voyager menta lement dans le temps) à part ir de connaissances de so i, d 'expériences 

vécues, et de représentat ions de so i ; une multi tude d ' info rm at ions « recodées, 

assemblées et organi sées en des réseaux de signification » (Pio lat, 1999 :293) . Le 

concept de so i est o rienté vers le passé . Il s'é labore à partir de situations achevées (de 

souvenirs). Cell es-c i, étant stockées en mémoire, vont permettre à l' individu de 

répondre à la questi on « Qui sui s-je?». 

Mon in térêt e t ic i de présenter le concept du self en li en avec la mémoire 

autob iograph iq ue71 et 1' identité personn e ll e (cf. chap.2) afi n d ' investi guer 1 'expérience 

du self lors du proces us de créat ion art ist ique. Cec i, notamm ent en m ' in spirant de 

l'organisatio n et des re lat ions entre mémo ire épi sodique, émantique et perceptive 

propo ée pa r Tul v in g (200 1) a fin d'établir mon processus de tr i, de sélection et de choix 

de données en fa isant le para ll è le avec le cyc le d ' encodage. de stockage et de 

récupérat ion d ' un souvenir. Le cho ix de mes donn ées est centra l dan la mesu re où je 

favo ri se ce ll es de type ép isodique pui sq ue ce so nt ce lle qui dép lo ient la possib ilité 

d ' un voyage menta l (Vo ir Chapitre 3). La récupération/choix d ' un souvenir en 

71 La mémoire autobiographique se défin it comme une mémoire à long terme fa isa nt référence à so i. Elle 
inc lut les souven irs d ' évènements spécifiques riches en déta il , et en images, et les co nnaissances plus 
générales sur soi accumulés depuis son plus jeune âge. Elle peut être définie comme la mémoire des 
souvenirs personnels, ce qui représente une fonction importante pour l'individu, car ces derniers 
informent, gu ident , motivent et inspirent (P ill emer, 2003). Ces souveni rs sont en lien étroit avec le self 
el permettent à la personne la construction d' un senti ment d' identité et de co ntinu ité perso nne ll e. 
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mémoire épisodique implique ainsi un voyage mental dans le temps (ou chronesthésie) 

associé à la conscience autonoétique72
• Ceci signifie que l' indiv idu prend conscience 

de sa propre identité, de son self dans le temps subjectif s ' étendant du passé au futur. 

Cette définition met l' accent sur la conjonction de trois idées : le self/voyageur (la 

référence à so i), la conscience autonoétique et le temps subjectif (voir section : 3.2 et 

chapitre 5.) 

1 
1 

1 

1 

1 

Encodage du so uvenir 1 
T ri des donn ées 

!émoi re épisodique 

i ii 
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~- t tt 

Mémoire llCrccptivc 

t tt 
Données 1 Entrées 

:VIes journaux RTL & LTL 

--+ 
--+ 
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--+ 
--+ 
--+ 

Stockage du sou venir 1 
élccrion des données 

ouvenirs d'événcm('nls 
vécus personnell ement liés 

à des co ntext es sp:uio-
tempon•llcs précis 

Oll llilÏSSA. OCCS génêra les 
sur le monde cl s ur soi 

---·---··--·---··· 

--+ 
ouvcnirs de mulS, 

d'objets, de visngc., de 

--+ mélodies . . . 

--+ Grâce :\ nos sens: 

--+ 
--+ 
--+ 

--+ 
--+ 
--+ 

--+ 

Récupération du sou veni r/ 
ho ix des données 

Agir 1 Réfl échir da ns 
nnslanl 

--+ ldcntitifcr les données 

--+ 

Figure 3-1 : Distribution des mémoires 1 Cycles des données 73 

72 Le concept de noèse renvoie à 1 'acte par lequel on pense 

73 Pour E. Tu lving, les mémoires perceptive, sémantique et épi sodique forment une chaîne condui sant à 
la formation 1 encodage du souvenir. Dans ce modèle, l'encodage est dit sériel, c'est-à-dire qu'il 
commence par la mémoire perceptive, se poursuit par la mémoire sémantique et se termine par la 
mémoire épi sodique. Autrement dit, le souvenir débute par la perception pour accéder à la signifi cation 
et enfin à l'événement. 
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Pour mettre en œ uvre des w éc its, je distingue deux types de données séparés et défi ni s 

comm e le souli gne Ni e lsen ( 1958) comme: 

[ ... ]deux réseaux dist incts pour deux fo rm es de mémo ire. L ' une est la mémo ire 
des expériences de la vie centrée sur la personne e lle-même et impl iquant 
fo ndamenta lement la not ion de temps. L'autre est la mémoire des connaissances 
acqui ses intellectue llement, qui ne sont ni vécues, ni personnell es. » (Traducti on 
libre, p.25)74 

3.1 Le Self, objet et sujet de la connaissance de soi 

Dans la li ttérature, le self apparaît multiple sur le pl an défi niti onnel au regard des 

di fférentes approches et champs d ' investigations. Certa ins modèles théoriques en 

psycho logie cognitive et en neuropsycho logie se sont intéressés à définir les li ens entre 

self et mémo ire dan s la continuité de grands philosophes te ls que John Locke, David 

Hume ou encore Willi am James. C'est dans cette optique, considérant le self comm e 

une co llecti on de représentations personne ll es multidimensionne lles stockées en 

mémo ire, que j e m ' y intéresse. La tabl e, c i-dessous, résume les penseurs, leurs concepts 

et les li ens avec ma recherche créati on. 

Penseurs Leurs concepts Les li ens avec ma recherche 
créati on. 

Locke Toute connai ssance découle de Mes journaux consignent mes 
1 ' expérience. expériences accumulées et 
Le self, l' identité est la mémo ire. intégrées. 

(( Je sui s une personne qui 
expérimente » 

Hume Le self, est une perception et Mes journaux sont une co llecti on de 
s ' inscrit dans une chaîne conna issances, de perceptions et 
d 'expériences qui se combinent et d ' émotions 

74 
[ ... ] - There are two separate pathways fo r two ki nds o f memori es . T he one is memori es of li fe 

experi ences center ing arOLmd the person himsel f and basica ll y invo lv ing the element of ti me. T he other 
is memories of intellectually acquired knowledge not experi enced but learned by study and not persona!. 
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se recombinent. Le self est une 
suite de contiguïté. « Je suis une série d 'expériences» 
Le se lf est dans l' expérience. 

James « Moi = un courant/flux de L'expérience de soi entre objet et 
conscience de tout ce que Je sujet d ' invest igation lors du 
appelle le mien » processus de création de w écit 
L ' identité est une émotion 
continue. 
Le self se divise en Moi et Je 

Tableau 3- 1: Le self concept phllosoph1que 

3.1.1 Le self et la mémoire 

Philo ophes et psychologues ont longtemp débattu de la nature du self et de on li en 

avec la mémoi re . Locke ( 1689/ 1983) introduit le premi er le terme de consciousness 

désignant une réfl ex ion sur so i et explique dans son Essai sur f 'entendement humain 

que : 

Lorsque nous voyons, que no us entendons, que nous fl a iron , que nous goûtons, 
que nous sentons, que nous méditons, ou que nous voul ons quelque cho e, nou 
le conna i sons à mesure que nous le faison . Cette connai ssance accompagne 
touj our nos sensat ions et nos percept ions présentes: et c·est par là qu e chacun 
est à lui -même ce qu ' il appelle soi-même (p.264) . 

C'e t à partir de cette connaissance de so i, que le suj et se forge une représentati on de 

ce que Locke, appe lle le e lf. c·est-à-dire une consc ience du so i, en d 'autres terme . 

l' identité personne ll e. Pour lui , l' identité personne lle e réfère à la 

con c ience présente qui. grâce à la mémoi re, eng lobe les di ffé rents moment d'une 

ex péri ence, quant à e ll e, passée . Sans cette mémoire, san les souvenirs, on ne pourra it 

parl er de passé ni répondre à la que tion : « Qui sui s-je? ». On co nço it a lo rs le rô le 

centra l joué par la mémo ire, et en particuli er la mémoire autobiographique, dans la 

con truction et la permanence du self. « L Identité de telle pe rsonne s'étend auss i loin 

que [la] conscience peut atte indre rétrospectivement toute act ion ou pensée pa sée » (§ 

9, ibid.). 
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Selon Hume ( 19 12) , le self est une co ll ect ion, a bundle, de perceptions qui sont dans 

un fl ux et un mouvement perpétue l: 

Pour ma part, quand je pénètre le plus in timement dans ce que j ' appe ll e moi , je 
bute toujours sur une perception particulière ou sur une autre, de chaud ou de 
froid, de lumière ou d 'ombre, d ' amour ou de haine, de douleur ou de plaisir. Je 
ne peux jamais me sa isir, moi, en aucun moment sans une perception et je ne 
peux ri en observer que la perception. ( .. . ) (p.344-345). 

Il s' ensuit que « [ . .. ] la mémoire ne produit pas tant l' identité personnelle qu ' elle ne 

la découvre, en nous montrant la relation de cause à effet entre nos di ffé rentes 

perceptions (p.354). La mémoire perm et ainsi à l' ind ividu de sa is ir, de reconnaître les 

li ens de ressemb lances et la chaîne des causes et des effet qui créent 1 ident ité 

personn ell e en connectant entre elles, les perceptions multiples et variées mani festées 

par la conscience, constituant de la sorte le so i, le self. Hume affi rme que l' expérience 

de so i n'est qu ' un flu x de perceptions part iculi ères : 

Je peux m'aventurer à affirm er du reste des hommes qu ' il s ne sont rien qu ' un 
fa isceau ou une collection de perceptions di fférentes qui se succèdent les unes 
aux autres avec une rapidité inconcevable et qui sont dans un flux et un 
mouvement perpétuels (p.344). 

Ce que nous expérimentons sont des pensées et des perceptions qui se succèdent 

rapidement. La rapidité à laquelle apparaissent ces pensées donne l' illusion d ' une 

unité75• Nous les percevons comme étant liées et unifiées, alors qu ' elles sont iso lées, 

séparées et fragmentées. Hume ava it pressenti que la mémoire autobiographique ne 

pouva it être réduite à une suite d ' évènements contigus et qu ' il fa llait ti sser entre eux 

des li ens pour les uni fier. 

James étudie éga lement les li ens entre le self et la mémoire. Dans son ouvrage 

Principes de la psy chologie (1890), il décompose le self en deux sous-concepts : le So i­

obj et (objet de la connaissance) et le So i-Agent (suj et de la connaissance) . Le So i-obj et 

75 Le terme unité est à co mprendre dans le sens de unifié et non de "un". 
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fa it référence à la conna issance, à la représentat ion et à la descripti on de so i. Le So i­

Agent est une structure qui diri ge e t contrô le les expériences, les pensées, les actes et 

permet l' éva luation de so i. Selon James, le so i est multipl e et se compose d ' un self 

matériel, social et spiritue l. Le self matériel ou phys ique est tout ce qui m ' est propre. 

li évoque: 

La somm e tota le de tout ce qu ' il (l ' indiv idu) pe ut appe ler s ien, non seul ement 
son corps et ses capacités phys iques, mais ses vêteme nts et sa ma ison, son 
conj o int e t ses enfa nts, ses ancêtres et ami s, sa réputati on et son trava il , ses terres 
et chevaux e t son yacht et son compte en banque (p.29 1). 



SDL, journal entry, le 30/09/2014 

Il ne s 'agit pas de faire resurgir des souvenirs, mais de suivre leurs traces, de 

déchiffrer leurs connexions synaptiques au fil du f.Jrécit indiquant et ponctuant leurs 

réminiscences sensorielles, leurs passages et leur passés. La trace, en soi déjà 

incomplète, assemblage de mes données autobiographiques comme « connecteur », 

se fait mystérieuse parce que subjective, immatérielle, impalpable, est ce qui fait 

signe vers un ailleurs, un autre temps, ce passé incertain, mais aussi le futur, brisant 

ou condensant le temps vectoriel, et en cela qu 'un f.J récit déploie mes selves étendus 

temporellement. 

Figure 3-2: The Suitable Self 
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Le se lf social est le résultat de la considération reçue des autres personnes en fo nction 

de ses rôles, de ses relations et de sa personnalité (la reconnaissance qu 'ont mes amis 

de moi comme artiste, mère, etc.). Enfi n, le self spiritue l ou le self mental (ma 

conscience, mes valeurs, mon être subj ectif, intérieur) dés igne l' ensemble de tous les 

états de consc ience de 1' individu, de ses tendances psychiques. 

Si le Moi correspond à la structure du self, le Je quant à lui assure la continuité et la 

correspondance du self. James privilégie d ' ailleurs le lien entre le Je et la mémoire 

autobiographique, co llection de souvenirs et de connaissances sur so i. 
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PourJames( l890): 

Un souvenir est plus qu ' un fa it qui a sa date dans le passé : c ' est un fa it qui a sa 
date dans mon passé ; autrement dit il me faut le penser comme la répéti tion de 
mes expériences antérieures. Il fa ut qu ' il rn ' apparaisse enveloppé de cette 
«chaleur» et de cette «intimi té» qui sont les critères grâce auxquels la consc ience 
reconnaît et s ' approprie comme sienne n' importe quell e expérience (p.650, 
traduction 1 ibre ). 

James présente de la sorte les ingrédients nécessaires pour qu ' il y ait vrai souvenir et 

pour que l' on puisse le reconnaître en tant qu ' expérience de so i, bastion de l' identité. 

3.1.2 La création en tant qu 'expérience de soi 

Comme indiqué dans 1' introduction, ma recherche création investi gue ma 

méthodologie de création et notamment comment développer un processus permettant 

de faire l' expérience de so i. Dans cette perspective, j e rejoins James en di stinguant un 

!-self, me permettant de faire l' expérience de mon self en tant que suj et de 

l' investigation, et un Me-self, me permettant de faire l' expérience de mon self en tant 

qu 'o bj et d ' investigation (fig. I l ). 

/-Self 

\lud 

1 

/ 

a) « loi » b) « Je» 
- k ~df connu : 'es attributs phy,iquc:s et mc:ntaux. le self en tMt que connaisseur ct agent ubjo;;ctif. 

Figure 3-3 : L'expérience de soi lors du processus de création (inspiré de Christoff, 20 1 1) 
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Le Me-self, ensemble de connaissances à propos de soi, est la perception et l' attribution 

de soi mental et phys ique. L' !-self est l'agent incarné et s' éprouve dans l' interaction 

avec l' environnement. L'I-self, l' agent des connaissances sur soi-même, expérimente 

le Me-self, dans l' acte créatif (fig.l2). 

Dialectique du !-self et de Me-self 
dans la créat ion de wécil 

1-sel( 

L 'c ,péricncc 
de soi 

Je distingue, en outre, deux modes de 

l' expérience du self lors de la création 

de f!récit : le mode expérientiel 

caractérisé par une conscience de soi 

dans l' instant présent, et un mode 

narratif impliquant le soi étendu dans le 

temps, entre expériences passées et 

objectifs à venir. 

Les deux composantes du self, 1 et Me, conceptualisées par James restent encore 

pleinement d ' actua lité. En effet, pour développer l' idée de voyage mental dans le temps, 

nous permettant de revivre le passé et d ' imaginer le futur (Suddendorf & Corballis, 

2007), Tulving ( 1985) reco urt à l'I-selftandi s que Conway (2005) s 'appuie davantage 

sur le Me-self pour élaborer le SelfMemory System et en particulier la notion de self 

de travaiP6, working-self. 

76 Le self de travail est celui qui assure la cohérence entre des buts et intervient dans la reconstruction 
des souvenirs autobiographiques. Il modifie, selon les valeurs et les croyances de l' individu, la formation 
et la récupération des souvenirs ; il adapte les souvenirs appropriés aux buts actuels du sujet. 
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3.2 Le self, voyage au cœur de la mémoire autobiographique 

Penseurs Leurs concepts Les liens avec ma recherche 

création 

Tulving le self, Le wécit en tant que stimuli pour 

la conscience autonoétique, le voyage mental. 

le temps subjectif 

Ga llagher Le self narratif Le soi narratif est un objet de 

Le so i minimal perception. 

Un Il récit est un objet de 

connai ssance étendu dans le 

temps. 

Conway Le Self Memory System Assure une harmonie et une 

fidélité à mes croyances, va leurs, 

etc. gouvernée par les buts . 11 

permet l'éva luation de so i. 
.. 

Tableau 3-2:Le self concept cogmuf 

3.2.1 Le self, en tant que voyageur 

Pour Tu lving (2002), le self est l' une des trois caractéri stiques. avec le temps subjectif 

et la conscience autonoétique (qui se connaÎt elle-même), qui définissent la mémoire 

épi sodique77 comme mémoire des souvenirs autobiographiques inscrits à la foi dans 

un contexte spatia l et temporel préc i . C'est à travers la mémoire ép isodiqu e que nous 

pouvon donc faire un voyage mental dans le temps . Tu lving (2005) souti ent que: 

La mémoire épisodique se distingue des autres types de mémoire dans le fait que 
ses opérations nécess itent un self. C'est le self qui s'engage dans l' activité 

77 La mémoire ép isodique est un système qui reçoit et stocke les in form ations concernant des 
événements datés dans le temps. Elle nous permet de nous souveni r consciemment des épisodes 
personnellement vécus (consc ience autonoétique) . C'est donc elle qui nous rend conscients du temps 
subjectif. 
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mentale en tant que voyage mental dans le temps : 11 ne peut y avo ir de voyage 
sans voyageur. [ .. . ] "Self' et "conscience de soi " sont parmi les termes 
indi spensables pour di scuter du phénomène de 1 'esprit. (Traduction libre, p.15)78. 

SDL, journal entry, le 18/06/2014 

Lorsque je fais le retour sur un événement de mon passé, la première fois que je 

nageais dos nu dans la mer, je ne conjure pas simplement les dates, les heures et 

les lieux. Je fais beaucoup plus que cela. Je suis en quelque sorte en mesure de 

reconstituer le moment dans certains de ses détails sensoriels, et de le revivre, 

pour ainsi dire, de l'intérieur. J'y suis: au milieu des images, des sons et des 

odeurs balnéaires. Quand je crée, je deviens un voyageur dans le temps subjectif 

qui peut revenir au présent dès que les exigences du « maintenant » surviennent. 

Figure 3-5: keep yo ur memories - Live them 

78 « Ep isodi c memory di ffers from other kinds of me mory in that its operat ions require a se lf. It is the 
self that engages in the menta l activity that is referred to as mental time travel : There can be no travel 
without a traveler. [ ... ] "Self' and "self-awareness" are among those terms that are indi spensable for 
discussing phenomena of the mind. (p .1 5) ». 
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Sans voyageur, il n'y a pas de voyage ni de prise de con cience de sa propre id entité 

per onn elle. Brewer (1986), pour sa part, parle de persona! memory ou de recol!eclive 

memory qu ' il décri t comme: 

Le souvenir d' un épi sode unique vécu par le suj et.[ ... ] Ces souvenirs comportent 
en général des info rmati on ur le li eu, les acti on , les personnes, les obj ets, les 
pensées, et sont chargés d'affec t. [ .. . ]Les suj ets ont l' impress ion de rev ire une 
scène personnell ement vécue dans leur passé. (Traducti on libre, 1996, pp . 60-
6 1 ) 79 . 

3.2.2 Le self, en tant qu'entité narrative 

Ga ll agher (2000) di stingue dans cette perspecti ve deux a pects du self permettant 

1 'ex péri ence d'être so i-même, le même (mêmeté), et cohérent dans le temp (ipsé ité): 

le so i minimum. the minimal ·e{f, et le so i narratif, the narrative se{f Le so i minimum 

n'a pas d' extension dans le temps. Ga ll agher le définit comme étant une consc ience de 

so i en tant que su j et immédi at de 1 ' expérience, ans référence à des évènements 

personnell ement vécus, passés, ou à vivre, futur , et il e t inclut agenti vité, (self 

agency) , et propriété (se!fowner. ·hip for actions) . Il correspond au mode ex péri entiel 

de la créat ion de 11réc it (cf.§ 1.1.2) . 

Le soi narrati f, concept proche de la mémoire autobiographique, s ' inscrit au contraire 

dans une dimension temporell e. Il se développe à travers no expériences, les 

interacti ons sociales et le récit. 11 correspond au mode narrati f de la créati on de w écit 

(cf. § 1 . 1 .2). 

Il y a ainsi une tri /réinterprétation de l' ensemble de nos expériences personnelles et 

interpersonnelles pour n'en extraire qu ' une partie afin de construire notre se lf narrati f. 

Le se lf est dans cette perspective le narrateur et l' objet de la narrati on, ce que Ricœur 

(2000) appelle un e iden/ilé narrative. 

79 Memory for a specifie ep isode from an individua l' s past. [ ... ] these memories typica ll y contain 
in fo rmation about place, actions. persans, abj ects, thoughts, and affect. [ ... ] They are accompani ed by a 
beli ef that the remembered ep isode was perso nall y ex peri enced by the indi vidual in th at indi vidual' s 
pas t. ( 1996, pp . 60-6 1) 
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3.2.3 Le self, en tant que ).!récit 

Un jlrécit fa it référence à une fo rme de représentation, sur le mode vi suel et textue l, 

avec lequel j ' organise, ti ens compte, interprète, comprends certaines circonstances et 

évènements au cours de ma vie. Un w écit est donc un processus de création dynamique 

qui intègre des fragments de mes expériences et qui constitue la méthode artistique par 

laquelle j ' explore et mainti ens un sens de continuité et d ' harmonie de mon se lf. Mes 

w écits sont de la sorte un processus à doubl e sens. Tl s construi sent mes expéri ences et 

sont, en retour, un moyen d' interpréter et de comprendre mes expériences. 

Mad ison ( 1988), influencé par Ricœur, souligne que nous comprenons et donnons une 

signifi cati on et une inte lli gibilité à nos expéri ences vécues à travers le récit: 

The se lf is the way we relate, account fo r, and speak about our act ions .... The self 
is the uni ty of an ongo ing narrati ve, a narrative whi ch lasts a thousand and one 
nights and more-until , as Proust mi ght say, that night arrives whi ch is fo llowed 
by no dawn. (c ité dans Anderson, 1988, p. l6 1-162) 

En suivant l' idée du self en tant que w écit dynamique et en construction, comment 

développer une continuité de 1' identité personnelle ? En d ' autres termes, si nous 

sommes touj ours engagés dans un devenir narrati f, textu el/vi suel, comment alors 

constituer une continuité puisque nous sommes, au même moment, engagés dans une 

(re)co nstructi on ? Dans une perspecti ve postmoderne, le problème de l' identité 

personnelle et de la continuité ou ce que nous pensons de notre self, est de maintenir 

une cohérence (ipséité) et une perm anence (mêmeté) dans les récits que nous racontons 

à notre suj et. os récits de vie interprètent dès lors le Je que nous so mmes en 

exprimant/représentant pour nous-mêmes comme pour autrui ce que nous sommes, 

avon été, et serons. Tl y a touj ours autant de self potentiel, intégré et créé, que de textes 

ou autres modalités d ' express ion. Ce que reprend Schafer décrivant le self en tant qu ' 

« experi enti a l phenomenon, a set of more or Jess stable and emotionally fe lt ways of 

telling oneself about one ' s being and one' s continuity through change » (cité dans 

Anderson, 1988, p.2 17). 
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Figure 3-6 : Le self en tant qu 'entité narrative selon Gallagher (adapté Gallagher, 2000) 
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3.2.4 Le self, fluide et multiple 

Le postmodernisme récuse l' idée d'un self unique et fixe qu'il nous sera it possible de 

révéler si nous en pelions ses couches. Il invite, bien au contraire, au passage d ' une 

compréhension logique moderne (une réalité vérifiable) du soi à une compréhens ion 

sociale du soi narrative (une réalité construite). Cependant, Coles( l 989) s'interroge 

sur cette idée et apporte une réponse personne lle : 

How to encompass in our minds the complexity of sorne lived moments of !ife? 
Y ou don ' t do th at with theories. Y ou don ' t do th at with a system of ideas. Y ou 
do it w ith a story (p. l28). 

C'est a ins i que le récit compose et recompose nos vies. Lopate ( 1994) soutient 

d 'ailleurs qu ' une recherche sur le self s'envisage en ces mots comme« a mode ofbeing. 

Tt' s not sc ience; it's not philosophy. It 's an existentia l struggle for honesty and 

expansion in an uncertai n world » (p . x li v). 

Le postmodernisme dép lace l'accent mis sur ce que certains considéra ient comm e des 

données universelles incontestées telles le se lf et le self- identity, identité de so i, vers 

la faço n dont ces concepts émergent de la compréhension hum ai ne. Dans cette optique, 

le se lf devient un self narrat if et les identités existent par rapport à une perspective qui 

est liée à nos fins. Le postmodernisme ne suggère pas que nous renoncions à 

comprendre le self, mais il postule que le self doit être décrit et compri s selon une 

pluralité de modes et de procédures . Dans cette perspective narrative postmoderne, le 

self n' est pas une entité stable et continue qui est limitée à ou fixée en des lieux 

géographiques ou dans le temps; ce n 'est pas la simple accumulation d 'expériences ; ni 

une express ion de caractéristiques neurophys io logiques. L'identité n'est donc pas 

fondée sur une sorte de continuité psychologique ou de discontinuité de l' individualité, 

mais sur la constance d ' un réc it continu qui selon Anderson ( 1997) « is an on-go ing 

autobiography; or, to be more exact, it is a self-other multifaceted biography that we 

constant ly pen and ed it (p. 216) ». À nous de savo ir reconnaître notre expérience, c'est­

à-dire de pratiquer ce que Rorty( 1989) appe lle la redescription de nos vies au travers 
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d ' une création de soi, self-creation, qui « is not definitively there to be discovered, but 

instead open to be made and shaped, and should therefore be shaped aesthetically » 

(p26). 

3.2.5 Le self, en tant que représentation 

On l' a vu le self est à la fois un ensemble de représentations personnelles que l'on a sur 

soi-même et la conscience réflex ive qui lui est inhérente. Il est le substrat de notre 

identité personnelle et de notre sentiment de continuité dans le temps. Ainsi, deux 

sortes de représentations du soi sont stockées en mémoire : Les représentations 

sémantiques et épisod iques de soi. 

Encodage n éc upérution 

onnaissa nces spéc ifiques de l'événement 
Eveut-specific Kuoovledge 

Se souvenir Surtic 

Q self-épisodique 

concept de soi se/f-coucept 
nu 

to nn:.ussance cie: '\oi ' selj:kuo>vletlge Savoir Sortie 

o:> se lf-sémantique. 

Entrée 

Figure 3-7: La relation entre mémoire sémantique et épisod ique selon le modèle SPI (adapté de 
Tulving and Markowitsch, 1998). 

Le premier type de représentation est celui appelé concept de soi ou connaissance de 

soi (Conway, 2005) (ex : Je suis une personne exigeante). Ces représentations sont 

constituées en faisant abstraction des expériences vécues. El les permettraient d ' avoir 

le sentiment d ' un self atemporel. Le second type de représentation, Event-specifie 

----------- ----------------------' 
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Knowledge (Conway & Pleydell-Pearce, 2000), regrouperait des in fo rmati ons 

personnelles préc ises et spéc ifiques spati o-temporellement, relati ves aux ressentis 

phénoménologiques des personnes (ex : Je me souviens, ce j our d 'automne, l' odeur 

particuli ère de mes chi ens qui s'étaient roulés dans la boue à Seyss inet-Pari set). À ce la 

ajoutons, que les représentations 1 connaissances de so i s' articulent selon le type de 

remémorati on établi par le paradi gme de Tulving (1985) R/K : Se Souvenir, R emember 

1 Savoir, Know. Ce paradigme est un support dans le tri , la sé lecti on et le choix de mes 

données pour élaborer mes w écits . 

3.2.6 Le self, en tant qu 'expérience émotive 

Le so i et les émotions sont inextricablement liés . L'expérience de so i est façonnée par 

un fl orilège d ' émotions, et les sentiments de fierté, de honte, etc. ne pourraient ex ister 

sans les perceptions et les évaluati ons de so i. (Brown & Marshall , 2001 ). 

James (1952) émet l' hypothèse que cette capaci té de regarder les di fférents moments 

de notre vie, comme des moments de notre hi stoire, est intimement li ée à notre capac ité 

émoti ve. Pour que nous pui ssions nous identifi er à nos souveni rs et regarder notre vie 

comme notre hi stoire, nous devons, selon James, sentir que c ' est nous qui avons vécu 

ces moments, et c' est à travers une expérience émotive que se fa it cette identificat ion : 

And accordingly we find that, where the resemblance and the continuity are no 
longer fe lt, the sense of persona! identity goes too . We hear fi·o m our parents 
various anecdotes about our in fant years, but we do not appropriate them as we 
do our own memories. Those breaches of decorum awaken no blush, those bright 
sayings no self-complacency. That child is a fo reign creature with whi ch our 
present se lf is no more identified in fee ling than it is with some stranger' s li ving 
child today. Why? Partl y because great time-gaps break up a li these early years 
- we canna t ascend to them by continuous memori es; and partly because no 
representat ion of how the chi Id fe lt co mes up with the stories . We know wh at he 
sa id and did ; but no sentiment of hi s little body, of hi s emotions, of his psychic 
strivings as they fe lt to him, cames up to contribute an e lement of warmth and 
intimacy to the narrative we hear, and the ma in bond of union with our present 
selfthus di sappears (p.212) . 
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Damas io (2002) reprend une id ée similaire en montrant que le so i autobiographique ne 

peut se constituer que si les souvenirs qui se présentent à la conscience so nt chargés 

émotivement. 

3.2.7 Le self, structure modélisable 

De nombreux modèles de mémoire autobiographique ont été proposés dans la 

littérature (Piolino et al. , 2000), nous nous attarderons cependant sur le modèle 

développé par Martin Conway, self-memory system (S MS), qui fut le premier à mettre 

en lien, et de faço n détaill ée, la mémoire autobiographique et le self. Selon Conway et 

Pleydell-Pearce (2000), les souvenirs autobiographiques consistent en des 

constructi ons mentales dynamiques et transitoires, générées par nos expéri ences de vie, 

liées à nos buts, nos motivations et nos dés irs présents, passés et futurs (Conway 2005) 

et constituent la base perm ettant d'établir un sentiment subj ectif de continuité et 

d ' identité personnelle (Conway & Pleydell-Pearce, 2000). 

Ce modèle rend compte de deux exigences qui caractéri sent les souvenirs des 

évènements personnels . La première ex igence est 1 'adaptative correspondance et la 

seconde est appelée self-coherence. La correspondance spécifie l' harmoni sati on entre 

le souvenir de l' évènement et l'évènement lui-même, tandi s que la cohérence avec le 

se lf se réfère à l' harmoni sation entre les traces des souvenirs reconstruits et les 

croyances et images de so i caractéri sant di fférentes étapes de la v ie. 

Le modèle de SMS comprend trois éléments principaux: le self à long te rm e, 

comportant un se lf conceptuel et une base de connaissances autobiographiques, le 

working self(self exécuti f ou self de trava il qui gère, coordonne, élabore, hiérarchi se 

et mainti en la compatibilité entre les objecti fs) et les souveni rs épi sodiques. 
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- self conceptuel 

-base de 
connaissances 
autobiographiques 

Figure 3-8: Le self-memory system (SMS, Conway, 2004, p.494) 

En 2005, Conway supprime du modèle la notion de self à long terme ; le working-self 

obtient un rôle central et inclut le self conceptue l et la base de connaissances 

autobiographiques. Le « self » est divisé en self conceptuel et working-selj. Le self 

conceptuel véhicu le les croyances et images de soi. Il se rapporte à la représentation 

sémantique qu ' un individu a de lui-même. Il comprend un ensemble de croyances sur 

soi, des valeurs personnelles ou des schémas de pensées généraux indépendantes du 

contexte spatio-temporel d 'acqui sition. Le working-se(/0 s'assure que les buts et les 

motivations à courts, moyens et longs termes soient en accord avec les valeurs et 

croyances de soi afi n de pérenniser l' harmon ie du se lf. 

80 Le concept de working-seifs' appuie sur 1 ' idée de working-memory de Baddeley ( 1996) 
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buts et motivations à 
court, moyen et long 
termes 

Figure 3-9: Interaction self conceptuel et working self (Conway, 2005) 

Il module et ajuste, dès lors, la construction des souvemrs autobiographiques en 

modifiant et en sélectionnant les traces mnésiques à conserver. L ' accès volonta ire aux 

conna issances autobiographiques en di ssonance avec les objecti fs et motivati ons 

actuels de 1' individu ou a lors en contradiction avec les valeurs et croyances portées par 

le self conceptuel pourrait éventue llement être bloqué. Pour Conway (2004 ), la volonté 

de récupération d ' un souvenir patticulier dépendrait des deux exigences de 

correspondance et de cohérence. Cette inte raction entre le working-self et le se lf 

conceptuel, en tant que substrat de connaissances autobiographiques, reconstruit les 

souvenirs et offre à l' individu le sentiment d ' identité et de continuité personnelle. 



3.3 Mon cycle expérientiel du self 

La fi gure ci-dessous reprend les concepts développés dans ce chapitre. 
On retrouve : 
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• un « je » (agent actif et suj et de la connaissance), l'arti ste que j e suis, qui agit dans 

le présent 

• avec un « moi » (structure pass ive, obj et de la connaissance), le chercheur que j e 

suis, qui explique cette action dans le temps. 

Self Narrati f correspond au mode de création narrati f : 

• Correspond à la conscience de so i en tant qu 'objet de connaissan ce, 

• se base sur les souvenirs d ' évènements personnels, la capacité de se projeter dans 

le fu tur, 

• assure la continui té tempore lle et la cohérence du se lf. 

Self- minima l correspond au mode de créat ion expérienti e l: 

• Correspo nds à la consc ience de so i en tant qu ' agent, créateur, immédiat de 

l' expéri ence ; cette expérience n' est donc pas in scrite dans un e perspecti ve 

tempore lle. 
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Conclusion du chapitre 3 

L'ana lyse de la conscience, de la compréhension et de la connaissance de soi, a inspiré 

de nombreux travaux et conduit à l'utilisation de concepts différents pour désigner le 

se lf: proto- soi (Damasio, 1999), soi-émotionnel (Fossati et al. 2003), soi-spatial 

(Vogeley et Fink, 2003), facial-Self (Keenan et al. , 2001), le self verbal ou self 

interprétatif (Turk et al. , 2003), ou encore soi social (Frith et Frith, 1999, 2003). Ces 

termes diffèrent de leur classe de stimuli et de leur domaine de réflexion , mais tous 

renvoient aux mêmes réalités de singularité de la personne, de sentiment d ' individualité, 

de capacité à se penser soi-même, de conscience et de connaissance de soi , de capacité 

d ' orientation et d ' autorégu lation des comportements, ou encore d ' intentionnalité 

(Piolat, et al. , 1992). 

Figure 3-11: Self-[ . .. ] 

Pour ma part, je pense que le concept du self est le sentiment de ce que c ' est que d ' être 

soi . Une fam iliarité avec notre propre paysage mental , espace subjectif, et la façon 
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unique dont chacun de nous ressent et digère les expériences à travers le wécit de so i. 

Alors que la perception est subjective et que les souvenirs peuvent certainement être 

déformés et ou bliés, je pense qu ' il y a une conscience intérieure qui persiste au fil du 

temps et qui configure le self en l' exprimant dans un être au monde et en le mani festa nt 

aux autres. 

Tout comme Locke, je crois que sans mémoire, il n' y aurait pas d ' identité personnelle, 

mais que les souvenirs amassés ne suffi sent pas à (re)construire son self. Hume n'a pas 

tort, il faut relier ces contiguïtés stockées en mémoire pour en extraire un sentiment de 

continuité de soi , multiple selon James. Le self ex iste dans un réseau de relations 

soc iales et émerge à travers des act ions, donc bien qu ' il y a it une continu ité, il y a aussi 

des changements en réponse à 1' interaction social e, so i-miroir (Cooley, 1902), 

1 'expérience, 1' initiative personnelle et la réflexion (McAdams, 1997). Le self est un 

projet réflexif qui vise à maintenir un réc it de soi cohérent au milieu des instab ilités et 

des contingences de contextes (G iddens, 1991). Le self, alors, tout en ayant la stab ilité 

et la cohérence, est un projet en constante évo lution, dans lequel les commentaires des 

autres, l' action personnelle et l'expérience de l'activité quotidienne sont analysés et 

interprétés pour en développer son identité (Erikson, 1959). 

Le se lf devient dans mon approche le voyageur qui parcourt le temps, mentalement, 

entre un remodelage de son passé et de ses perspectives d ' avenir, à la recherche de 

correspondance et d'harmonie entre un soi déchu et un so i actua li sé, projeté et 

poursuivi . Le se lf est celui qui revit personnellement des expériences clés, 

volontairement ou stimulé par les contingences de la vie, et éprouve son vécu identitaire. 

Il est celui qui tire des leçons, et veil le au maintien de ses règles de conduite, ses 

croyances, ses intérêts, ses motivations et de ses valeurs. Mon self est ce lui qui exp lore 

et exp loite le mode créatif, ses connaissances et ses représentations pour générer et 

partager des expériences émotionne lles . 



CHAPITRE IV 

L'IDENTITE SUBJECTIVE 

Avant-propos 

Dans ce chapitre, je poursuis l' étude du self, ou encore de l' identité personnelle81
, en 

tant que phénomène subj ectifS\ avant de tisser les liens qu ' il entretient avec la mémoire 

autobiographique, siège du voyage mental au chapitre suivant. 

81 L' identi té perso nnelle est la dimension subjecti ve de l' indi vidu qui lui permet de porter un regard 
ré fl ex if sur lui-même. Ell e s ' inscrit dans le monde intérieur de 1 ' individu et lui renvoie une représentation 
de lui-même (Cado l, 1997). 

82 Le phénomène subj ecti f (représentati on mentale, réaction émotion, etc.) est la forme sous laquell e 
notre esprit se représente le phénomène obj ecti f qui est le fa it réel, celui que la recherche scientifique a 
pour tâche de découvrir et de déterminer. Cette perception est à la fo is ressenti e et affectée d ' une 
dimension indiv iduelle. Le contenu de la perception, c 'est-à-dire la s ignifi catio n, est subj ectif. 
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Lorsqu ' il est question d ' identité, les définitions abondent tout autant que les disciplines, 

avec leurs approches, qui se proposent de l'analyser. Il me semble que s ' essayer à la 

définir, ou du moins d ' en préciser les contours, nécessite d ' abord de tenir compte du 

fait qu'elle soit avant tout considérée comme fondamentale , et même fédératrice , pour 

la majorité des disciplines en sciences humaines et sociales. Elle est difficilement 

définissable cependant pour qui veut 1 ' appréhender en raison d ' une constante qui se 

révèle à travers toutes ces approches : le caractère paradoxal , en même temps ce qui est 

unique et ce qui est semblable, comme le souligne Deschamps (1991) : 

L ' identité personnelle concerne le fait que l' individu se perçoit comme identique 
lui-même, c ' est-à-dire qu ' il sera le même dans le temps et dans l' espace, mais 
aussi c' est ce qui le spécifie, le singularise par rapport à autrui . L ' identité 
personnelle c ' est ce qui rend semblable à soi-même et différent des autres (p.51). 

83 Un phénomène subjectif est une expérience personnelle. Si je me trouve face à un phénomène objectif 
qui requiert une réflexion objective dans un premier temps puis subjective dans un second temps, alors 
l' expérience devient subjective. C ' est à dire qu ' un phénomène objectif devient un phénomène subjectif. 
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Mon in tention, au cours de ce chapi tre, est d ' une part de présenter le concept de 

1' identité dans une approche h umaniste84
, en abordant 1 'experiencing 85 et le focusing, 

ou centrage sur soi (Rogers, 1968, Gend lin, 2006), et d ' autre part d 'envisager l' identité 

en tant qu' ap préhension cogni tive de soi, se rapportant à Rogers ( 1968) pour qui le se lf 

est l'aspect de la personne que chaque in dividu consul te afi n de se comprendre lu i­

même. En tant que tel, le soi est 1' instance qui permet de capter les perceptions et 

d ' exprimer une interprétation subj ective de ses expériences . Sur le plan cogniti f, il 

symbo li se l' image que l' ind iv idu a de lui-même et se réfère à l' auto-évaluation 

(l ' approbat ion et la désapprobation de soi) et à l' aj ustement personnel. Le self se révèle 

donc, selon Rogers( l 959) , comme « une gesta lt fl ui de chan geant avec flex ibil ité dans 

le processus d'assi milation d ' une nouvelle expérience» (p. 234) . 

84 La psycho logie humani ste es t une approche de l'expéri ence humaine et du co mportement qui se centre 
sur le caractère unique de l' homme et sur l'actua li sation du self. Ell e se di stingue nettement de la 
psychanalyse et du behav iorisme par une v ision ho li ste de l'être hum ain tra itant à la fo is de ses 
détermin ismes et de so n passé, mais aussi de ses préoccupations fo ndamenta les, ori entées auto ur des 
noti ons de conscience, de va leurs de créat ivité de li berté, d 'amour, de vo lonté et de sens (Cai n, 2002). 
La psycho log ie humani ste met dès lors l'accent sur le so i, sur la dimension onto logique et sur les qualités 
créatri ces de l' indi vidu. Il ne s ' agit pas d ' un modèle unique, mais d ·un ensemble d 'approches qui ont 
co mme thèmes co mmuns la reconna issance du caractère subjecti f de la réa lité humaine, l' idée que la 
personne humaine est un to ut et que l'expéri ence hum aine ne peut être étudi ée systématiq uement et « 
objecti vement » co mme pour les phénomènes naturels, mais doi t être approchée sous !·angle de 
l'expéri ence vécue (Whi tton, 2003) 

85 « Gérondi f du verbe anglais qui signi fie dans sa fo rme verba le "être en tra in de fa ire l'expéri ence " et 
dans sa fo rme substantive" l'expérience qui est en tra in de se fa ire" » (Moon, 2005 : p .32). 
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Je suis la somme de mes 

selfs fragmentés. La 

création de Jlrécits est 

une expérience de 

(re)constitution des 

morcellements de mon 

sentiment d 'identité. 
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Figure 4-2 : Ma Gesta lt 

Non seulement l' individu est toujours en processus, mais il est toujours en train de 

mürir ; il est un tout organisé, un être vivant, en train de s'autoactualiser, en interaction 

avec son milieu. 

Ce faisant, m' app uyant sur le concept de cad re cogn itif (Mi nsky, 1977) et sur 

Markus(1977) suggérant que la connaissance de so i (ép isodique et sémantique) puisse 

se stocker sous la forme de schémas de soi , ou de généra li sations de so i glanées à partir 

d' expériences passées, je développerai mon modèle d ' élaboration de soi, de création 

de soi , et d ' actua li sation de soi en proposant mon Self-Creation System (SCS : ma 

méthodologie de création cf. Cha p. 5 ). Mon !-self intègre les aspects auto-perceptuels86 

tandis que mon Me-self se réfère aux fonctions cognitives, actives et adaptat ives 

tournées vers la réa lité87 . Entre mon experiencing self et mon remembering se lf, je 

86 Co mment je me perçois mo i-même et les sentim ents assoc iés à mes perceptions, s ' approchant du 
phenomenal self de Rogers( 1968). 

87 La réa lité do it être entendue comme expéri ence. « Chaque expérience, parce qu ell e est incompl ète, 
en appe ll e d ' autres, qui la vérifient et ce fa isant, la co mpl ètent. La réa li té es t donc de part en part 
ex périmentale : seule la multipli ca ti on des expéri ences, « l' accumul ation des déta il s », peut nous 
permettre de connaître d ' une manière to uj ours plus co mpl ète la réa lité du monde qui nous entoure. 
Sui vant une « logique » expérimentale, la réalité es t touj ours en « trans fo rmatio n-vers », en changement 
et production perpétuel s. L unité de la réa lité et de 1 expéri ence n' est donc pas « re lati ve à un monde 
harmonieux el co mplet qui fo rmerait l' arri ère-plan, le substrat ou le fonde ment de la vie et de la 
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postule ainsi que mon ses en tant que processus de so i me permet de (re)parcourir mes 

souvenirs autobiographiques (SAu) et en particulier ceux relevant de mes expériences 

personnelles partic ipant de la sorte à mon autoactualisation . 

Journal Entry, le 12/ 05 /2005 
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Figure 4-3 : Le so i «uni-vers» 

co nnaissance humaine », mais plutôt à la « continuité qui s ' instaure entre des phases, des obj ets ou des 
expériences, au déve lo ppement cohérent d ' une tendance ». La réalité est to ujours o uverte et inachevée 
» (Saint-Germier, P , et Truc, G, 2005 :p.86) . 

88 Trad uction li bre :« L ' image de so i et le sentiment d ' identité sont recherchés. L ' identité est perception 
de so i. Mais ces perceptions sont influencées par le regard et le disco urs de 1 ' autre. L 'autre extérieur qui 
no us juge et l' autre qui nous parle inconsciemment». 



146 

Introduction 

4.1 Le concept d'identité 

Avant de parler de l' identité personnell e, je vais aborder le concept d ' identité au sens 

large (individuel et co ll ectif), car même si ma thèse est centrée sur mon processus de 

créati on de flrécits en tant que processus d' actualisati on de mon se lf, l' identité est une 

réfl ex ion psychosociale organisée autour d ' une dichotomie et d' une dialectique entre 

identité sociale89 et identité personnelle. Marc (2005) renvo ie bien cette interaction 

puisque se lon lui: 

L' identité est[ ... ] à la fo is individuelle et co llecti ve, personnelle et sociale; elle 
exprime en même temps la s ingularité et l' appartenance à des "communautés" 
(famili ales, locales, ethniques, soc iales, idéo logiques, confess ionnelles ... )dont 
chacun tire certaines de ses caractéristiques . Sur un versant subj ectif, 1' identité 
est d 'abord une donnée immédiate de la conscience ("je suis moi") [ ... ]Mais elle 
traduit aussi un mouvement réfl ex if par lequel j e cherche à me ressa isir, à me 
connaître ("qui suis-je?"), à rechercher une cohérence interne, une consistance 
et une plénitude d ' ex istence, à coïncider avec ce que je voudrais être ou devenir. 
C'est donc, en même temps, un état et un mouvement, un acquis et un proj et, un e 
réalité et une virtualité (p.3) 

La construction relationnelle du so i émerge d ' une part héri tée, sociale et culturell e, et 

d 'autre part des réseaux de significati ons.que je construi s à partir des relati ons de mon 

entourage. Cadol et Tap ( 1988) précisent, de leurs côtés, que 1' identité est : 

89 Le so i social concerne la représentation des interactions avec autrui (fam ill e, ami s . . . ) et du sentiment 
d 'être reconn u socia lement. Il s'ag it d ' un so i relationnel (B uber, 1959), frui t d ' une cul ture el d ' une 
société donnée. Selon Fri edman ( 199 1) l' in térêt que j e porte aux autres constitue la base de mon 
développement de la format ion de mon self : 
[ . .. ] une co nception sociale du so i rend le souci des autres fondamental pour le so i [ ... ]. En effet, la 
conception sociale du so i tend d ' une certa ine faço n à estomper la d istinction entre so i et l'a utre. [ .. . ] 
L'épanouissement de ceux que j ' a ime enco urage mon propre bi en-être, cependant ma motivation à me 
soucier d ' eux ne me demande pas de calcul er co mm ent leur bien-être favo risera mes propres intérêts: je 
m' in téresse sim plement à eux. (Traduction li bre, p. l65) . 
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un système de représentati ons, de sentiments et de stratégies, organi sé pour la 
défense conservatrice de son objet (le « être so i-même »), mais aussi pour son 
contrôle, sa mobilisation projective et sa mobilité idéali sante (le « devenir so i­
même »). L' identité est un système structuré, di fférencié, à la fo is ancré dans une 
temporalité passée (les rac ines, la permanence), dans une coordinati on des 
conduites actuelles et dans une perspecti ve légitimée (projets, idéaux, va leurs et 
styles) . Elle coordonne des identités multiples associées à la personne (identité 
corporelle, identité caractérie lle, spéc ificités personne lles .. . ) ou au groupe (rô les, 
statuts .. . ) » (1 69-170). 

Au regard de ces premières propos itions définiti onnell es, il apparaît que l' identi té est 

un concept qui conjugue à la fois des choix individuels, des exigences contextuelles et 

socioculture ll es . Mon identi té personnelle est essentiellement mon sentiment d 'être à 

travers le temps et par lequel je me perço is comme étant un moi qui di ffè re des autres. 

Cette conception exprime le double ancrage théorique de l' identité : c ' est, en même 

temps, un fa it de conscience, subj ecti f et indi viduel, inscrit dans le champ 

psychologique, et un rapport interactif avec 1 'autre qui s' inscrit dans le champ 

sociologique. Partant de ce double mouvement psycho-soc ial, les dimensions de 

l' identité sont, pour Mucchielli (1986), « [ .. . ] intimement mêlées : individuell e 

(sentiment d 'être unique), groupa le (sentiment d 'appartenir à un groupe) et culturell e 

(sentiment d ' avo ir une culture d ' appartenance)» (p.5) . 

Dans une approche relati onnelle entre un !-self et un Me-self, Lipiansky ( 1992) propose 

que l' identité du suj et puisse être défini e comme s ' articulant autour d ' une di stinction 

entre identité du moi et identité du soi : 

Le so i est 1 'aspect spéc ifiquement auto-perceptuel. Cet aspect contient trois 
niveaux : la perception de so i, qui est l' ensemble des perceptions primaires 
brutes : le concept de so i, qui est l' ensemble des représentati ons de so i et le 
sentiment de so i, qui est la dimension affective. L' identité du moi renvo ie aux 
fo nctions cogni tives acti ves et adaptatives, tournées vers la réa li té . Ainsi, si 
1' identité est un processus cogniti f et affecti f par lequel le suj et se conço it et se 
perço it, elle est auss i la structure psychique qui résulte de ce processus. C ' es t 
avec cette structure interne que le suj et va appréhender non seulement sa propre 
personne, mais éga lement le monde qui 1 ' entoure (p. l 03). 
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À la suite de Du bar (1991 ), l' identité est une négociation, un équilibrage se constituant 

au travers d 'un double processus articulant « une transaction biographique » 90 , 

consistant à projeter des avenirs , et pour ma part des selves, possibles91 en continuité 

( congruence92) ou en rupture (divergence) avec un passé (ré)expérimenté ( trajectoire 1 

voyage mental stimulé par un !J.récit ), et une « transaction relationnelle » visant à 

accommoder l' identité pour soi à l'identité pour autrui, des concepts inséparables et 

toujours à reconstruire dans un univers d ' incertitude selon Dubar(l991). «Le soi ne 

s ' appréhende qu ' à partir de l' autre (que soi) » (Férreol et Jucquois , Guy, 2004, p. 155). 

Biographique 
Comment j e me défini 
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~ 
<'t 

· urur 
/dell/IIi! ,.,H:e 

Figure 4-4: La double transaction de l' identité de soi [Adaptation des travaux de Dubar (2000, p.l13)] 

90 Entre une « identité héritée» et une «identité visée». Cette derni ère est d' ailleurs poursuivie par 
l'actualisation de soi. 

91 « Possible selves are the ideal selves that we would very much like to become. They are also the selves 
th at we could become and are afra id of becoming. The possible selves th at are hoped for might include 
the successful self, the creative se lf, the rich se lf, the thin self, or the loved and admired self, whereas, 
the dreaded poss ible selves could be the alone self, the depressed self, the incompetent self, the alcoholic 
self, the unemployed self, or the bag lady self» (Markus and Nu ri us, 1986, p. 954). 

92 Cf. chap .3 
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Sur fond de dualité, la construction identitaire93 , ou en d'autres termes la formation et 

l' actua li sation de soi , illustrée par la fig.2 , est à la fo is stable et provisoire, individuelle 

et co llect ive, subj ect ive et obj ective, biographique et relationnelle . La not ion d ' identi té 

n 'est compréhensibl e qu e si e ll e se s itue dans une interaction avec l' env ironnement 

social , le milieu où le sujet vit, parle, crée et évo lue, dans son contexte. E ll e ne peut se 

concevoir que dans un mouvement : 

• Synchron iqu e 1 atempore l, " ident ité en suspens ", 

• et Diachronique 1 temporel -+ "continuité de l' identité" . 

En guise de discussion interm éd iai re, le concept d'identité (personnelle et sociale) , 

centrée sur l' étude de la notion de soi , est un processus provisoire et n ' est donc jamais 

donné, mais toujours à (ré)articu ler (passé-présent-futur et Soi/Autrui) en fonct ion des 

projets dans lesque ls s ' in scrit 1' individu et se lon les contingences et les vicissitudes de 

la vie. Cette situat ion demande à l'individu d'être multiple et changeant à l' intérieur de 

lui-même et il doit sans cesse recoller les morceaux, les fragments 94 afin de se 

(re)définir lui-même sous peine de se dissoudre à force de fragmentation. En effet, 

comme l' a sou ligné Levi-Strauss (1977) « [ . .. ]l'identité se réduit moins à la postuler 

ou à l' affirmer qu ' à la refaire, la reconstruire, et que toute l' utilisation de la notion 

d ' identité comm ence par une critique de cette notion » (p .377) . 

On voit dès lors l' importance d ' une stratégie de maintien de soi entre immutabilité et 

changement, entre identité idem et identité ipsé pour reprendre les termes de Ricœur 

( 1990) qui propose 1' identité narrative comme 1' unique ressource pouvant permettre 

93 «N ' étant pas donnée d 'avance, l' identité est une construction dans laque ll e l' acteur occupe un rô le 
prédominant. L' identité n'est donc pas une donnée fi xe, mais une façon, en perpétuel changement, pour 
un indi vidu de se positi onner au sein de la société dans laque ll e il évo lue. Dans ce sens, la co nstruc ti on 
de l' identité n' es t jamais pour a insi dire « co mpl étée » (Dubar, 2000). L' indi vidu , parti cipe pl e inement 
à la construction de so n identité en acceptant (ou rejetant ) certains é léments du système ou même en 
dé fini ssa nt lui-même ce qu ' il espère devenir par l' exerc ice de sa créati vité. 

94« ous so mm es tous des fragments, non seul ement de !"homme en tant que type généra l, mais aussi 
de nous-mêmes » (Simmel, 1986 : 29-30). J' ajoute des fragments d ' expériences, des fragments du 
temps ... 
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d ' articuler un double regard , « rétrospectif en direction du champ pratique, prospectif 

en directi on du champ éthique» (pp-140-141 ). Mon f.tréc it défend également cette 

approche dans la mesure où ils tentent d ' unifier « [ ... ] ce qui est fragmenté, totali sant 

ce qui est dispersé, collectivisant ce qui est indi vidue l » (Stavo et Tromp.2004: p.221). 

À partir de mes j ournaux, fragments expérienti els de la vie quotidienne, mon ses est 

le laboratoi re de l'œ uvre, celle du f.tréc it, et poi nte en direction de l' énigme95 de l'un et 

du multip le où aucune des dim ensions de l' unité ou des fragments n 'est donnée avant 

l' autre. 

Journal Entry, le 04/ 08 /2002 

L 'évolution naturelle passe par les yeux de la mère qui sont le premier miroir de 

l 'enfant. Celui qui reflète le premier regard, le premier sourire, le premier mot, 

celui qui renvoie le premier sens, la première réponse, le premier but, la 

première création. Cette interactivité se f orme dès la naissance à l 'enfance à 

travers la mère. « Quand j e regarde on me voit, donc j 'existe. Je peux alors me 

permettre de regarder et de voir » (Winnicott, 1967: p.82). 

Figure 4-5 : Miroir du Miroir, transformateur psychique 

95 Ma question de recherche : Comment déve lopper un processus permettant de fa ire une expérience de 
so i ? 
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4.2 L'identité personnelle ou subjective 

L' identité telle que je la conço is est une recherche de congruence de so i en réacti on à 

la diversité des rôles et des contextes a insi qu 'à la multiplic ité des auto-perceptions et 

des auto-évaluations. Elle établit une continuité de la consc ience de so i, mais cette 

continuité est affectée par les changements/contingences constants traversés au cours 

d ' une vie et par le regard des autres. Mon approche de 1' identité personnelle est de la 

sorte env isagée comme un mode de vie plutôt qu ' une pos ition ou un état. C'est dans 

cette vo ie, se lon Jung ( 1964), que le so i, en tant qu ' identité personnelle, prend sa valeur 

de but, d' objectif, de finalité de la vie : « Le Soi est auss i le but de la vie, car il est 

l'express ion la plus complète de ces combinaisons du destin que l' on appelle un 

indi vidu» (p.25 8). Pour Jung( l971 ), le so i est la composante centrale de toute 

personnalité et sa découverte permet l'épanoui ssement et la réa li sation de l'être. 

La vo ie de l' indi viduation signifi e: tendre à devenir un être rée ll ement indi viduel 
et, dans la mesure où nous entendons par individualité la fo rm e de notre uni cité 
la plus intime, notre unicité dernière et irrévocable, il s ' agit de la réali sati on de 
son so i. Aussi, on peut traduire indi viduation par réa li sation de son so i (p.554). 

Le but ultime de l' homme est donc l' actualisati on du so i. À cet égard, mes journaux 

me permettent de maintenir une direction, une orientation et deviennent le régulateur 

de l'attitude à suivre. L'orientation de cette construction de so i me condui t 

nécessairement à m' interroger sur les valeurs, croyances et objectifs que j e juge 

fondamentaux. C' est que souligne, éga lement, Taylor (1998) : 

savo ir qui on est, c'est pouvoir s' orienter dans l'espace moral à l' intérieur duquel 
se posent les qu estions sur ce qui est bien ou mal, ce qu ' il vaut ou non la peine 
de fa ire, ce qui à ses yeux a du sens ou de l' importance et ce qui est futil e ou 
secondaire (p.46). 
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Mon SCS établit, à cet égard, une cartographie poss ible de mon espace moral 

s' interrogeant sur la réa li sation de soi dans une relation duell e à autrui . Ma recherche 

créati on est d' ailleurs une analyse de mon processus arti stique qui me guident et 

m' accompagnent sur les chemins vers le so i. Ma pratique artistique tend , ainsi, à 

1' individuation96, en déployant par le w écit un voyage mental qui propose de revivre 

ce qui est potenti ellement en moi-même. Le voyage mental que j' énonce est celui d ' une 

tension entre le passé, le présent et l' avenir : « Entre l' identité héritée cell e qui nous 

vient de la naissance et des origines sociales, l' identité acquise, li ée fortement à la 

pos ition soc ioprofess ionnelle et l' identité espérée, celle à laquelle on aspire pour être 

reconnu » (De Gauléjac, 2004, p 177). 

L' identité personnell e construite et (ré) interprétée par la création de f..Lrécits constitue 

une trajecto ire au cours de -laquell e se développe l' élaboration de so i, impliquant 

l'autocritique. Dans sa fo rme la plus simple, mon expérience de créati on (cf. : fi g.3 , 

Ch.3) comprend : 

• Le créateur innovateur, le !-self, suj et/agent de connaissance, l' arti ste que je 

sui s, qui agit dans le présent sur un axe synchronique, 

• et le créateur critique, le Me-self, objet de connaissance, le chercheur que j e 

sui s, qui explique cette acti on dans le temps sur un axe diachronique. 

96 Le processus d' ind ividuati on (S imondon, 1989) est le process us de formatio n et de parti culari sati on 
de lïndi vid u; p lus spécia lement de l' ind iv idu psycho logiq ue co mme être di stinct de l'ensembl e, de la 
psycho log ie co llecti ve. L' ind ividuation est donc un processus de d iffé rent iati on qui a pour but de 
dévelo pper la perso nnalité ind ividuell e. 
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Figure 4-6 : dialectique Créateur [nnovateur- Critique 

Le créateur 
critique 
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Le créateur innovateur essaye de persuader le créateur critique. Le créateur critique 

représente mes habitudes- mes dispositions, mes pratiques, mes techniques, mes 

connaissances - c'est mon Me-Self, celui qui décide qui se souvient, alors que le 

créateur innovateur, mon !-self, celui qui expérimente, (re)met en question mes 

habitudes . 

4.3 Les éléments constitutifs de l'identité personnelle 

Dans une perspective de 1' identité appréhendée en tant que processus de construction 

permanent, en devenir, l' individu doit continuellement trouver sa voie entre son monde 

intérieur et extérieur. Le concept de constructibilité de sa propre identité révèle l' unité 

d ' un individu et la multiplicité des s ituations et rôles de sa vie. Elle reflète ce que 

Lipiansky (1992) synthétise à partir de cinq points: 

1. L ' identité L' identité « ne peut en aucun cas se concevoir comme fixée , 

continuellement parachevée, stabilisée une fois pour toutes , à un moment donné 

transformable de la vie. Elle se construit et se transforme continuellement tout 

au long de l' histoire d ' un sujet. Elle est, par essence, dynamique 

» ; 
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2. L' identité Ell e « se construit et se transforme à travers de mu ltip les 

environnement interacti ons du suj et avec son environnement, en particulier son 

/environnement environnement social. L'expérience de 1 ' Autre est d ' une 

soc iale importance capi ta le dans la production de la consc ience de so i » ; 

3. L' identi té Ell e « est multidimensionnell e et structurée. L' identité est par 

mul tiple essence plurie lle, dans la mesure où le suj et est confronté à une 

dimensionnelle multitude de situati ons, d ' interactions appelant une réponse 

identitaire spécifique (on a une identi té comme parent, travailleur, 

ci toyen, personne, etc.). En même temps, l' identité n' est pas une 

juxtapos ition de ces multiples identités . Elle en constitue 

l' intégration en un tout structuré, plus ou moins cohérent et 

foncti onnel » ; 

4. L' identité de « Malgré le caractère, mouvant selon les situations et changeant 

son unité dans le temps, de 1' identité, le suj et garde une conscience de son 

unité et de sa continuité, de même qu ' il es t reconnu par les autres 

comme étant lui-même » ; 

5. L' identité « Enfin, les individus et les groupes ont une certaine maîtri se du 

stratégies choix de leurs groupes d'appartenance et de référence. li s ont, dès 

lors, pri se sur leur identité et la capac ité de déve lopper des 

stratégies identitaires» (cité par Welnowski-Michelet, 2008, p. 

72) 

Tous ces paramètres97 , étant impliquées dans une construction dynamique de 1' identité 

personnelle d' un individu et de son sentiment interne, fo nt partie de ce Tap( 1997) 

définit comme : 

97 Vo ir également 
Tap P. ( 1997) . Marquer sa d ifférence. Sciences humaines, décembre 1996-Janvier 1997, 0 15, Hors­
série, p. 9- 1 O. 
Ail port, G . W ( 1970). Struc/Ure et développement de la personnalité , Pari s, De lachaux et N iestlé 
Eri kso n, E ( 1976). Enfance et société, Pari s Delachaux et iestl é, 
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L ' ensemble des représentations et des sentiments qu ' une personne développe à 
propos d ' elle-même » et « Ce qui permet de rester le même, de se réaliser soi­
même et de devenir soi-même, dans une société et une culture données, et en 
relation avec les autres (p.9). 

L ' identité personnelle est un phénomène transposable sous forme d ' un système qui 

relève de stratégies : « Pour tous les théoriciens actuels, 1' identité n'est pas une donnée, 

mais une dynamique, une incessante série d 'opérations pour maintenir ou corriger un 

moi où l' on accepte de se situer et que l' on valorise » (Camilleri , 1998 : p. 253). Je 

pourrais alors modéliser un tel système, au croisement de mon self et de mon 

environnement, soucieux d ' ajustements singuliers face à diverses exigences, et 

comprenant à la fois plusieurs entrées/sorties et des objectifs. Un tel système, un tel 

cadre, un tel schéma opérationnaliserait l' ensemble des objets/sujets que je donne à 

voir (par exemple, mes projets professionnels, les annotations et /ou les images/vidéos 

que j ' utilise, etc.) ainsi que de tout ce qui constitue ma particularité individuelle par 

rapport aux autres : un ses aboutissant à la production de j.lrécits. 

Journal Entry, le 09/02 /2011 

My First 

ses 
approach, 

Inspiré de 

Mayer& 

Mereno, 

2007 

Figure 4-7: Première approche du SCS 
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Nonobstant, ce mécanisme ne fo nctionne qu' à partir du moment où il ex iste des 

sentiments vécus se rapportant à cette identité. Pour Mucchielli ( 1986), fa isant 

référence aux travaux d 'Erikson( 1978), « 1' identité n 'ex iste que par le sentiment 

d ' identité » (p . 46) et s ' ana lyse, s ' envisage comme une expérience vécue par l' indiv idu 

à travers le temps, ce lle du main tien de l' identité du suj et agissant et induisant une pri se 

de conscience au travers de son identité narrative. 

4.4 Le sentiment d'identité ou l'identité temporelle 

Codol ( 1981 ) définit de façon très cla ire les quatre composantes du sentim ent 

d ' ident ité : 

1. Le 
sentiment 
d 'ex iste r en 
tant qu ' être 
d ist inct, 

un ique, di ffé rent des autres objets et indiv idus, avec un sentiment 

d ' unité et de cohés ion indispensable au pouvo ir de di st inction ; 

2. le senti ment In timement lié au précédent, de sa constance, de sa continuité 
de sa 
permanence 

3. Le 
sentiment de 
sa 
cohérence 

dans le temps assuré par le ma intien de repères fi xes, échappant 

aux changements. Il cons iste dans la perception de so i identique à 

soi-même, ma lgré la di vers ité des représentations de so i, en dépit 

de la multipli c ité de ses rô les, statuts et appartenances ; 

pas touj ours di stingué du précédent par les auteurs, qu i est le 

beso in de réduire les é léments cogniti fs di scordants dans sa 

conscience (Festinger, 1957) pour assurer un sentiment d ' uni té et 

d ' harmonie entre ses comportements, ses beso in s, ses 

motivat ions, ses intérêts, ses croyances et ses valeurs. 

Ces tro is dimensions garant issent le sentiment existenti e l de l' individu et sont re liées 

se lon Codo l dans l'acti on, car ce qui ne change pas en mo i c ' est l' expéri ence que je 
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fa is quand j e sui s au centre d ' ini tiatives auss i bi en par rapport à moi-même que vis-à­

v is d 'autrui . 

4 . la 
va lori sation 

Le sujet existe toujours, non de faço n in s ignifi ante, ma ts avec 

sens et va leur. La valorisation ne consi te pas seulement à 

s ' attribuer des qua lités considérées, so it par l' indiv idu lui -même, 

so it par les autres et la société, comme pos itives : 

elle consiste auss i et surtout à s ' attribuer à so i-même un certain 

pouvoir sur l' environnement matérie l et socia l [ .. . ] avoir le 

sentiment que l' on peut influer sur les choses et les êtres , diri ger 

ou maîtri ser, du moins partiellement, les évènements, sont 

corré lati fs de toute im age positi ve de so i (p 1 16) . 



----------------------------------------------------------------

Journal Entry, le 09/02 /2014 

La littérature ne m 'a fourni que très peu d 'informations quant à savoir où et 

comment 1 'identité et le concept de soi peuvent être corrélatifs. En fait, ces deux 

notions sont souvent traitées comme des entités distinctes, peut-être parce que les 

deux concepts sont associés à différents paradigmes disciplinaires, la théorie de 

1 'identité sociale et celle de la psychologie. L 'approche du self de Stevens (1996) 

m 'a cependant offert un scénario possible de réconciliation entre 1 'identité et le 

concept de soi en supposant que 1 'identité personnelle aussi bien que 1 'identité 

sociale reflètent une double dimension du self En intégrant mes façons de voir et 

de m 'exprimer avec celles dont les autres me voient ou m 'interprètent, j e fais 

émerger de nouvelles connaissances et évaluations qui deviennent des 

constituants complémentaires de mon self 

Figure 4-8: Self as a flow of experiences 

158 



159 

4.5 U ne approche cognitive du sentim ent d' identité 

Du point de vue de la psycho logie socia le cognitive, J . Kihlstrom et . Cantor 

soul ignent que « le soi peut être conçu comme la représentati on mentale que chacun a 

de sa personna lité » (c ités par Pio lat et al, 1992, p. 206). Cette représentation, 

enregistrée dans notre mémoire est constituée d ' un réseau d ' in fo rm ati ons reli ées les 

unes aux autres : les unes re latives aux attributs auto-pe rceptue ls (connaissances 

sémantiques) ; les autres re latives à des expériences, des évènements 

autobiographiques (conna issances épisodiques) . Pui sant au sein même de mon 

expéri ence quotidi enne directement ressentie, perçue pui s annotée et/ou fi lmée et 

fina lement symbo lisée ou conceptuali sée par des 1-1récits, j e m ' intéresse à explorer, à 

présent, les composantes cognitives du so i, dans le traitement de l' info rmation re lati ve 

à mon se lf, à partir de mes données autobiographiques, pui squ e j e considère le so i 

comm e une « structure cognitive de reconnaissance et d ' interprétation des informations 

dont la fo nction est la régulation de 1 ' expérience soc ia le » (L ' Écuyer, 1978 : p 18 .) Mais 

éga lement en vue d ' assurer une actuali sation de so i, mes Jlrécits, te ls des configurati ons 

organisées poss ibles de perceptions de mon se lf, me permettent de mettre le passé en 

continuité avec le présent et ses ex igences. 

Rejo ignant, de ce fa it, la psycho-socio logie cogn itive, j ' envisage mon so i, mon identité 

subj ective, te lle que postu lée et défendue par Codol( 1980) pour qui e lle s ' appréhende 

comme n ' importe que l obj et : «L' idée première, c' est que la façon dont un individu 

s ' appréhende cognitivement lui-même met en œuvre des processus de même nature 

que ceux qui régissent toute appréhension cogn itive » (p. l54 ) . Codo l retient, dans cette 

perspective, tro is é léments qui lu i para issent essentiels dans la perception de l' obj et : 

la détermination des différences spécifi ant cet objet parmi les autres ; une certa ine 

perm anence et une certa ine cohérence de 1 ' obj et considéré ; une appréciati on de la 

va leur de cet obj et. Codol pense, en effet, retrouver ces caractéri stiques dans la 

perception de so i en tant qu ' obj et de conna issance ord ina ire, comm e un autre. 
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• La première fo nction renvo ie au sentiment d' identité qui implique avant tout la 

conscience de so i comme être unique, différent des autres individus, et donc la 

capacité de distinguer ce qui est so i de ce qui ne l' est pas. 

• La seconde est la permanence de l'objet, la perception de so i comme identique 

à soi-même à travers l' espace, le temps et les situations. En effet, quel que so it 

le contexte dans lequel j e me situe et, quels que soient les évènements et les 

changements qui m' affectent, je m' éprouve touj ours comme la même personne. 

Ces deux premiers éléments s' inscrivent d 'emblée dans la perspective 

phénoménologique de 1' identité de Ri cœur ( 1990)98
. 

• La troisième fonction est que le so i est pourvu pour so i d' une va leur, di stincte 

de ce lle attribuée à autrui . L'estimation de sa propre valeur constitue un motif 

fo ndamental dans le traitement de 1' info rmation relative à so i. Partant de ces 

trois éléments, le so i est une structure cognitive class ique qui peut être tra itée 

comme n' importe quel autre objet, bien qu 'ell e so it plus fam i 1 ière et 

particulièrement organi sée, en raison des enj eux dont elle est porteuse pour 

l' individu . 

Cependant, Lipiansky (2002) prenant un point de vue inspiré par la phénoménologie et 

la psychologie existentiell e s' interroge et remet en cause certains postulats de 

l' approche cognitiviste du se lf. Celle-ci doit aller au-delà d' une démarche obj ective 

pour éga lement s' in scrire dans une démarche subj ective. De plus, le self n ' est pas un 

phénomène principalement intra-ind iv iduel, mais fo ndamentalement interactionnel. Il 

se construit et se maintient dans et par la relation à autrui. La table ci-dessous reprend 

les principaux points que Lipiansky se propose de passer en revue et auxquels je me 

joins en proposant mon interprétation en relation à ma recherche création. 

98 D 'un côté l' identité co mme mêmeté; de l' autre l' identité comme ipséité : unique vis-à-vis d ' autru i et 
identique à so i-même dans un e perspective tempore ll e. 
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Postulat de base Quatre thèse/contre- Mes correspondances 

• 

• 

du cognitivisme pied de Lipiansky 

sur le soi 

le So i est 

phénomène 

connaissance 

assimilé 

un • 

de 

à 

1 ' organisation et 

au tra itement des 

info rmations 

relatives à soi ; 

c ' est une structure • 

cognitive stable et 

objectivable qui 

permet la 

reconnaissance, le 

stockage, 

l' interprétation et 

le rappe l des 

infonnations sur 

sot; 

le Soi n'est 

seulement, ou 

essentiellement, 

phénomène 

pas 

pas 

un 

de 

connatssance, mats 

un phénomène 

d ' expérience, 

expérience subjective 

et vécue de sa propre 

ex istence; 

plus qu ' une structure 

stable et objectivab le, 

le Soi est un 

processus subjectif et 

dynamique qui tend à 

introduire une 

régulation, 

cohésion et 

continuité 

une 

une 

dans 

1 ' expérience 

changeante de soi ; 

• 

• 

• Cette 

relève 

structure • le Soi est un • 

phénomène 

essentie llement du 

fonctionnement 

relationnel qui naît et 

se déploie au sein de 

le soi est un sentiment que 

j ' éprouve au quotidien et 

que je re(vis) au cours des 

étapes de création de 

wécits. Ma mémoire 

autobiographique 

supportée par 

journaux/données, est 

source de mes selfs . 

mes 

la 

le sot est un processus 

subjectif et contextualisé 

qui s' étend dans le temps 

en s' actualisant en fonction 

des exigences actue lles et 

des objectifs à venir. Ma 

pratique artistique tend à 

maintenir l' harmonie de 

mes selfs. 

le sot est une transaction 

re lationnelle en continuité 

et en interaction avec mon 
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cognitif intra- 1' interaction avec quotidien que j ' inscris dans 

individuel; autrui ; mes journaux. 

• Les informations • Le Soi ne peut être un • Le SO I en tant qu 'objet 

traitées le sont objet pour so i ou, en cogn itif stimule le so i en 

selon les mêmes tout cas, un objet tant que suj et vivant animé 

mécanismes comme les autres. d 'affects et d ' émotions. 

cognitifs que les 

autres types 

d ' informations : le 

Soi est un objet 

comme les autres. 
. . 

Tableau 4-1 :Theses 1 Antltheses 1 Ma synthese du so1 en tant que structu re cogmtive 

4.6 Le Schéma de soi 

La structure cognitive de représentation de soi qu i a reçu le p lus d 'attention dans les 

théories cognitives sur le se lf est celle du schéma de soi. Ainsi, selon le postulat de 

Markus (1977), un schéma de so i consiste en de « cogn itive generalizations about the 

se lf, deri ved from past experience, that organize and guide the process ing of se lf­

re lated information contained in the individual's socia l experience» (p 64). Markus 

explique que les schémas de so i constituent des généralisations de connaissances 

accumulées au cours d ' expériences passées, te ls que « je suis une personne 

indépendante ». Stockés en mémoire, ils organisent et guident le tra itement de 

l' information relative au self en fonction des beso ins de la s ituation. De te ls schémas 

de soi incluraient des aspects sur ses identités, ses rôles, ses tra its, ses obj ectifs, ses 

capac ités et ses préférences (Ma rkus, 1977;Markus & N urius, 1986). Ces informat ions 

sur so i sont activées pour permettre aux sujets d' agir en lien avec ces conna issances de 

SO I. 
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En tant que mère En tant qu 'artiste 

Figure 4-9 : Le so i malléable (Barré = trait non activé) 

Le concept de so i malléable va activer temporairement, en fo nction des demandes de 

la situati on, les aspects du so i qui permettent de s ' adapter à la situation dans laquelle 

le so i est impliqué. En somme, un schéma de soi est une structure cogniti ve contenant 

une conna issance générique que l'on a de so i-même, élaborée à partir d ' évènements 

spécifiques autobiographiques, influençant les aspects du traitement de 1' info rmation 

pertinente sur so i en vue d ' organiser, de synthétiser et d ' expliquer son comportement, 

y compris la sé lection, l' encodage, l ' organisation, et la récupération des stimuli ayant 

une significat ion personnelle. De plus, un schéma de so i contient des informations 

évaluatives de so i pour générer des auto-jugements et pourvo ir à l' entretien de l' estime 

de so i ou la confiance en so i (R oberts & Monroe, 1994). 

Les schémas de so i se composent de tro is types de connaissances différentes ; 

une connaissance sémantique (knowing that [ .. . ]), des généralisations ou des 

abstractions qui refl ètent « Qui est le self ? », qui sont stockées au plus haut ni veau 

hiérarchique, 

une connaissance épisodique (remembering that [ . .. ]), des souveni rs spéc ifiques 

autobiographiques nichés au plus bas de la hiérarchie ; 
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une connaissance procédurale (knowing how [ . .. ]), basée sur des souvenirs/actions 

sous la forme de compétences, de règles et de stratégies pour établir des jugements 

et accomplir des objectifs (Jacoby & Kelley, 1987). 

Mémoire 
épisodique 

1 remember thal 
[ ... ] 

Mémoire 
émantiquc: 
1 Know thal 

[ ... ] 

-'1 émoire 
procéduralc 
1 Knov. hO\\ 

[ .. ] 

Figure 4-10: les types de mémoires 

Mon SCS combine ces trois types de mémoires qui sont en interaction lorsque je suis 

en phase de création: dans le tri et la sélection des données ainsi que dans leur montage 

et agencement. En effet, après avoir extrait des données de mes journaux (LTL et RTL), 

en tant que schémas de mon self épisodiques et/ou sémantiques, je me livre ensuite à 

un assemblage, une composition textuelle/visuelle, de scènes pour reprendre le terme 

de Tomkins (1991 ). Selon la théorie du script (Tomkins, 1987), une scène est « the 

basic element in life as it is lived. The simplest, most primitive scene includes at least 

one affect and at least object of that affect » (p.74). Une scène, dans une approche 

cognitivo-affective, est une tranche émotionnelle de ma vie, perçue subjectivement. 

Elle est une représentation intermédiaire de mon self, celui-ci étant en processus, et 

laisse ouverte la porte à 1 ' émotion qui en se combinant avec la perception sensorielle, 

la cognition, la mémoire produit une pensée et donc « crée » un cetiain niveau de 
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consctence, auto-noétique propice au voyage mental, noétique m 'apportant le 

sentiment de connaissance et anoétique dans le geste créateur. Pour Tulving(1985), ces 

niveaux de conscience correspondent à la récupération d ' un type d ' info rmation, 

respectivement : 

1) des habi Jetés cognitives ou motrices, 

2) des connaissances sémantiques, 

3) des connaissances épisodiques. 

Chaque niveau de conscience serait plus largement une propriété d ' un sous­

système de mémoire, respectivement 1) procédural, 2) sémantique, 3) épisodique. 

Mémoire 
Épisodique 

Mé moire 
émantiqu e 

Mémoire 
Procédurale 

Anoét1que 

Figure 4- 11 :Le modèle de Tul ving( l 985)99 

99 Dans cet art ic le de 1985, Tulving définit les tro is systèmes mnésiques : 

) 

• la mémoire procédurale serait caractérisée par une conscience anoétique (conscience sans­
savo ir, « non-knowing ») re lative au savoir-fa ire ; 

• la mémoire sémantique par une conscience noétiq ue (conscience du savoir, « knowing »), où 
l'on est conscient d ' opérer mentalement sur des objets ou des évènements même en leur 
absence ; 
la mémoire épi sodique sera it caractéri sée par une conscience autonoétique (conscience du 
souven ir de so n propre/ passé, « seif-knowing 
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Selon ce modèle mono hiérarchique, la mémoire épisodique, système le plus élaboré, 

dépend de la mémoire sémantique qui dépend à son tour de la mémoire procédurale. 

Mes wécits sont conçus sur la base de ce système mnésique, car ils émergent de 

l'ensemble de mes connaissances, de mes souvenirs et de mes savoirs faire. De plus, 

mon ses élève mes niveaux de consciences et me plonge dans l'expérience de mes 

selfs et 1' intérêt que j 'y porte, qui selon Izard ( 1977) : 

Au niveau expérientiel l' intérêt [ ... ] est le sentiment d ' être engagé, capturé, 
fasciné , curieux. Il y a une envie de vouloir investiguer, de s'impliquer, d 'étendre 
et d 'approfondir le self en intégrant de nouvelles informations et en ayant de 
nouvelles expériences avec la personne ou l'objet qui a suscité cet intérêt. En 
intérêt intense ou en excitation, la personne se sent animée et vivifiée. Cette 
vivification met en relation l' intérêt et l' activité cognitive ou motrice. Même 
lorsque relativement immobile la personne intéressée ou animée a le sentiment 
qu ' elle est -vivante et active. (p. 216) 100 

L' écriture, la prise de photo ou encore la captation filmique rel èvent toutes de l' intérêt 

du stimulus, du détail perçu, dans la profondeur du champ de mes perceptions du temps, 

des objets, etc. Mon intérêt, mon attention sélective sont alors une condition de 

structuration de mes expériences, car pour James (1890/2003) l' intérêt rend une 

perspective intelligible : 

Des millions d 'éléments de l' ordre extérieur sont présents à mes sens qui 
n 'entrent jamais proprement dans mon expérience. Pourquoi ? Parce qu ' ils ne 
présentent aucun intérêt pour moi . Mon expérience est ce à quoi j 'accepte de 
prêter attention. Seu ls ces é léments que je remarque façonneront mon esprit­
sans l ' intérêt sélectif, l'expérience est un chaos complet. L'intérêt seul donne 
accent et emphase, lumière et ombre, arrière-plan et avant-p lan- en un mot une 
perspective intellig ible (p.380-38 1 ). 

100 T rad uction libre« At the experienti al leve! interest [ . .. ] is the fee ling of being engaged, caught-u p, 
fasc inated, curi ous. T here is a fee li ng of wa nting to in vestigate, become in vo lved, or extend o r ex pand 
the selfby inco rporating new in fo rmati on and having new experiences with the persan or abjec t that bas 
stimulated the interest. ln intense interest or excitement the persan feel s animated and en livened. Il is 
thi s enli venment that guarantees the associat ion between interest and cogniti ve or moto r acti v ity. Even 
when relati ve! y immobile the in terested or excited persan bas the fee ling that he is - a l ive and active ». 
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En sé lectionnant et en mettant l' accent sur certains fragments plutôt que d ' autres, le 

monde, mon monde se réduit à une échelle/taille explorable, interprétable, faço nnable 

et malléable. Tel l' objecti f d ' une caméra, mon intérêt 101 modifie la ta ille de l' aperture 

et de l'attention par élargissement ou resserrement de la qu antité d ' information que je 

perço is et dont j e suis consc iente. En influençant le contenu de ma mémoire et, 

ultimement, de mes données, mon intérêt influence et cadre mes expéri ences 

subj ecti ves et interactionnelles . Un cadre, celui de l'expérimentation créati ve, pour 

observer l' expéri ence, la revivre, pour se ressourcer, et finalement l' analyser et 

1' interpréter afin de comprendre les évènements et les décisions de nos propres 

engagements (Goffman, 199 1 ). Dans cette perspecti ve, mon SCS me perm et de 

transposer des données ordina ires et quotidiennes, porteuses de sens, en représentations 

sur le mode« d' amplification » qui selon Tomkins ( 1991) est un processus« connectin g 

of one affect-laden scene with another affect-laden scene » (p.75). Les 

scènes/fragments/données deviennent interconnectées et acquièrent de plus en plus 

d' ampleur affecti ve 102 leur confé rant de nouvelles valeurs. En investiguant mon identité 

personnelle, j e m'engage dans une réfl ex ion sur ma pratique artist ique en tant que 

modalité d ' accès à mes connaissances épisodiques/sémantiques/procédurales, en 

arti cul ant l' expérience de création qui vient d' être vécue avec mes expéri ences 

antéri eures. 

10 1 Ic i renvo ie également à mes croyances, mes valeurs, mes objectifs et engagements qu i guident mes 
comportements et actions. 

102 En psychologie, un affect es t l' expéri ence subj ecti ve d ' un sentiment ou une émotion 
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4.7 Le soi/champ phénoménal 

Le so i est à la fo is objet103 et processus 104 (Combs et Snygg, 1959 ; V a llerand, 2006) en 

interacti on avec son environnement et permet à l' indiv idu de s ' évaluer. Le concept de 

so i est considéré comme processus parce qu ' il est un aspect du champ phénoménal qui 

déterm ine tout le comportement, mais il re lève éga lement de l'o bj et puisqu ' il se réfère 

aux expériences de so i. Toulouse (1 968) stipule que « le so i est un champ phénoména l 

où la personne réalise qu 'elle est et qu ' e lle expérimente des évènements» (p. 25). Selon 

Combs et Snygg (1959), il existe tro is structures, modéli sées par la fi gure suivante, qui 

distinguent l' individu de son env ironnement afin de lui permettre de s ituer son concept 

de so i. 

Les trois cerc les A, B , C forment ensemble le champ perceptue l ou phénoména l. 

L 
clf-conccpt 

(A) 

Figure 4-12 : Le champ phénoména l ou perceptuel (modèle de Combs et Snygg, 1958) 

103 Le so i comme objet porte sur les caractéristiques que nous croyons posséder en tant qu' individu, te ls 
notre corps, notre personnalité, etc (James, 1890). Cet aspect du so i est appelé le «moi», le «connu» ou 
encore l'«obj et». 

104 L'agent, celui qui perço it et agit, le percepteur représente le deuxième aspect du soi et est appelé le 
<~e» ou le «connaissant» ou encore le «suj et». Vo ir Vallerand (2006) . 
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Il s' ag it de tro is cerc les concentr iques où : 

• le cercle (C) représente le champ phénoménal, c ' est-à-dire l' ensemble des 

perceptions d ' un indiv idu comprenant auss i ce lles sur lui-même et celles à propos 

de choses tout à fa it extérieures à lui-même, le "non-so i " 

• le cercle (B) représente le so i phénoménal, toutes les percept ions qu ' un indi v idu a 

à propos de lui sans tenir compte de leur importance. Ce cercle contient toutes les 

perceptions de so i dans une s ituation donnée, 

• et le cerc le (A), au centre, représente le concept de soi, l' ensembl e des perceptions 

subj ectives sur so i, les plus vita les et importantes . 

Cette organi sation permet aux auteurs de développer la noti on de champ phénoménal 

comprenant tout ce dont un individu est consc ient au moment de l' action. Le concept 

de so i apparaît comme une gestalt des perceptions que l' indi vidu vo it comme 

caractéri stiques de lui , comm e descriptives du je et du moi. 

Ce champ phénoménal est celui de mon quotidi en, c'est mon terrain, mon lieu de 

co llecte de données, ce champ phénoménal dans leque l j ' ag is et m 'actua li se, est 

sensorie l et expérientie l et s ' accorde avec Rogers( 1951 ) pour qui le concept de so i 

est une réserve d 'expériences, de compréhensions, de s ituations: 

[ .. . ] une configuration organisée de percept ion [ ... ] admiss ible à la consc ience 
[ . . . ] qui [ .. . ] est composée d 'é léments te ls que les perceptions de ses propres 
caractéri stiques et aptitudes ; les percepts et les concepts de so i en re lation aux 
autres et à l' environn ement ; les va leurs et les qu a lités perçues et assoc iées aux 
expéri ences et aux obj ets ; les buts et les idéaux perçus comm e une va lence 
pos itive ou négative (p501) . 

En interacti on avec l' env ironnement, une partie de mon champ perceptue l devient 

s ignificatif et form e ce qui est appe lé le champ expéri entie l ou phénoménal. Cette partie 

a trait aux perceptions que j ' ai de moi-même, et s ' appell e mon so i phénoménal. M on 

champ phénoménal influence la mani ère dont j e perço is le monde et en conséquence 
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modè le mes comportements. Dans cette perspective, mon se lf phénoména l dev ient mon 

point de repère, car il influence et contrô le l' ensemble de mes perceptions : 

[ . .. ]un ensembl e de perceptions (perceptions de moi face à mo i, de mo i face aux 
autres, de mes comportements (Shle in , 1962)) ; cet ensembl e de perceptions 
engendre ou est accompagné de sentiments à l' égard de la personne. Ce tout 
représente le 'j e", le "mo i" . Ceci nous permet de penser à tro is dim ensions: j e me 
vo is comm e obj et, comm e objet ag issant et j ' ai des réactions affect ives à 1 ' égard 
de cet obj et (T oul ouse , 1968 : p. 30) 

Il en ressort d ' après Toulouse (1 968) que le concept du self est fo rmé de tro is 

dim ensions : 

• L' ensembl e des perceptions qui compose la structure cognitive : les im ages et les 

opinions que l' indiv idu a concern ant lui-même, 

• les évaluations subj ectives qui touchent les sentiments qu ' un indi vidu éprouve pour 

lui-même relati vement à des aspects comme l' acceptation de so i, l' approbation de 

so i, et constituent l' estime de so i, 

• et fina lement les comportements fa isant référence à la capac ité qu ' à l' indi vidu de 

se vo ir ag ir et d ' antic iper ses propres réacti ons. 

L' expérience de mon self, résultat des interacti ons avec mon champ phénoménal, 

s ' éprouve au se in de cette tridimensionnalité par des re lations congruentes entre: 

• mon se lf subj ecti f, en tant qu 'agent intrinsèque, ce lui qui procède à l' action et qui 

opère les processus cognit ifs d'observer, d ' interpréter, de déduire, d 'attr ibuer, 

d ' éva lue r, de rappe ler, etc . face à mon champ phénoménal, 

• mon self obj ecti f en tant que produit visible, ou en tant que so i phénoména l qui 

pour s ' actua li ser nécess ite que le se lf subj ecti f so it va lidé par un observateur, 

l' autre. 

• Autrui est l' indi v idu , mon entourage, mes fi gures d ' attachement qui co nstituent 

l' obj ectivité d ' un audito ire et qui a ltèrent les (re)présentations de mon se lf subj ecti f 

en self obj ecti f. 



loi en tan t que ·dr-Obj et (Mc)~ Moi en tant qu • el r-. ujct (Je) 

Objective f '\ Subjective 

Me~ura b l cs c;: t définissable· par 
d-·s ript<.;ur · 

Perçues et interpr ' tées comme une partie 
de mon être ou cl r- iclcntifica tions 

( 

avoir ) 

Co n ml (s. an ces 
Représentation 

Mentale 

Figure 4- 13: Corroboration Savo ir /être comme objectif 1 subjectif 
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Le concept de soi est continu ellement so llicité et mobilisé en tant que cadre 105 de 

référence, o rgani sation et représentation de connaissances stockées en mémoire, 

lorsq ue des cho ix doivent être fa its. Mon self régule ai nsi mes comportements et mes 

attitudes en favor isant une mi se en sens, une compréhension des situatio ns et des 

phénomènes éprouvés. 

105 Minsky ( 1974) décrit un cadre comme une structure de donnée pour représenter une situation typique, 
stéréotypée, et se résume comme suit : 
Quand on rencontre une nouvelle situation (décrite comme un changement substantiel à un prob lème en 
cours), on sélectionne de la mémoire une structure appelée« cadre » (frame) . Il s'agit d' une structure 
remémorée qui doit être adaptée pour correspondre à la réali té en changeant les détail s nécessaires 
(traduction, libre, p.997). 
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4.8 Une vie pleine : un autre rapport à l' expérience 

L'explorat ion de so i, auto-perceptuell e, te lle que fo rmulée par de nombreux chercheurs 

se lon L'Ecuyer(1978), référant « à la façon dont l' individu se perço it, c'est-à-dire, 

directement à 1 ' expérience phénoménale de la personne ell e-même» (p. l 08), ainsi que 

les sentiments associés à ces perceptions, correspondent assez bien au phenomenal self 

de Rogers( l 978). Bien que pour Rogers, le so i so it organi sé, cohérent et tente de se 

mainteni r, il n' en reste pas moins, conti nuellement mall éable, en raison des capacités 

de maturation et d'apprentissage de 1' individu. Rogers( 1963) traduit cela en termes de 

tendance et de besoin d'actua lisation de so i, une fo rce qui pousse le self à atte indre un 

meilleur équilibre dans son adaptat ion à la vie et à réa li ser son potenti el : « Dans cette 

algue en fo rm e de palme se trouvent la ténacité et l' élan vita l, la capacité d'évo luer 

dans un milieu incroyablement hostil e et de non seulement se maintenir, mais auss i de 

s' adapter, de se développer, de devenir so i-même» (p.2) . L' autoactualisation, en tant 

que facteur dynamique, et le concept de so i, en tant que facte ur régulateur, déterminent 

pour Rogers le comportement de l' ind iv idu . À cet égard, mon self créateur me fo urni t 

l'énergie et mon se lf cri tique me fo urnit la direction non la destinat ion de ma vie. Lors 

de la création de w écits j ' adopte une pos ition que Rogers ( 1968) nomme la vie pleine, 

une présence au monde, dans l' optique d' une meilleure compréhension de so i, la 

connaissance de soi étant un processus fluid e et flex ible : 

La vie pleine est un processus, non un état. C'est une direction, non une 
destination. La di rection qui constitue la vie pleine est celle qui est choisie par 
l'organi sme tota l (aspects phys iologiques, in st inctifs , intuit ifs et consc ients), 
quand il y a liberté psychologique, de se mouvo ir dans n' importe quelle direction 
(Rogers, 1968 : p. 14 1) 

L' organisme est à entendre comme le fond de l'être, il est « le noyau de la personnalité 

de l' homme » (Rogers, 1968 : p.75). La vie pleine est un mouvement se constituant 

dans l' émergence d'éléments nouveaux et inconnus, qui surgit de l' expérience 
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subj ective, intérieure, à travers le voyage menta l, celui de (re)vivre des évènements et 

extérieure dans l' expérimentation du traitement mes données. 

Rogers( l 96 8) nous li vre alors les caractéristiques d ' un individu engagé dans un 
processus de vie p leine . Celui-ci possède: 

• un rapport particulier à la nouveauté : « un être pleinement ouvert à son 

expérience nouvell e, complètement dépourvu d 'attitude de défense vivrait chaque 

moment de sa vie comme nouveau. Une te ll e manière de vivre dans l' in stant 

signifie une absence de rigidité, d ' organisation étroite, de surimposition de la 

structure sur 1 ' expérience» 

• un état de confiance interne: « une confiance accrue dans son organisme comme 

dans un moyen d' arriver à la conduite la plus satisfa isante dans chaque situation 

existentielle.[ .. . ] S ' il est ouvert à l' expéri ence, faire ce qu ' il « ressent comme bon 

» apparaît fin alement comme un guide de condui te, compétent et digne de 

confiance pour mener à une condition sati sfaisante ». 

• Une croyance profonde en la nature humaine : Ces personnes ont une croyance 

profonde qu e la nature humaine est di gne de confi ance. Pour elles, la nature 

fo ndamentale de l' être humain est constructive et COIYfiante. Lorsque les personnes 

se libèrent de leurs attitudes de défense, elles peuvent faire confi ance à leurs 

réactions (p.l 42 et suivantes) 
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Figure 4-14 : Le self triptyque 

Au cours de mon processus de création, au fur et à mesure que je vis des sentiments 

variés, j ' apprends de moi-même, mais aussi et sutiout je découvre que je fais 

l' expérience de moi-même et que je suis tous ces sentiments . 

Pour Rogers tout comme Maslow(l962), une mise en œuvre de sa créativité à travers 

des productions créatrices et un style de vie créateur est le résultat spontané du 

processus du devenir soi-même. Dans la mesure où l'actualisation-réalisation de soi se 

manifeste comme la pérégrination vers le noyau de l' être (le concept de soi : voir 

fig . L 1), l' analyse de ma pratique artistique montre un sujet, mon 1-selfet mon Me self, 

en route vers sa subjectivité, dont le devenir soi-même est une œuvre, un wécit. 

Mon SCS est ainsi l' espace, mon cadre de référence interne 106
, où en explorant mes 

données je ressens mes sentiments, les exprime et les accepte et de ce fait , j ' accède à 

106 « Cadre de référence interne : cette notion se réfère à l'ense mble des expériences- sensations, perceptions, 
significations, souvenirs- disponibles à la conscience du sujet à un moment donné. Le cadre de référence interne 
représente le monde subjectif de l' individu . Lui seul est capable de connaître ce monde pleinement. Nul autre n ' est 
capable d'y pénétrer sauf par voie d ' inférence empathique - sans d 'ailleurs qu ' une te lle connaissance puisse j amais 
être complète » (Rogers R. Carl & Kinget G. Marian, 1966) 
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mon expérience immédiate, celle de ma sa is ie personne lle, dans l' épreuve dans le sens 

de m ' éprouver. Cette expérience est de 1 'ordre du flux, de 1 'experiencing, et renvo ie au 

courant ininterrompu des vécus de la conscience comme le fa isa it remarquer James 

( 1890/2003) : 

La consc ience n'est pas un être, mais une success ion continue de perceptions. 
Une pensée surgit, se déve loppe, s'évanouit; e ll e cède la place à la suivante, qui 
se préparait déj à dans les « franges » de la conscience. Pensées, perceptions, 
émoti ons sont a insi pri ses dans un devenir constant, un véritable courant de 
consci ence. La conscience est un flux .. . E lle n 'est pas articul ée, e ll e suit son cours. 
Une rivière ou un courant sont les métaphores qui la décri vent le plus 
nature llement (p. l 0). 

Mon expérience subj ective est cela même que j 'éprouve au moment même où j e 

l'éprouve et comment j e l'éprouve. Ce mouvement de présence à so i, dans une 

articul ation dia lectique entre présenciation et di stanci ation, est un acte de subj ectivité 

par leque l j e conviens de moi. La notion de congruence, le convenir de so i, est 

importante. Être en accord avec ce que j 'éprouve consiste à réduire la di stance par 

rapport à ce que j e ressens, à rester dans l' immédiateté du flux que j e v is. Entre vrai 

self et fa ux self1 °7 (Winni cott, 1980) et poss ibles selves, je sui s dans une attitude de 

congruence lorsqu e « ce que je ressens en moi est présent dans ma conscience et 

réapparaît dans ce que j e communique » (Rogers, c ité par A. De Peretti , 1974 : p. l87) 

à travers mes w éc its. 

107 Pour se préserver, pou r préserver son poten tiel inné son noyau de la personnalité« qui est sacré et 
dont la sauvegarde est préc ieuse » (Winnicott, 1980 : p .16 1 ), l' enfant va développer une défense, un 
fau x self. Le fau x self peu t être vu com me une enveloppe qu i protège le vra i self. 
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4.9 Le focusing/centrage sur soi 

L'experienc ing 108 est une dimension expérient ielle ho li stique, me référant à 

1 organi sme de Rogers, qui perm et une articulat ion entre le sujet (mo i-même en tant 

qu 'agent de connaissance épisodique, sémantique et procédura le) et le v ivant, le v ivant 

étant ic i comme une fo rce autonome, un mouvement de 1 'ordre du pa th igue (Verriest, 

1995). Dans cette approche centrée sur ma personne, j e mets 1 'accent sur 1 'experiencing 

de mon processus de créati on en tant que mode d ' investi gat ion de mon self par le 

process ing 109 de mes expériences annotées et fi lmées et par ce lle de les ( re)v ivre à 

travers le voyage mental. Il y a l' expéri ence en tant que connaissance, mes données, et 

l' expérience en tant qu 'expérim entation, mes créations. Cette posture intentionne lle 

(Dennett, 1987) guidée par mes croyances, va leurs et obj ectifs, soc le de mon self 

concept actu e l, me perm et de progresser vers une expérience subj ecti ve qui évo lue et 

fait entrer en jeu d 'autres expériences li ées de te lle sorte qu 'elles me poussent vers une 

articulation plus poussée de sens et de ressenti . De cet experiencing se dégage une 

impression éprouvée et indéfini ssable, un sens corporel ou encore une signi fication 

ressentie (Gendlin, 2006). Mon experiencing se fo rme à l' in tersect ion de ma 

subj ectiv ité et de mon ses qui n'ex istent pas l' un sans l' autre (le sens naît de 

l' interre lation). Il émerge comm e une exigence interne, direct ionne ll e de la dim ension 

expérientie lle dans 1 'acte de créa tion. Mon self éta nt selon le postulat de Rogers (1 968) 

« une structure conceptue lle organi sée et cohérente [ . .. ] qui est access ible par la 

conscience, mais pas nécessa irement consciente» (p.200) requi ert donc d 'être éprouvé, 

expérimenté menta lement, émotionne llement, corpore llement, intui t ivement et 

108 dt : « experi encing » est le gérondif du verbe anglais « to experience». Pris substantivement il n' a 
pas d' équi valent sémantique en français. Il exprime un processus interne dont l ' indiv idu est en train de 
fa i re l ' expérience . 

109 dt: En l' absence d'un équiva lent français, j'ai conservé le terme anglais processing qui renvoie 
mieux à la notion de processus (process). Warner définit le processing comme la capaci té de gérer son 
expérience et à en dégager le sens. 
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art ist iquement afin que j ' évalue sa congruence au regard des compréhensions et des 

interprétations que j ' ai de moi-même dans ma globalité. 

Il m ' a donc paru approprié d' approfondir la notion de focusing//11 et d' experienc ing afin 

de les fai re dialoguer avec les théories et ma pratique artistique. À travers le focusing, 

Gendlin(2006) propose une approche d ' introspection qui permet à l' individu d'être en 

relation avec le sens corporel"' ( felt sense) d ' un problème ou d ' une préoccupation 

tout en essayant de le symboli ser, en développant « une sensation globa le qui vous 

informe en permanence sur tout ce qui se passe en vous et autour de vous » (Gendlin, 

2006, p. 7), ce que je tente à travers les mots et les images. D 'autres auteurs décrivent 

lefocusing comme l' attenti on que l' indi vidu porte à la dimension de l'experiencing, le 

fa it d 'être en harmoni e avec, comme « le flux d 'expériences, contin u et ressenti 

corporellement, qui constitue la donnée de base d ' une prise de conscience individuelle 

et d ' une comm uni cation relative au so i » (Mathi eu-Coughl an & Klein , 1984). Dans 

ma recherche création, i 1 est question de focusing en tant que phénomène d' « 

exp lorat ion auto-foc usée », d '« express ion au to-focusée » selon Rogers( l 980) et il ne 

s' agit pas de décrire les étapes ni les instructions décrites par Gendlin utilisées au cours 

de thérapie expér ientie ll e. 

Ai nsi, lefocusing c' est entrer en contact avec une sensation particulière à l' intér ieur 

mon se lf afi n d ' en laisser émerger une trace mémorielle, une perception, une rencontre 

et une reconnaissance de ce qui surgit, de ce que je (re)lis et (re)v ision ne: ce lle que je 

sui s, toutes cell es que j 'a i été et celles dont je suis issue. Dans le flux de 1 ' expérience 

11 0 dt : « Le focusing [du verbe angla is « to focu s »]est un processus qui consiste à diriger l'attention 
d ' un indi vidu sur les sentiments ou les sensations qui ne sont pas directement reconnus ou évoqués ... [et 
permet] de reconnaître plus aisément des sensati ons et des sentiments ressenti s de mani ère non verba li sée. 
» ( in Tudor K. & Merry T. , 2002, Dictionary of Person-Centered Psycho logy, London, PCCS Boo ks. p. 
57. Trad. : F. Ducroux-Biass) . Le terme est utili sé par Rogers en référence à l' explo rati on par le c li ent 
de ses propres sentiments (exp lo ration auto focusée). Chez Gendlin il s ' agit « d ' un e vo lonté acti ve [du 
th érapeute] de guider l'a utre personne dans le processus du focusi ng ». (In Barrett-Lennard ( 1998) : Carl 
Rogers ' Helping Systems, London, age, p. 86, T rad. : idem.) 

111 Il ne s'ag it pas de so matique mais d ' une sensation où l'o n touche à ce qui est en so i, cette noti on de 
corpo re l peut être qualifi ée de tact. 



178 

de création, hors des notions de temps et d 'espace, une structure attend d 'être 

rencontrée et reconnue. Cette rencontre résulte plus d ' un ressenti , du sensible : « La 

créat ivité est la rencontre d ' un être d ' une sensibi li té intense avec son monde » (May, 

1975/ 1993 , p. 50). Ma méthodologie de créat ion, mon ses, favor ise un di a logue, avec 

l' obj et de la créat ion un w écit, et avec mon champ phénoménal, expérienti e l, le monde, 

et dev ient, par le fa it de ces in terre lations, un mouvement continu et évo luti f de création. 

Non comm e une fi n en so i, mais comme une conséquence de cette prise de consc ience, 

mon ses m ' entraîne dans un é lan de création qu i me permet de voyager (( [ .. . ]là où il 

n'y a pas de mots, seulement un sentiment » (Gendlin, 2006 :p.92). 

L' experiencing de mon SeS s ' inscri t, par conséqu ent, dans mon selfi ng 11 2(Warner, in 

Cooper et a l. , 2004) par leque l je cherche un mode d ' express ion et de représentation, 

art istique, qui me perm ette d ' articu !er mon experiencing se lf et mon remembering self. 

Je deviens gradue ll ement consc iente de mon sentim ent d ' identité personne ll e 

cogniti vement, perceptue ll ement et émotivement en suivant les di ffé rentes étapes de 

mon ses (dans un va-et-vient) et en mettant d 'abord mes interprétations hât ives de 

côté, j usqu ' à ce qu ' une signi fication profonde de ce vécu apparaisse. J'apprends à 

observer, à ressentir et à suivre mes réact ions qui sont acti vées dans le hic et le nunc 

du geste de création. Mon sentiment d ' identi té personnell e est éprouvé selon deux 

modes de pri se de consc ience. Je fa is d ' abord l' expérience de mon se lf, en mots et en 

im age, en devenant attenti f à l' expérience du contexte épisodique et sémantique, dans 

ses moda lités senso rie ll es et émoti ves , en me libérant de mes fa ux se lves et en la isser 

un sens ressent i émerger gradue llement dès la sé lecti on des données. Je porte ensuite 

une réfl ex ion sur cette s igni ficati on auto-focusée, dans l'assembl age et le trai tement de 

mes données, mises en œuvre dans un w éc it. Ce double processus expérientie l se 

112 dt : En l ' absence cl un terme équi va lent en français el pour rester co hérent avec l ' usage du mot 
ang la is Se lf, j a i pré féré garder le néo logisme se!flng, la term inaison ang la ise en ing expri mant l' idée de 
processus d'experiencing et d 'évo lution d u se lf, f1u ide, mu ltipl e et inhérent au contexte et don c de 
négociat ion d ide nt ité personne l. 
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distingue et s' in te rprète selon la traduction allemande de 1 'expérience avec Erlebnis113 

(de « !eben », v ivre) dés ignant ce qui est rencontré et vécu comme nouveau parfo is 

tradui t par « expérience vécue» (van M anen, 1990) et Erfahrung. Selon Jay (2005), 

cette dernière dim ension va au-de là de la notion d 'expérience imm édiate et individuell e 

(iso lée des autres, fragmenta ire), vers une notion d ' expérience plus collective, 

intégrative et réfl exive (totale) : 

[ ... ) il (I 'E1jahrung) est également venu à s ign ifi er une notion temporelle de 
l'expérience plus étirée basée sur un processus d 'apprenti ssage, une intégration 
de moments d ' expériences distincts en un récit tota l. Ce dernier po int de vue, 
parfo is appe lé une notion dia lectique de l'expéri ence, suggère un mouvement 
progress if, a u fil du temps, assoc ié à Fahrt (voyage) inc lus dans Erfahrung et au 
mot a llemand danger (Gefahr). En tant que te l, il active un li en entre la mémo ire 
et l'expérience, qui sous-tend la conv iction que l'expérience accumul ée peut 
produire une fo rm e de sagesse qui ne s'éprouve qu 'à la fin du voyage (p. ll ) 114

• 

E n tant que processing de mes Erlebnis (mes données textue lles e t v isue lles tourn ées 

vers la dimens ion de l'expéri ence de l'ordre de l'éprouvé) dont le contenu est 

indissociabl e des affects qu 'elles suscitent, mon ses me permet d ' en (re)v ivre 

1' ineffable immédiateté. À mesure d 'expérimentations, j ' embarque vers 1 'Er:fahrung, 

un voyage menta l, où j e (re) parcours ma mémo ire autobiographique et actua li se mon 

self en constante fo rmat ion. 

11 3 Cette expérience est soulevée par un événement, un ressenti, un vécu qui touchent l ' ind ividu . Elle 
suppose le terrain de la sensib ilité et tout ce qui est donné par ell e. Une « Er febnis »est plus ou moins 
ancrée dans la mémoire, i l s' agit d' une expéri ence vécue. 

114 Traduction 1 ibre: « [ ... ) i t a iso came to mean a more temporally elongated no tion of experience basee! 
on a learni ng process, an integrat ion of discrete moments of experience into a narrative whole or an 
aclventure. T hi s latter view, which is sometimes ca lled a cl ialectical not ion of exper ience, connotes a 
progress ive, i f not always smooth, movement over time, which is impli ed by the Fahrt Qourney) 
embedcled in E1jahrung and the linkage with the German worcl fo r danger (Cefahr). As such, it activates 
a li nk between memory and experience, which subtencls the belief that cumulative experience can 
produce a ki nd of wisdom th at co mes on ly at the end of the day (p. ! 1 ). 
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Figure 4-1 5: L ' expérimentation, lieu du voyage mental 

Conclusion du chapitre 4 
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Mon SCS est une (re) interprétati on de mes expériences (re)connectées dans la mesure 

où il est un processus de mon self, en tant que conna issances épisodiques et 

sémantiques, lu i-même une transaction/négoc iation expérientielle de mon identité 

personnelle et sociale. En effet, chacune de mes expériences contribue à actuali ser mon 

se lf et cette actualisati on, à son tour, affecte, que je le veuille ou non, mes expériences 

à venir dans une poursuite de buts et objectifs portés par mes croyances et mes valeurs. 

Dans cette perspective, je me joins à la philosophie pragmatique de John Dewey 

(1968) 115 qui fa it de l' art une expérimentation favorisant l' individuation résultant de« 

[ ... ] l' enchaînement des expériences en une série ayant du sens pour la conduite de la 

personne qui en est le sujet » (Zask, 2003, p.72). Il s'en suit une « croissance du so i » 

(Dewey) par une expérimentation s imultanée, ce lle de ma pratique artistique et ce lle 

de mon identité personnelle. Ma recherche création est ainsi 1 'exploration de 

11 5 L'expéri ence est une transactio n avec l'environnement qui s 'organi se selo n deux principes . Celui de 
la continuité principe longitudina l de l' expérience qu i le coordonne et l' intègre, et celui de l'interaction, 
principe latéral qui la coordonne à d 'autres expériences. 
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l' expérience de ma prat ique arti st ique vécue dans une perspective de fo rmat ion et 

d'actualisat ion de mon self. Ce glissement de l' artist ique comme pratique de soi se 

réfère au concept de Foucaul t ( 1983) et à l' analyse de Rogers( 1968) qui s ' appuie sur 

le processus de création dans le développement de la personne. En effet, grâce à ma 

pratique artist ique automédiale in fo rmant et recuei llant mes expéri ences de vie dans 

mon champ expérientiel quotidien, je peux prendre pos ition face à mon se lf, entre 

remembering et experiencing, et mettre en œuvre, matériali ser mon éprouvé que j 'a i 

vécu et que j e rev is par le voyage mental. Je sui s le suj et et l'objet, ce ll e qui observe, 

traite et cell e qui est observée, traitée . Je me rends par la même occas ion v isible aux 

autres et partage mon mode narratif de connaissances étendues. Il ne s ' agit pas de 

raconter mes expériences dans un temps révo lu, mais de fa ire (re)v ivre au présent les 

restes d ' un passé et les projeter, les actuali ser vers mon avenir. 

Ce n' est pas tant le montage reconstrui t de mes expériences qui importent en so i que 

mon sentiment de congruence éprouvé entre moi-même, mon passé recomposé et mon 

futur escompté, que 1' impression de convenance que prend mon w écit pour moi dans 

le hic et Le nunc où je le mets en œuvre. Mon 11récit est l' histo ire que je m'attribue et 

dans laquell e j e me reconnais, celui qui me convient et auquel j e conviens, la version 

suffisamment bonne"~ (Winnicott, 1970) que je me donne de moi-même, où 1 ' art et la 

vie s' articulent l' une à l'autre de l' in térieur de chacune (Maldiney, 2000). L' œuvre 

mise en pratique permet alors la croissance de so i parce qu 'elle est conscience et 

sentiment de so i. Elle permet une prise de conscience de l' ex istence éprouvée, vécue, 

dans le temps. L'œuvre, un 11réc it, est un pont jeté entre le passé et l' avenir dira 

Bergson( 1982), « [ ... ] un trait d ' union entre ce qui a été et ce qui sera » (p.6), entre 

cognition et émotion dans le flu x de la vie consciente. 

11 6 La notion de suffisamment bonne est repri se des théo ri sa ti ons 
dehttp :// fr. wikipedi a.org/wi ki/ Donald Winnicott (Winn icott, D( 1970). L ·enfant et sa famille. Pari s: 
Payot), s' inspirant de Klein qu i parlait-elle d 'expériences suffisamment bonnes. Winnicott dés igne ainsi 
une mère ni particu li èrement bonne ni particulièrement mauva ise mais avec laquell e l' enfant parvient à 
se construire. 



CHAPITRE V 

LE VOYAGE MENTAL 

Avant-propos 

Jusqu 'à présent, j 'a i introduit les concepts de self et d ' identité subj ective comme les 

é léments composites et moteurs de mes Jlrécits que j e tente d 'explorer et d 'éprouver 

lors de la récupération de souvenirs autobiographiques (SAu 11 7
) au cours de voyages 

dans mon temps subj ecti f, au moyen de proj ecti ons menta les déployées par ma 

mémoi re épisodique, lors de la création de w éc its, entre mon remembering se/jet mon 

experiencing self Cela suppose que j e me rappa rie à des form es passées de mon Me­

self (objet de connaissances, critiques, en tant que chercheur qui explique mes 

acti ons/expériences) sur le mode d ' une continuité autobiographique (so i narrati f; 

Gallagher, 2000) étendu dans le temps, synchronique et diachronique, afin d 'éprouver 

mon vécu id entita ire à travers mon 1-se/f(processus, en tant que créateur qui agit dans 

le présent) . 

117 Un SA u est une représenta ti on mentale transito ire, une reconstructio n d'un événement passé à partir 
des informatio ns stockées dans la base de conn aissances autob iographi ques: établissement d ' un contexte 
de récupérat ion ; accès à une péri ode de vie; accès à l' in fo rmation co mmun e à cette péri ode de vie; 
accès à l'épisode préc is avec ses déta il s senso ri -perceptifs ; évaluatio n de ce qu i est récupéré (Vo ir le 
modèle de Co nway). 



SDL :journal entry, le 18/05/2014 

Quel est ce self qui m 'est si cher ? Une façon de définir mon self serait de 1 'inscrire 

dans une relation dialectique entre mon ! -self en tant que processus et mon Me-self en 

tant que produit, un ~Jrécit. Le sujet/acteur/créateur de connaissances se trouve 

nécessairement dans un processus, tandis que le Me-self en tant 

qu 'objet/observateur/chercheur peut être contemplé, investigué et se réfère, par 

conséquent, à une œuvre, un ~Jrécit. Un j e présent raconte un moi passé, le créateur I 

crée le Me, un objet, un w écit. 

Figure 5-1 : Une pile de données 
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Ce sentiment d' identité dépend selon Schacter(1999) de 1 ' expérience subjective du 

souvenir (re)éprouvé, une interaction entre les conditions contextuelles lors de 

l' encodage de l' évènement et celles indicées lors de la tentative volontaire de 

récupération du souvenir. En permettant l'émergence des souvenirs personnels, la 

mémoire se trouve au cœur même de la notion d ' identité, elle est essentielle afin de 

parvenir à une meilleure compréhension de la construction progressive du sentiment 

de soi . 
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La mémo ire est une fo nction essentie lle qui donne du sens à notre v ie et nous 
perm et de raconter des hi sto ires cohérentes . Ces récits sont tout ce qui nous reste 
de notre passé et a insi, sont des détenn inants pui ssants de la faço n dont nous nous 
percevons. Cependant nos hi sto ires sont construites à partir de di fférents 
ingrédi ents : des bribes du passé rée l, des pensées sur un passé imagina ire, et les 
croyances qui nous guid ent quand nous tentons de nous souvenir. Nos souvenirs 
sont les produits frag iles, ma is pui ssants qui nous permettent de rappe ler le passé, 
de percevo ir le présent et d ' im aginer le futur (Schacter, 1999: pp . 357-358). 

C'est la mémo ire qui fait le li en entre la success ion des mo i qui ont ex isté depui s le 

début, depui s ma na issance, jusqu ' à l' instant présent. En parti c ipant à mon identité, 

mes souvenirs mettent en place mon sentiment d ' identité et de cont inui té qui repose 

sur ma mémoire autobiographique (MAu), épi sodique 11 8(des évènements uniques, 

comm e se rappeler le premi er j our à l'éco le) et sémantique 11 9 (des fa its sur mon self, 

comm e notre li eu de na issance) . Au til de notre v ie, il s érigent des domaine 

préférenti el qui constituent la ri chesse, la pertinence et l'ori g ina lité de ma personnalité. 

Cette sé lecti vité m ' aide à construire mon identité. Même s i la mémo ire n ' est pas la 

copi e indéni able de ma réalité, e ll e contribu e, néanm o ins, à définir mon identité sur 

une éche ll e tempore lle et à guider mon compo1tement dans 1 ' espace de mon quotidien. 

Mémoire et identité s ' attachent, de plus, à rendre congruentes mes conna issances du 

passé (épi sodiques, sémantiques et procédura les) , mes réa lités du présent et les 

ex igences qui m 'attendent dans un avenir. Mais a lo rs, sans la mémoire que serions­

nous se demanda it Chateaubriand ( 1989) ? 

( ... ] Nous oublierions nos amitiés, nos amours, nos pla is irs, nos affa ires; le génie 
ne pourra it rassembl er ses idées ; le cœur le plus affectueux perdra it sa tendresse, 
s' il ne se souvena it plus; notre ex istence se réduira it aux moments successifs 
d ' un présent qui s'écoule sans cesse; il n 'y aura it plus de passé [ ... ] (p.227). 

118 Se rappeler des inform ati ons ép isod iques personnelles néce site de rev ivre et de sc remémorer des 
événements passés parti culiers et d' intégrer de l'in fo rm ation à partir d'un certa in nombre de différents 
sous-systèmes (ex., information sensorie l le, langage, émoti on, etc.) 

119 e rappeler des informations sémantiques personnelles ne dépend pas de la récupération 
d'expériences particulières, c' est plutôt lié à des sentiments de «savoir» ou de fam i liarité. 
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De ce fa it, en créant des 11récits, j 'expérimente simultanément divers aspects de mon 

self et di fférentes composantes de ma mémoire, deux processus entremêlés. Il s ' ag it, 

en fa it, d ' une re lat ion dia lectique entre le self et la MA u. 

• Les SAu façonnent la 

construction du self actue l, 

• Le self actue l façonne la 

(re)constructi on desSA u. 

A utob iographica1 
M emory 

Current 
Self-Identity 

Figure 5-2 : Relation bidirectionnelle entre la MAu et le sel f 
actuel (W il son et Ross, 2003, p. 138) 

Suivant cette base corré lative, la mémo ire devra it être conceptualisée « not as an ability 

to revive accurately impress ions once obta ined, but as the integrati on of impress ions 

into the whole personality and the ir rev iva l according to the needs of the who le 

persona lity» 120.0ans une perspecti ve où la MA u et le se lf entreti ennent des re lations 

bidi recti onn e lles, Ledoux (2003) souli gne que: 

Étant un indi v idu unique, les multiples aspects du se lf qui « me» défini ssent sont 
uniquement présents dans mon cerveau. Et pour que j e pui sse rester qui j e sui s, 
de minute en minute, j our après jour, et d ' année en année, mon cerveau do it en 
que lque sorte conserver l'essence de qui j e suis au fil du temps. En somme, le 
self est essentiellement une mémoire, ou plus préci sément, un ensemble de 
souvenirs (traduction libre, adaptée personne llement, p.298) 121

• 

120 (Rapport ( 1952/196 1 ). Emotions and memory . ew York: Science Editions 

121 « Bccause you are a unique indiv idual. the part icular mul ti face tcd aspect of the se l f that defi ne "you" 
are present in your brain alone. And in orcier fo r you to remain who you are n·om minute to minute, day 
to day, and year to yea r, your brain must somehow retain the essence of who you are over l ime. l n the 
end. thcn. the self is essentiall y a memory. or more accuratcly. a set of mcmories >> (p .298). 
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A insi, si le self est encodé en mémoire, il existe peut-être une vo ie de compréhension 

quant à la façon dont le se lf est établi et maintenu dans le cerveau. Les neurosciences 

ont pu, de ce fait, éluc ider comment se fo rment les souvenirs et d ' après plusieurs études 

les souvenirs sont synaptiques de nature (Squire et Kandel, 2008). Les souvenirs sont 

gravés dans la mémoire sous fo rme de combinaisons particulières de modifi cati ons de 

synapses, les jonctions entre deux neurones. 

SDL :journal entry 18/11/2014 

La synapse, principal pilier de la f ormation et du stockage des souvenirs, tel un 

rhizome, ramifications d 'expériences, de connaissances de soi, est un neurotransmetteur 

qui configure et consolide mes souvenirs à travers mon réseau de neurones. Le souvenir 

n 'est pas arborescent, il est synoptique, toujours en mouvement, allant d 'un point à un 

autre en (reJ configurant son point de départ, qui n 'est pas et ne sera jamais Le Point de 

Départ, mais simplement un point de départ quelconque, un signal électrique parmi 

d 'autre. 

Figure 5-3: Synapses oo 
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Un souvenir se constitue d ' un ensemble de lignes de fuites créatrices se déplaçant dans 

de micro-fentes synaptiques d ' un espace mental , où des processus de binding 122 

multimodaux modulent et relient divers engrammes 123 nomades , ni sédentaires ni figés 

et inaltérables dans la mesure où ils sont continuellement en devenir, afin de récupérer 

une (re)construction mnésique. Le passé disparaît rarement sans laisser de traces, et 

lors de leurs réactua lisations, ces traces 124 mnésiques en appellent toujours d 'autres et 

déterminent a insi des moments de différance 125 qui font que le texte/ image de la 

mémoire est continuellement tissé de différences et donc (i)récupérab le sous sa forme 

originaire de la présence, de l'encodage initial. 

Considérant ainsi la dimension auto-constru ite et changeante de la mémoire, 

l' hypothèse centrale qui va me servir de fil conducteur au cours de ce chapitre est qu ' un 

souvenir n' est pas un instantané, une reproduction verbatim de mes expériences, libre 

de tout jugement, mais plutôt une (re)construction de significat ions, de sentiments et 

d ' émotions que ces expériences m 'ont procurée 126 , à la fois spontanée et favorisée par 

mes données, mes fragments 127 (encodés 128au fi l du temps et des déplacements) . 

122 Processus particulier qui consiste à lier entres e lles p lusieurs info rmati ons unitaires . 

123 T race neuro logique du so uvenir dans le cerveau (Voir 5 .3 .1 pour plus de déta il s). 

124 « [ .. . ] La trace est/a différa nee qui ouvre l'appa raître et la signifi cation » (Derrida, 1967a: p.95) 

125 Concept développé par Derrida la di fférance est la différence qui ruine la dominance du Même sur 
l'A utre ; Ell e marque un écart, la différance es t le devenir . « La di ffé rance, c'est le jeu sys tématique des 
différences, des traces de di ffé rences, de l'espacement par lequel les é léments se rapportent les un s aux 
autres » (Derrida, 1995 : p.3 8). 

126 Brewer ( 1988a, 1988b) fut le premi er à in vestiguer scientifiquement les souvenirs perso nne ls à l'aide 
du j ournal intime afin d 'essayer d 'évaluer ce que les gens po urra ient récupérer de leur v ie quotidi enne 
sur des périodes de vie très courte. 

127 En temps qu ' indices, stimuli , mes fragments constituent un self-knowledge préexistant qui influence 
grandement le mode dontj ' encode et conserve de nouvea ux souvenirs, co ntribuant de la so rte à la nature 
et à la qualité (ni veaux de détails) de mes futurs souvenirs. 

128 L' encodage est une procédure qui trans forme ce qu ' une personne ne voit, entend, pense ou ressent 
en un so uvenir . C'est en quelque sorte un mode particu li er de prêter attenti on aux événements en cours. 
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[ ... ]On ne vo it pas les obj ets "s implement parce qu ' il s sont ic i présents ", mais 
après un processus compl exe de reconstruct ion (qui fa it habitue llement usage 
d ' info rmati on pertinente) [ ... ] Sur que ll e information [ ... ] se base la 
reconstructi on ? L' uniqu e possible probabilité est qu ' elle se compose de traces 
de procédés de constructi ons antérieurs. Il n ' y a pas de copie d ' un évènement 
menta l, comme des im ages ou des phrases, ma is des traces de précédentes 
acti vités constructives (traduction libre, Neisser, 1967 : p.285) 129 • 

Les souvenirs sont des enregistrements de la faço n et des condi t ions dont nous avons 

vécu des évènements non des copies des évènements eux-mêmes, distincti on souli gnée 

par Moscov itch(2007) : 

La mémo ire est la représentation interne, persistante, d ' un évènement passé ou 
ex périence (ou de certain s de ses aspects) qui se reflète dans la pensée ou dans le 
comportement. Il s'ensuit donc que la mémoire n' ex iste pas jusqu ' à ce qu ' e lle 
s ' exprime, que le souvenir n ' ex iste pas jusqu ' à ce qu ' il so it recouvré » 130 

(Traducti on libre, p. 17) . 

Se mettre à la recherche de son passé pour s ' autoactuali ser est dès lors une ten tati ve 

d ' assemblages et d ' assoc iations (binding: mi se en re lati on d ' éléments disparates) 

d ' é léments, de pièces, en un tout, un w écit : une expéri ence subj ecti ve, cogniti ve et 

émotive du souvenir (re)construi t. La mémo ire est vivante, au cœur de la subj ecti vité, 

et consti tue le substrat des croyances, des convicti ons les plus fermes que j ' a i sur mo i­

même. Cela implique un processus dynamique de récupération des souvenirs qui sont 

(re)construits plutôt qu e (re)trouvés. Se souvenir est une approche dé licate et sensibl e 

entre un présent, un passé et un avenir, un e adéquati on entre un évènement et ce qui est 

129 « [ ... ) One does not see a bjects " simp ly because they a re here ", but a fter an e laborate process or 
reconstruction (which usua lly makes use of re levant informati on) ... Wh at is the informati on .. . on which 
reconstructi on is based? The on ly plausib le possibili ty is that it cons ists or traces o f pri o r processes o r 
construction. T here a re no copies of fi ni hed menta l events, li ke images or sentences, but onl y traces of 
earli er co nstruc tive acti vity » (Neisser, 1967 , p. 285). 

130 « Memory is a las ting, in terna i representati on o r a pas t event o r experi ence (or some aspect o r it) thal 
is re fl ected in thought or behav ior. lt fo llows; therefore, that memory does not ex ist un til it is rccovered. 
)) 
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conservé et projeté (Koriat & Goldsmith, 1996a). Neisser (1967), adoptant cette 

perspective constructiviste, compare un souvenir à : 

[ . . . ] un paléontologue qui reconstitue le squelette d ' un dinosaure à partir de 
fragments restants et de ses connaissances générales sur les dinosaures et 
animaux similaires de façon à reconstruire et d ' assembler l' ossature :À partir de 
quelques fragments d ' os stockés, nous nous souvenons d ' un dinosaure 
(traduction libre, p.285) 131 

D'où le processus d ' encodage qui « transforme ce qu ' une personne voit, entend , pense 

ou ressent, en un souvenir » (Schacter, 1999, p.60). 

SDL : journal entry 12/ 12/ 2014 

Tout comme un paléontologue peut 

reconstruire un dinosaure à partir 

de fragments d 'ossements, j 'œuvre 

dans les coulisses de mon atelier, 

parmi les archives de mes données, 

en associant différentes bribes de 

textes et de visuels épars, afin 

d'assembler des Jlrécits, restes 

d 'expériences fragmentaires et 

insaisissables, seuls vestiges de 

mon sentiment d 'identité. Ce que j e 

crois de moi-même estfaçonné par 

ce dont j e me souviens de mon 

passé. 
F igure 5-4 : Ossements mémoriels 

131 « [ ... )He (Neisset) likens the constructive work of a paleonto logist who uses a small set ofbone fragments as 
we il as general knowledge about dinosaurs and other similar animais in order to reconstruct and piece together the 
skeleton : out of a few bone chips, we remember the dinosaum (p. 285 , italique ajouté dans le texte). 
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Ainsi mes j ournaux (life-logging qui fournit le magasin de ma mémoire, Saint 

Augustin), ayant conservé des traces d ' expériences de mon passé (tels des engrammes 

textuels et visuels) , vont me permettre de le rejouer et de confro nter de la sorte mes 

croyances actuelles à mon suj et, à ces enregistrements objecti fs de ce qui s'est passé 

dans ma vie. Il s' ag it donc d' appréhender mes journaux dans leur double dimension 

heurist ique et esthétique selon une approche d ' inspiration neurocognitive (une donnée 

est une information , une trace, un engramme) et génétique 132(littéraire : les coulisses 

de l'œuvre, du brouill on, de l' idée, du concept au wécit) afi n d' en extraire des données, 

autobiographiques épisodiques et sémantiques, utiles à l' articu lat ion et à l' élaboration 

de mon Self-Creation System (SCS) en tant que méthodo logie de création arti st ique et 

de processus de se !jing pour reprendre le terme de McAdams ( 1 996) : 

Thus, the I is really more like a verb ; it might be called selfi ng or l-ing, the 
fundamental process of making a se lf out of experi ence. To self (a verb) is to 
apprehend one ' s actions, thoughts, fee lings, and so on as mine. To selfis to grasp 
phenomenal experience as one' s own, as belonging tome. To self is to locate the 
source of experience as oneself. Th us, se l ling is responsible for human feelings 
of agency. (p. 302) 

Ma méthodo logie de création établit des relations entre suj et/obj et, créateur/chercheur 

avec: 

"Object" re fe rs to tho se elements of our knowing or organ iz ing th at we can reflect 
on, handle, look at [ .. . ] or otherwise operate upon [ .. .]. "Subject" refers to those 
elements of our knowing or organiz ing that we are identified with , tied to, fused 
with, or embedded in. We have object; we are subj ect. (Kegan, 2000, p. 32) 

En créant des f.Lrécits, je crée des objets, organisation d 'expériences passées, me 

permettant de me contempler, ce que remarquait Mill ( 1892/196 1) il y a plus de cent 

ans: 

132 « En accédant à l'atelier, la génétique ouvre donc le texte à sa trois ième dimens ion (1-I ay, 1986-87), 
ce lle précisément du Temps» et permet de« co mprendre un e œ uvre par son hi sto ire et non plus par so n 
seul abouti ssement ». 
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A fact may be studied through the med ium of memory, not at the very moment 
of our perceiving it, but the moment after: and this is really the mode in which 
our best knowledge of our in te llectua l acts is genera ll y acqu ired . We reflect on 
what we have been doing when the act is past [ ... ](p . 64). 

Par conséquent, même lorsq u' ils viennent réaliser le rafraichissement, le (re)jeu, la 

présentification d ' une expérience passée, mes journaux, en tant qu ' indices mémoriels 

et réactivation de traces mnésiques, d ' informations, d ' apprentissages et de self 

connai ssances, requièrent à coup sûr l' ass istance de la création artist ique (dans la 

manipulation des données textuelles, visuelles et audi tives) pour stimuler des 

conditions sensorielles propices à l' émergence et à la rémin iscence d ' expériences 

passées dans leurs contextes d'encodage initial (Tu lvi ng, 1983). En effet, en combinant 

des indices d 'ori gines, textuels et visuels, extra its de mes journaux, avec l' ajout de 

déclencheurs sonores (développés sous ChucK 133, langage de programmation musicale 

temps réel) j ' augmente les chances de récupérer un/des souveni r(s) (Baddeley, 1999) . 

Ce principe de juxtaposition n' est pas sans rappeler la sérendipité 134
· 

133 http://chuck.cs.pri nceto n.edu/ 

134 Parfois appelée découverte accidentelle, est ori ginell ement le fa it de réa li ser une découverte 
scientifique ou une invention technique de façon inattendue, accidentelle, à la suite d'un concours de 
circonstances fortuit et très souvent dans le cadre d'une recherche concernant un autre suj et, 
http:// rr .wiki pedia.org/wik i/S%C3%A 9rendipi t%C3%A 9 , consulté le 0 1/0 1/20 15 
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Je me souviens de ce 

moment, de câlin dans les 

bras de ma mère. Je m 'étais 

sentie bien quand elle me 

donna une caresse sur mon 

dos. Elle était là dans tous 

les moments d 'absence. 
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Figure 5-5: Enfance 

James (1890) a écri t: « Un souvenir est plus qu ' un fa it qui requiert une datation dans 

le passé. Ce fait do it être daté dans mon passé » (p.650). Cette déclaration suppose, dès 

lors, la conception d ' une mémoire épisodique 135
, s ituant les souvenirs personnels, 

autobiographiques, dans un contexte spati o-temporel. 

Tul ving( 1972) à la suite de Reiff et Scheerer(l95 9), qui distinguèrent les souvenirs 

(remembrance) et les mémoires (memoria) , « that is, memories with and without the 

experience of an autobiographical index » (p.25), reprend cette di ffé renciation 136 et 

adopte les te rmes de mémoire épisodique et de mémoire sémantique qui correspondent 

respectivement aux deux fo rmes de souveni rs : personne ls et impersonnels. Je rev iens, 

plus tard , au cours de ce chapitre pour apporter d ' autres éléments de différenciation 

135 Un aspect spéc ifi que de la mémoire épisodique est le voyage mental dans le temps, « episodic 
me mory does exactly wh at the other forms of memory do not and cannot do - it enab les the individual 
to menta ll y travel back into her persona! past » (Tulving, 1998, p. 266). 

136 « The important distinguishing characteristic between these two primary fonns of memory is that 
remembrances are always accompanied by the experience of persona! continuity through time, wh ile in 
memoria this experience is absent » (Reiff et Scheerer, 1959: p.25). 
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quant à ces deux types de mémoires. À la lumière de l' avant-propos où je di st ingue un 

souvenir en tant que donnée imméd iate et un souvenir en tant que processus 

constructiviste d' une expérience, je me joins à la di sti nction fa ite par les frères Tadié 

(2004) entre le souvenir et la rémini scence : 

La première donne le souveni r entier, la seconde le reconstruit à partir de 
fragments. Elle suppose un effort de l' espri t. Le souvenir relève du sensible, est 
analogue à un tableau, à une image de l'objet absent, à l'empreinte d ' un cachet 
sur la cire. La rémini scence, qui ne donne qu ' une partie de l' objet, appelle un 
trava il[ ... ] (p.27). 

Le simple souvenir qui survient à la manière d ' une affection est une donnée que je 

tra ite en tant qu ' expérience s ingulière, en tant que vécu137 fragmenté, au se in de mon 

ses qui en associant cette donnée à d' autres types de données va stimuler par 

(re)combinaison multimodale (textuell e, visuelle et sonore) la rémini scence d' un 

souvenir vo lontaire ou non lors de mon processus de création. Mon approche de 

création de 1-lréc its prov ient de récentes études sur les processus de reconstruction et de 

reconso lidation des so uvenirs qui suggèrent que nous ne pouvons pas penser au 

souveni r en tant qu ' entité iso lée/autonome en attente d ' être découverte et récupérée, 

mais en tant que représentation créée à part ir de l' interaction entre des ind ices( extra its 

de mes journaux) et des processus de récupération de conn aissances stockées, ici mon 

SCS (Bartlett, 1932; Moscov itch, 2007; Tulving, 1983). Cette hypothèse suggère qu ' il 

est nécessa ire de dist inguer la trace mnés ique ou l' engramme d' une part, et le souvenir 

que j 'éprouve, de l' autre. Le premier se réfère à l'info rmation stockée qu i résulte de 

changements neuronaux qui se produisent à 1 'encodage, tandis que le second se réfère 

à la (ré)expérience que j 'ai du passé qui est influencé par l'environnement de 

récupération, le contexte physiq ue et émotionnel dans lequel j ' ai acqui s l' info rm at ion. 

Ainsi, pendant 1 'encodage ini tial, dans mon cas durant la captat ion fi lmique ou 

l' annotation, les effets combinés de mon attention, de ma perception, de mon 

137 « Un vécu qui n' est pas un moment singulier de la v ie d ' une personne déterminée n'est p lus un vécu 
» (Vermersch, 1997 : p.8). 
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interprétation, et du contexte intluencent non seulement ce que je mémori se, mais 

éga lement ce que je consigne par écrit, photographie ou fi !me dans mes journaux 

(Tulving et Thompson, 1973). Je ne retrouve pas un souvenir, j e (re)crée un souvenir 

en cherchant toutes so rtes d 'activations sensorielles poss ibles, toutes sortes de 

combinaisons techniques qui perm ettraient éventuellement de synchroni ser mon 

experiencing self et mon remembering self au cours de la création de f.Lrécits. 

Ceci, me perm et d 'aborder ma démarche artistique qui est de questi onner le sens de ma 

vie dans mes acti vités du quotidien, en rev isitant ma mémoire pui sque selon les frè res 

Tadié (2004) « [ .. . ] c'est la mémoire qui fait l' homme » (p.9), c ' est la mémoire qui 

crée notre identité, donn e une signifi cation à notre vie, en guidant mes actes et mes 

comportements, et en nous permettant un voyage perpétuel dans le temps subj ecti f, elle 

nous émeut : se rappeler des épi sodes tristes peut entraîner des larmes et à contrario se 

souvenir d' évènements heureux peut induire une impress ion quas i instantanée de j oie. 

Les psychologues Singer et Salovey (1993), surpri s de constater cette influence, active 

du passé sur mes émotions présentes au travers de la mémoire, se demandent : 

Comment [le rappel d ' ] un souvenir donné peut-il avoir une puissance affecti ve 
qui indui t des réactions phys iologiques d ' un e importance te lle que les suj ets 
so ient conduits aux pleurs, aux rires ou à des tremblements d' effroi [ . . . ]? Loin 
de considérer ce phénomène comme a ll ant de so i, nous en étions stupéfaits. (p.14) 

C' est que nous nous souvenons, avant tout, de ce qui nous touche, et la rémini scence 

dans le présent, d 'émotions passées, nous replonge à tout moment dans le même état 

d 'âme et de sensi bili té qu ' autrefo is. Les souveni rs produi sent donc des expériences 

phénoménologiques si intenses qu ' il s ont le pouvoi r de déc lencher des rires comme des 

larm es, de susc iter un sentiment de fie rté ou de honte. En fa it, mes souvenirs personnels 

les plus significati fs sont défini s par leurs caractéri stiques phénoménologiques: il s sont 

affectivement intenses, vivaces, et liés à des préoccupati ons durabl es ou à des conflits 

non réso lus (S inger & Salovey, 1993). Ce sont ces caractéristiques phénoménologiques 
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qui redonnent v ie aux SAu138 et qui les rendent si importants dans l'orientat ion de mes 

obj ectifs et mes acti ons futures. Selon Tulving (2002), la phénoménologie est ce qui 

nous permet de voyager dans le temps et de revivre toute expérience dont nous pouvons 

nous souveni r consc iemment. 

Cette capac ité phénoménologique de souvenance, est ass istée par mes journaux RTL 

et L TL qui sont la souvenance des mots, des images et des sons de mon passé, des 

indices qui pourraient stimuler/favo ri ser la récupération de certa ins souvenirs dans une 

continuité et une contiguïté d' expériences entre mon passé et le prélude de mon futur .. . 

Ce chapitre a donc pour objecti f d'approfondir certains concepts (vo ir fi g.6) qui 

permettent de rendre compte du pouvo ir phénoménologique des souvenirs, en tant que 

souvenirs défi ni ssant le so i 139 , selfdefining me mory narratives, (S inger et Mo ffi tt, 

199 1-1 992) qui assurent un sentiment d ' identité subj ecti ve, et de la manière dont il s 

sont, encodés, conso lidés/stockés et récupérés, recréés. La phase de récupérati on, est 

d' ai lleurs, le processus clé de l' acte de souvenance (Roediger, 2000), car bien que la 

plupart de mes expériences so ient encodées et enregistrées (en mémoire et sur quelques 

li gnes, quelques cli chés, quelques secondes/minutes vidéos que j e mainti ens et 

conserve de mon passé), elles ne seront pas restituées, et n'auront par conséqu ent aucun 

impact sur mon self, tant que les conditions synaptiques de st imuli du w écit et 

d'encodages contextuels initiaux ne seront pas suffi samment synchronisées, en accord 

(Schacter, 1999) . L'approche présentée met volontairement 1 ' accent sur mon 

expérience subj ecti ve consciente associée à la remémoration d ' un évènement entre le 

temps subjecti f du voyage mental et le temps objecti f du w écit, ici et maintenant. En 

effet, à mon sens, un souvenir est avant tout un voyage menta l, un e expérience 

consciente, intime, de (re)construction de son passé fragmenté en di vers épi sodes épars. 

138 ouven irs Autobiographiq ues 

139 Les souvenirs défin issant le soi jouent un rôle particuli er dans le sentiment d' identité d' un ind ividu 
car il s renvoient à ses buts à long terme les plus importants et ils contribuent à le défi nir et à lui indiquer 
ce qu ' il veut être dans le futur. 
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Dans ce chapitre, j ' examine, de plus, ce qui caractéri se et sous-tend la MAu140 et les 

liens qu 'elle entretient avec l' identité personnelle (les moyens qui permettent d' évaluer 

la MAu sont abord és au chapitre de la méthodologie et notamment dans l' élaboration 

de mon SCS). Une seconde partie de ce chapitre s ' attachera à décrire la manière dont 

la représentation d ' un évènement est fo rm ée en mémoire, y est conso lidée, et est 

ensuite récupérée afin d ' aboutir à la (re)construction d' un souvenir. Je parlerai entre 

autres d ' engrammes et d ' ecphorie (Semon, 1923) et de la perspective de l' observer et 

du field (N igro et Neisser, 1983) qui peuvent affecter l' encodage, la conso lidati on, et 

la récupération d ' une représentation, et ainsi déterminer la capacité à se remémorer 

consciemment un souvenir épisodique ou sémantique. 

5.1 Le voyage mental dans le temps 

Selon Tul ving (2002b), la remémoration, en tant que voyage menta l dans le temps, est 

intimement liée à l' appréhension subj ecti ve du temps, la chronesthés ie 14 1
, au self, et à 

la consc ience autonoétique. 

140 Mémoi re Autobiographi que 

141 « [ .. . ] defin ed as a form of consciousness thal allows ind ividuals to th ink about the subj ective ti me 
in which they live and that makes it poss ib le for them to mentall y travet in such time » (Tul ving, 
2002 :p.3 Il ) . 



Soi 1 Self 

< Voyageur > 

< Moi > 

Ce souvenir 
m' appartient. 

f f f 
RTL&LTL 

MAu 

Conscience autonoétique 

Un ).lrécit , un voyage 
menta l (moi dans le 

temps) 

Je (re)vis ici et 
maintenant ce moment 

de mon passé, je me 
projette ici et maintenant 
dans ce moment de mon 

futur. 

Sentiment d' identité 
subj ective, de continu ité 

phénoménologique 

Chronesthésie 

<espace du voyage> 
< le temps dans lequel 

j ' évolue > 

Mon passé, mon présent 
et mon futur. 

Traitement des 
données 
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Figure 5-6: Les tro is notions fo ndamentales du système de mémoire épisodique et le senti ment de 
co nti nuité phénoménologique, adapté de Tul ving (2002) 

Se remémorer un évènement consiste, alors, à effectuer métaphoriquement un voyage 

mental dans le temps: j 'extrais progress ivement et momentanément mon attenti on de 

mon champ sensoriel actuel afin de réexpérimenter, dans le présent, un épisode que j'ai 

vécu dans le passé (Tulv ing, 1999, 2002a; Wheeler et al. 1997). Non pas le passé en 

général, mais mon passé personnel, c' est-à-dire le sentiment que j 'ai personnellement 

vécu dans mon passé l' évènement que je me remémore. Ce sentiment impl ique que j e 

so is consc iente d'être le sujet de 1 'expérience et que j 'a i une existence étendue dans le 

temps, c'est-à-di re un self 142 (Wheeler et al. 1997). La récupération en mémoire 

142 Nous avons vu, au chapitre 3, que le self est un terme générique qu i désigne de mul tiples phénomènes 
(ex., la conscience de soi, les représentations de so i, la source de la motivation, etc. ; Baumeister, 1998; 
Gallagher, 2000), dont la signification peut fortement varier selon les auteurs (Leary & Tangney, 2003). 
Ses re lat ions avec la mémoire sont par aill eurs complexes et réc iproques (Klein, 2001 ). 
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épi sodi que14 3 s'assortit d ' un état de conscience particulier que Tu lving (1985) quali fie 

d 'autonoétique 144 afin de signifier la disposition d ' un individu à se représenter 

menta lement et à prendre consc ience de ses propres expériences subjectives (ex. , ses 

pensées, perceptions, émotions) au cours du temps, comme étant en conti nui té avec son 

passé personnel et en présage à son futur (Tul ving, 1985, 2002b; Wheeler et al. 1997). 

Lorsque j e récupère un souvenir épisodique, je suis consciente autonoétiquemen/145 

d' info rmations appartenant à mon passé personnel, je sui s notamment consciente de ce 

que j 'ai perçu, di s, fa is, pensé ou ressenti dans le passé. 

La remémorati on consiste donc en un voyage mental dans le temps au cours duquel je 

prends conscience ( autonoétiquement) d ' expériences que j'ai personnellement vécues 

dans le passé. Un pareil voyage requi ert un voyageur (mon self) ainsi qu' une étendue 

sur laque ll e voyager (le temps subjecti f, menta l, dans leq uel mes expériences 

personnell es se déploient). Pour termin er, le voyage mental dans le temps ne se borne 

pas au passé: je sui s également capable de me propulser mentalement dans l'avenir afi n 

de me représenter ce que pourra ient être mes expériences futures, mes poss ibles selves 

(Tulving, 2002a). 

143 La mémoi re ép isodique est la seul e forme de mémoire qui fait intervenir la noti on de passé, les autres 
fo rmes de mémoire (telles que la mémoire sémantique et la mémoire procédurale vo ir tig. IO, chap.4) 
sont orientées vers le présent: ell es nous permetten t, entre autres, d ' uti liser des connaissances ou des 
habi letés acquises préa lablement a fin de nous adapter à une situat ion actuell e, cependant l' exp lo itat ion 
de ces connaissances et habi letés ne nécessite pas d ' accéder consciemment au passé (Tulv ing, 1999; 
Tul ving & Lepage 2000) 

144 Les concepts de chronesthésie, de self, et de conscience auto noétique sont étroi tement li és, la 
chronesthés ie et la conscience autonoétique impliquant toutes deux une conscience de so i dans le temps 
(Tul vin g, 2002a). Toutefo is, la chronesthésie ins iste davantage sur la notion de temps tand is que la 
conscience autonoétique met l' accent sur la notion de self. Quoique ces distinctions pui ssent sembl er 
su btil es, Tulving (2002a) considère essenti el de distinguer ces deux fo rmes de conscience pui sque le 
temps peut être perçu indépendamment du self, et réci proquement, le self peut être appréhendé 
indépendamment du temps (ex., lo rsque je perço is et reco nnais mon propre visage) . La chronesth ésie se 
rapportera it donc à la d imension temporelle de la conscience autonoétique. 

145 Versus noétiquemenl qui correspo nd à l' état de conscience associé au fa it que je pense à des 
con naissa nces factuell es, y compris rel ati ves à moi-même, de manière obj ecti ve, impersonnelle, sans 
référence à des expériences subj ect ives, personn ell es. Par exemple, « Séoul est la capita le de la Corée » 
ou encore « mon prénom. mon âge, le li eu où j ' hab ite, mes go ûts o u mes traits de personnalité ». 
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5.2 La MAu et le self 

La MA u146 est fo ndatrice de l' identité et se définit selon Welch-Ross (1995) « as a 

co ll ection of memori es fo r persona ll y experienced events that is relevant to one ' s sense 

of self, and thus consti tutes a person' s life history» (p. 33 8). La MA u est dans cette 

approche le substrat constitu tif du self et de l' identi té personne ll e, ce que souli gnent 

Wilson et Ross (2003) « we are what we remember » (p. 137) et Burt (2008) « 

autobiograp hi cal memori es defi ne who the person is, rather than what they know » (p. 

124) . 

Plusieurs auteurs ont, a insi, souligné les relations fo ndamenta les qu ' entreti ennent le 

self et la mémo ire autobiographique (Conway & Pleydeli-Pearce, 2000 ; Tul ving, 1985 , 

2002). L' ident ité se fo rm e, à parti r d ' un réc it de vie (un w écit), à travers les souvenirs 

de nos expériences passées (Yan der Linden et Lardi , 2006, Ricœur, 1996, 2000a). Le 

se lf étant a lors impliqué dans l' ensemble des souvenirs autobiographiques, « la 

mémoire des informations sur so i » (Brewer, 1995 , p.26), mes w écits de vie, en tant 

que modalité expérientie lle de mes 1-self(a rti ste) et Me-self(chercheur), me perm ettent 

de maintenir un sentiment de continuité et d ' harmonie de mon identité subj ecti ve 

(McAdams, 2001 ; Bruner, 1986; Ricœur, 1996, 2000a) . Mon identi té est, de la sorte, 

ce que j e su is (intégrat ion de souvenirs épisodiques, sémantiques et procéduraux: qui , 

quo i, comment, quand, où, ce dont j e me souv iens avo ir été et ce qu e j e pourra is advenir. 

Je postule que mes f.Lrécits me permettent de (re)vivre des SA u à travers le tra itement 

de mes données (LTL & RTL), à mesure d ' explorati ons créatives, d 'expériences (de 

pensées et de créati ons) de mon se lf, entre mon !-self et mon Me-self. De plus, par la 

combinaison et 1 ' assoc iati on de données, j ' investi gue tout comm e Bartlett( 1932) sur la 

mémo ire non seul ement comm e un processus mécanique de stockage d ' in formations, 

146 « i la mémoi re autob iographique sert à engranger les représentati ons mul tip les de notre passé, el le 
a auss i des foncti onnal i tés im portantes dans la v ic quotid ienne : ell e assure le sentiment de continuité 
temporelle, la poursuite des buts du suj et. elle parti cipe à lïnstauration et au mainti en des interactions 
lamil iale et sociales, ell e interv ient dans les capacités d'adaptat ion clans le présent et d' ant icipation dans 
le futur » (Piol ino et A l. , 2008, p.339) 
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mais également comme un système de constructions de significations 147 • Mon SCS fait 

du ~-trécit un processus de narration actualisant mes expériences passées, en les rendant 

présentes, tout en co-créant, en même temps, leurs interprétations/significations, ce que 

Schiff(2012) souligne: 

I argue that one of the primary functions of narrating is to "make present" life 
experience and interpretations of life in a particular time and space. Narrating 
brings experience and interpretations into play, into a field of action, in a specifie 
here and now (p.33). 

SDL journal Entry 25/0112012 

Comment parvenir à extraire une construction significative de mes différentes 

expériences, contigües, mais éparses, emmagasinées sous différentes f ormes ? 

Comment parvenir à créer des Jlrécits qui soient représentatifs de mes 

questions de recherche ? Tel est l 'enjeu de ma recherche création ? 

Figure 5-7: Regarder le quotidien comme s' il était extraordinaire 

147 Voir également: Kant, 1798; Ribot, 1882. 
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Un ~réc it est une représentat ion arti stique exprimant des interprétati ons de mes 

expériences de vi e, une créati on subj ective composée à partir de données 

autobiographiques, en tant qu ' info rmations, indices de (re)constructions de SAu, 

susceptible d ' évoquer les conditions d ' un voyage mental. 

Ainsi, si comme 1 ' affirm ent Ricœur et Ho mans (C ité dans van Huyssteen et Al. , 2011 ) 

la mémoire « is the gateway to the self and to persona! identi ty, and since there is 

always a narrative component to memory, our remembering always implies narrati ve 

experience » (p.222), j e devrais être en mesure de trouver des éléments de réponses à 

mes questi ons en invest iguant mes données et ma méthodologie de création sous 

l'angle narrati f Dans cette optique, l' œuvre, la création d' un w écit me propulse dans 

un voyage mental, un éprouvé de moi-même au cours du temps (conscience 

autonoétiqu e) que j e (re)vis par la (re)constru ction de souvenirs perso nnels, affectés 

par mes états actuels (se lf actuel) et des contingences prospecti ves (poss ible self) . La 

MA u est, alors, assurément essentie lle dans la construction et le mainti en de mon 

identité personnelle, puisqu 'ell e permet l'encodage, le stockage et la récupérati on des 

info rmations dont le self est le suj et principa l : 

La mémoire autobiographique(« A mon sujet ») est constituée d ' une composante 
épisodique(« J 'ai fa it ») et d ' une composante sémantique(« Je sais sur moi ») 
(F igure 4). La composante épi sodique est l' élément essentiel de notre mémoire 
autobiographique. La composante sémantique autobiographique contient des 
savo irs généraux sur nous-mêmes, sans référence à un contexte d' apprenti ssage 
parti culier : notre état-civil , notre généa logie, le nom de nos amis et co llègues, 
nos goûts ... (Croisi le, 2009 :p. 18) 



Composante 
Épisodique 

Épisodes personnels 
umques 

J'ai fait 

Composante 
Sémantique 

Faits et savoirs personnels 
répétés 

Je sais SUl' moi 

La Mémoire autobiographique (Mau), 
À mon sujet 

Figure 5-8: La Mémoire Autobiographique (MAu) 
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M ' inspirant des 1 remember de Joe Brainard ( 1994), des Je me souviens de Georges 

Perec ( 1998) ou encore des Je sais d ' Ito Naga(2006), j 'a i écrit un livre L~Ef- , Namu : 

arbre, qui dresse une li ste anaphorique d ' observations, de souvenirs, et de réflexions 

formant un autoportrait fragmentaire. Cette combina ison de so uvenirs épi sodiques et 

sémantiques fo rme la MA u et sert de substrat à un 11récit. 
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5.3 La MAu :une intégration de mémoire Épisodique et de mémoire Sémantique 

La MAu intègre le vécu de l' individu, l' ensemble des informations et des souvenirs 

propres à chaque indi vidu, et se compose de di fférents types de représentations allant 

du savo ir général sur so i (connaissance sémantique, c ' est-à-dire tous les concepts, ex. 

traits de personnali té, et fa its reliés à so i sans resti tution du contexte associé à ces 

éléments) aux évènements personne ls spécifiques (composante épisodique) . Un 

souvenir selon Larsen (1992) peut, alors, se caractéri ser selon deux types de 

spécificités : la spécificité personnelle (le lien à so i) et la spécificité 

situationnelle/contextue lle (faible/fo rte) . L' auteur distingue quatre form es de souvenirs 

permettant de di stinguer la mémo ire épi sodique et sémantique: 

• les représentations épisodiques autobiographiques; [spécificité fo rte pour les 

deux composantes] 

• Les souvenirs narratifs autobiographiques ; [spécific ité personne lle fa ible et 

contextuelle fo rte] 

• Les représentations sémantiques d ' identité autobiographiques; [spéc ificité 

personnelle forte et contextuelle fa ible] 

• Les représentations sémantiques conceptue lles ou connaissances sur le 

monde non autobiographique ; [spécific ité personnelle fa ible, contextuelle 

fa ible] 



Mémoire 
épisodique 

Mémoire 
sémanitque 

Souvenirs na rratifs 

Je me souviens 
comment j ' ai appris 
l'attaque des Tours 
jumelles, le Il 
septembre 2001. 

Connaissances sur le 
monde 

Je sai s que Séoul est 
la capitale de la 
Corée 

Je me souviens avoir 
donné naissance à 
Augustine. le 09 décembre 
2009. 

Faits autobiographiques 

Je sai s que je suis 
doctorante en études 
et pratiques des arts 

Figure 5-9: Le modèle de Larsen 

0 

faible 

204 

Ainsi, les représentations épisodiques autobiographiques et les souveni rs narrati fs 

conservent leurs contextes personne ls d 'acquisiti on, d 'encodage, et sont épisodiques, 

uniques, alors que les connaissances culturell es, sur le monde et les fa its 

autobiographiques sont sémantiques. L' intérêt de ce modèle est de fa ire ressortir le 

chevauchement entre le contexte et la conscience de so i dans la mémoire épi sodique. 

La référence à so i dans la mémoire épi sodique se révè le un élément caractéristique 

lorsqu ' elle est étudiée en conjugai son avec une spécific ité situati onne lle, spatio­

temporelle. C' est pourquoi les SAu épisodiques par opposition aux SAu sémantiques 

contiendra ient une grande richesse de détails sensorie ls, perceptifs , cogn itifs et affectifs 

contextuels présents (Conway, 2001 ). 

Dans l' approche du f.Lrécit, la mémoire épi sodique est comme la mémoire 

audio/visue lle, ce lle que mes photos et vidéos situent dans leurs contextes spati o­

temporels et émotionnels d ' acquisition, et la mémoire sémantique est comme la 

mémoire textuelle, ce lle des mots, des idées, des concepts indépendamment du 

contexte spatio-tempore l d ' acquisition. Toutefois, l' imagerie serait davantage un gage 

de récupération d ' un souvenir riche en déta il , sur les personnes, les lieux et la 



205 

temporalité de l 'expérience (re)vécue. En outre, ils fo urnira ient à l' indiv idu un 

sentiment de vérac ité, c'est-à-dire l' impress ion que son souvenir représente un 

évènement qu ' il a effectivement vécu dans son passé . L' interaction entre im ageri e 

mentale visue ll e et souvenir épi sodique autobiographique impliquera it deux 

perspecti ves : acteur et spectateur . Brewer souligne éga lement que la répétiti on est une 

autre caractéri stique phénoménologique d ' un SAu et se décompose en deux types: 

• la répétiti on interne (raco nter ou (re) penser un évènement) qui serait un facteur 

de mainti en d ' un so uvenir v ivace 

• la répétiti on externe (v ivre des évènements s imilai res) . 

Brewer ( 1986 ; 1995) propose quatre types de représentations en MAu se lon la fo rm e 

de représentation (imagée ou non) et la nature de la source d 'acqui sition (unique ou 

répétée) : 

les souvenirs 

personnels 

Les souvenirs 

personnels 

génériques 

Les faits 

autobiographiques 

récupérati ons strictement épi sodiques et untques, 

s ' accompagnent de sensations phénoménales s imil aires 

aux sensati ons ori gina les ; on a 1' impress ion de revivre une 

scène ; le processus de récupération s ' accompagne d ' une 

fo rte imagerie mentale et d ' affects 

se constituent progress ivement en incorporant des épi sodes 

répétés pour lesquels le suj et a oubli é les références 

tempore lles; son fo rmat peut se baser sur l' imagerie, 

sont des représentations d ' info rmati ons sur so i, vécues une 

seule fo is, mais qui ne sont pas accompagnées d ' im agerie ; 

le suj et connaît cette info rm ati on sans rev ivre 

intéri eurement l' épi sode qui la constitue (forme 

sémantique) 
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sont auss i des intégrations 1 abstractions de plusieurs 

expéri ences, ma is qui ne sont pas stockées sous une fo rme 

im agée (vo ir Markus Chap.4). 

De ce fa it en intégrant diverses combinaisons de do nnées (audio/visue lles et textuelles) , 

j 'essa ie de ba layer/scanner ma MAu afin d ' enc lencher Je processus de récupération de 

souvenirs pa rticuliers. Quel que so it Je médium ou la technique de montage que j ' utili se, 

l' approche artistique de ma M Au me permet Je tra itement imagé et répétiti f, personnel 

et s ituat ionnel des expériences que j ' a i éprouvées. 

----------- Épisodique Sémantique 

Type d ' info rm ati ons Evènements, épi sodes Conna issances généra les, fa its, 

représentées spécifiques, obj ets, sur Je monde 

personnes, référence au 

Me-self 

Type d ' organi sat ion Chrono logique (temps) a-tempore l, sous fo rm e de 

en mémoire ou spati ale (1 ieu) schémas ou de catégori es 

Type de conscience Autonoétique Noétique 

Sources Expériences Abstractions d 'expériences 

d ' info rmations personnell es, répétées o u généra lisations, 

Évocation du passé. actu alisat ion des connaissances . 

Foc us Réa lité subjective : le Réali té obj ective : le monde 

self 

Perspective Acteur 1 C réateur Spectateur 1 Chercheur 

Paradi gme Se souvenir Savo ir 

Affect Important Peu important 

-Tableau ) -1 : 0 Jstmcllon épiSOdJque-sémantJ que 
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Ainsi, la MAu n' est ni purement épisodique ni purement sémantique, mais e lle est une 

intégrati on des deux types de mémoire (voir auss i Cabeza & St Jacqu es, 2007; Levine, 

2004). La di stinction sémantique 1 épisodique (paradi gme Savo ir 1 Se Souvenir) est 

cepend ant importante puisqu 'elle me permet de tri er et de sélecti onner 148 mes données 

et fa it partie, parmi d ' autres méthodes, des opérations de mon ses afin d ' éva luer ma 

MA u à travers des w écits. Pour finir , la MAu épisodique et sémantique contribuent 

toutes les deux auss i bien au contenu de l' identité qu ' au sentiment de continuité 

narrative. Cepend ant, il est fo rt probable que seul e la mémoire autobiographique 

épisodique, caractéri sée par une conscience autonoétique et un voyage mental, 

contribue à la continuité phénoménologique de l' identité, li ée aux aspects émotionnels 

du souvenir qui sont un facteur essentie l de son encodage et fac ilitateur de sa 

récupérati on. 

5.4 Aspects phénoménologiques en MAu 

La récupération des évènements personnels est un processus multimodal (Rubin, 2006) 

qui implique des expériences phénoménologiques, te lles que l' imagerie mentale, des 

qualités émoti onnell es et perceptuelles (Rubin , 2005a, 2006) . Une expérience 

phénoménolog ique peut être défini e comme une expéri ence subj ective et consciente du 

processus de remémorati on (Larsen, 1998). Quand j ' évoque un souvenir, je le vois, je 

le sens et je 1' entends, te l 1' homme de géni e de Diderot qui « [ ... ] ne se souvient pas, 

il voi t ; il ne se borne pas à vo ir, il est ému [ ... ]»149
• Les info rmations récupérées sont 

souvent éva luées d' après di fférentes dim ensions phénoménologiques et Larsen(1998) 

148 En m'appuyant également sur Larsen : spécificité personnelle/situati onnelle et Brewer : imagée ou 
non, unique ou répétée. 

149 http://fr.wikisource.org/wiki/Pagc: Diderot Encycloped ie 1 ere editi on tome 7.djvu/6?8 
consulté le 13/ 11 /20 14 
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suggère, à cet effet, de les organi ser en termes de qualités de contenu et d 'apparition. 

Des exemples sont repri s en table 5. 

Qualités du contenu 

Quali tés perçues 

Expérience 

sensorielle 

Visuell e 

Auditive 

Ol factive 
Gustative 
Tactile 
Point de vue 
Acteur 
Spectateur 

Qualités réflexives 

Valence 

Intensité 

Combien de fo is ai-j e 

pensé à ? 
Pos itif 1 négatif 
Importance 
Fier 
Content 
Satisfait 
Ca lme 
Excité 
Amusé 
Surpri s 
Anxieux 
Soul agé 
Ennuyé 
Embarrassé 

Agacé 
Seul 

Effrayé 
Coupable 
Dégouté 
Déçu 
Honteux 
Jaloux 
Amoureux 
Traumatisé 

Qualités d'apparition 

Qualité de Quali tés 
surface conviction 

Déta ils Familiarité 

Vivacité Se Souveni r 
Savo ir 

Clarté Confiance 

Fréquence* 
contexte* 

Tableau 5-2: Expériences phénoménologiques en MAu (adapté de Larsen, 1998), *Ajouts personnels 

de 

1 
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Les qualités du contenu 150 incluent des dimensions phénoménologiques qui se 

rapportent à des évènements précédemment vécus (Larsen, 199 8). E lles se composent 

de deux sous-catégories : 

• qualités perceptives (sensorie ll es) et, 

• réfl ex ives (sentiments). 

Un souvenir peut, par exemple, entraîner une image mentale visuell e de l' évènement, 

mais peut également comporter une info rmation auditive (une chanson en particulier). 

Un autre facteur lié à la récupération d ' un souvenir autobiographique est celui du point 

de vue, au se in de l' image mentale (N igro & Neisser, 1983) qui comprend deux modes; 

la perspective en tant qu 'acteur, le sujet revo it le souvenir selon le même point de vue 

qu 'au moment de l'expéri ence ori ginell e, c'e t-à-dire à travers ses propres yeux, et la 

perspective en tant que spectateur, le souvenir est alors rappelé en revoyant la scène 

comme si le suj et qui se souvient était fi lmé (Robinson et Swanson, 1993). Les 

souvenirs rapportés en perspective d'acteur sont souvent plus chargés 

émoti onnellement, et sont récupérés consciemment (de nature épisodique). À 1' inverse 

les souvenirs rapportés selon la perspective de spectateur correspondent plus à des 

souvenirs plus anciens, mo ins chargés en affects et plus centrés sur les circonstances 

de l' évènement (notamment récupérés avec un sentiment de fa miliarité). Il est toutefo is 

poss ible de changer de point de vue, de commuter volontairement d ' une perspective à 

une autre ; ce procédé est d ' ailleurs utili sé en thérapie dans le traitement de souvenirs 

traumatiques où le pati ent est invité à opérer un transfert de perspective d 'acteur à 

spectateur afin de diminuer la charge affective liée à la remémoration du souvenir. 

J 'adopte éga lement les di fférents points de vue lorsque j e trie mes données et lorsque 

j e procède à leurs montages afin de moduler 1 'expérience phénoménologique du 

souvenir. La deuxième sous-catégori e de la qualité du contenu concerne les aspects 

réfl exifs de la récupérati on d' un souvenir qui se réfèrent à des éva luati ons cognitives 

150 Les quali tés intr insèques du contenu sont comparables aux connaissances d 'un évènement spécifique 
de Conway(2000). 
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et expérientielles te lles que des intentions, des pensées et des pri ses de conscience de 

so i (Larsen, 1998). 

Les qualités d' apparition sont définies lors de la récupération du souvenir et regroupent 

deux sous-catégories qualitati ves : surface et croyance (Larsen, 1998). Les qualités de 

surface se composent de qualités expérientie lles liées à l' évaluation d ' une image 

mentale de l' évènement, telles que la vivacité, la clarté, ou encore la quantité de détail s. 

La deuxième sous-catégorie de qualités d ' apparition est la qualité de croyance. Les 

qualités de croyance sont des expéri ences phénoménologiques associées aux jugements 

des souvenirs récupérés tels que famili arité, se souvenir/savo ir ou la confiance. 

Lorsque je crée des w écits, je (re)expérimente des évènements autobiographiques et la 

sensati on de les revivre est d' autant plus fo rte, intense, que les données retenues sont 

proches de mon self actuel. De plus, un w écit pouvant être « the mental representati on 

of a series of temporally occurrin g events that are perceived as hav ing a causa l or 

thematic coherence » (Brewer, 1980, p. 223), ces quatre catégori es me servent 

également à évaluer/coter la pertinence des données retenues. Je peux ensuite procéder 

à l' assemblage, la combinaison de diverses données et exprimer un 11récit comme « an 

internalized narrati ve integration of past, present, and anticipated future whi ch prov ides 

li ves with a sense of unity and purpose » (McAdams, 1989, p. 16 1 ). Mais, pour parvenir 

à arti culer diverses expéri ences et périodes, il me faut, au préalable, comme le suggère 

Erikson( 195 8) être capable de « see one' s own li fe in continuo us perspective » (p. 1 1 1 ). 

Trier, catégori ser et sélectionner mes données (Brewer, 1985 , Larsen, 1992) est une 

étape essentielle dans mon approche de la créati on de w éc its représentant selon 

Adler(l958) ma : 

"Story of My Li fe ": a story he repeats to himself to warn him or comfo rt him , 
to keep him concentrated on his goa l, to prepare him, by means of past 
experiences, to meet the future with an already tested style of action (pp .73 -74). 
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Au cours de ma recherche-création, je tente d 'explorer les mécanismes de ma créati on 

qui puissent me confo r1er et me prévenir de l'égarement en me basant sur les 

composantes cognitives et affectives que régit ma MAu, en congru ence avec mon self 

passé, actu el et poss ible. Ma MAu possède à cet égard plusieurs fo ncti ons que je 

présente à la section suivante. 

5.5 Les trois fonctions de la MAu : Self 1 Sociale 1 Directive 

Le traitement narrati f de mes données, ou la création de w éc its, intègre, dans une 

certaine mesure, mes raisonnements autobiographiques (S inger & Bluck, 2001) et mes 

réfl ex ions (Staudinger, 2001 ), i 1 dérive des signifi cations (interprétations, évaluations, 

compréhensions, explications, et leçons) à partir de ma MA u ass istée de mes j ournaux. 

Un w écit convertit, en quelque sorte, mes expéri ences que j e me raconte et qu e je 

raconte au spectateur en essayant d 'y attacher des va leurs, des croyances, des émotions. 

Dans le cadre des souvenirs défini ssant le so i, mon processus de création de 

significations, en d ' autres termes de J..Lrécits, active ma MAu en tant que facteur 

affectant mon self. Les objecti fs de vie ne sont pas seul s à influencer la constructi on de 

la MAu (vo ir le Self Memory System de Conway & Pleydeii-Pearce, 2000), puisque 

qu ' en reliant des connaissances de so i aux souvenirs, à travers la construction de 

significati on, une boucle de rétroaction pos itive est créée ce qui augmente la va leur 

cognitive, affective du souvenir renfo rçant par la même occas ion les objecti fs de v ie. 

Au cours de ma recherche création, j e m'efforce d ' analyser le foncti onnement de la 

MAu, en tant que modèle de création art ist ique de w éc its, et d ' évaluer quell es sont les 

relations, les effets, qu ' elle entretient avec le self et 1' identité personnelle. Mais, j e 

m' interroge éga lement sur les fo nctions de la MAu. Comprendre les mécani smes et les 

fo ncti ons de la MAu me permet d'envisager ma pratique des j ournaux non seulement 

comme un processus de stockage d' info rm ations personnelles dans une approche 



2 12 

éco logique 151 , de la vie quotidienne (Neisser, 1978), mais auss i comme un 

traitement 152expérim enta l archéo log ique de données/conn aissances se référant à mon 

self, étendu temporellement et en interaction sociale. Ces deux modes, séri els, de 

conception et de création de w écits, comme le souli gne Kori at & Go ldsmith ( 1996b) 

« [ .. . ] imply di ffe rent perspecti ves for looking at and interpretin g the data» (p.186) . 

Afin d ' extraire et d ' intégrer des significations/conséquences de mes expériences 

vécues et à venir, je me base sur 30 items issus de l' approche du TALE (Think About 

Life Expérience) développée par Bluck (2005) et révisée avec Alea (2011 ) qui accèdent 

aux trois fonctions de la MAu. Je me prête au test en suivant l' instruction, ci-dessous, 

afin de développer des raisonnements 153 et des réfl exions sur certai nes expéri ences 

vécues (Bluck & Alea, 2011 , p.473) : 

Sometimes people think back over their life or talk to other people about their 
li fe: it may be about things that happened quite a long ti me ago or more recently. 
We are not interested in your memory for particular events, but more generall y 
in how you bring together and connect the di ffe rent events and per iods of your 
life (Voir également le raisonnement autobiographique, Haberm as & Bluck, 
2000). 

151 L' étu de de la mémoire dans ses aspects uti les (d irigés par un but) à part ir de s ituat ions, au sein des 
acti vités de la v ie quotid ienne de 1 ' ind ividu afi n d 'augmenter la validité écologique des modè les é labo rés 
en labo rato ires. 

152 Le ).!récit es t le tra itement défin it if prov iso ire d ' une certa ine quantité de données et de combina isons 
portant sur mon se lf. 

153 Transfo rmation de l' éprouvé en construction autobiograph ique. 
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Fonction interpersonnelle 

La fon ction interpersonnelle cons iste à récupérer desSAu afin de mainteni r le sentiment 

d'être la même personne dans le temps ou de mettre à jour le self tout en maintenant une 

continu ité et une intégrité de soi (Conway, 2005). Les SAu fourni ssent à l'individu une 

conna issance de son self passé qu i est en interaction avec le présent se lf et avec le se lf 

projeté de manière à se situer à travers le temps (Conway et A l. , 2004 ; Neisser, 1988). 

Certains chercheurs ont également examiné la façon dont la MAu sert à mainteni r une 

vis ion pos itive de so i-même (W ilson et A l. , 2009). 

1 When 1 want to fee ! that 1 am the same person that 1 was before. 

2 When I want to think about how l am d iffe rent now than 1 was in the past. 

3 When I am concerned about whether l am still the same type of person that I was 

earlier. 

4 When 1 am concerned about whether my values have changed over t ime. 

5 When I want to get a better sense of who I am now. 

6 When 1 want to understand who I am now. 

7 When I want to think about whether my !ife has a coherent story 

8 When 1 want to see ifl have an overall theme in my !ife. 

9 When 1 am concerned about whether my beliefs have changed over time. 

10 Wh en 1 want to understand how I have changed from who I was before. 

Fonction Socia le 

La fonction sociale de la MAu imp lique la récupération de souvenirs afin de développer, 

maintenir et améliorer les liens sociaux (Ne isser, 1988; P illemer, 1998). Plusieurs 

chercheurs ont fa it valoir que le lien socia l est la fonction première de la MAu (Nelson, 

1993). Les souvenirs fo urnissent de la matière à discussion ce qui fac ilite les interactions 

sociales (Hyman & Faries, 1992; Webster, 1997), crée une intimité dans les relations, et 

établit de l' empathie (Bender et A l. , 2011 ). 

11 When I want to help someone byte !l ing them about my own past experiences 

12 When I hope to also fi nd out what another person is like. 
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13 When I want to develop more intimacy in a relati onship. 

14 When I want to empathize w ith something that someone else has experienced. 

15 When I want to make someone else feels better by talking to them about my similar 

past experiences. 

16 When I want to develop a closer re lationship w ith someone. 

17 When 1 want to introduce myself to other people. 

18 When 1 want to mainta in a friendship by sharing memories with fri ends. 

19 Wh en 1 hope to also learn more about another person ' s li fe. 

20 When I want to let other people know more about me. 

Fonction directive 

La fonction directive consiste à récupérer des expériences passées pour guider et aider la 

résolution de problèmes actuels (Biuck & Alea, 2002; Webster, 1997) et à prédire des 

évènements, des conséquences futures dans la vie quotidienne (Baddeley, 1987). 

21 When I want to remember something that someone e lse sa id or did that might help 

me now. 

22 When I think about my goals for the future 

23 When 1 am searching fo r a so lution to a current li fe di ffi culty. 

24 When I be lieve that thinking about the past can he lp guide my future. 

25 When 1 want to try to learn from my past mistakes . 

26 When I need to make a !ife choice and I am uncertain which path to take. 

27 When 1 want to remember a lesson I learned in the past. 

28 When 1 want to see whether my life is go ing in the right directi on. 

29 When I fee l that ifi think about something bad that happened 1 can learn sorne lesson 

from it. 

30 When I am fac ing a chall enge and I want to give myself confidence to move forward. 

Tableau 5-3:30 items selon l' approche TALE 
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En utilisant le TALE, pour stimuler l' investigation empirique des fonctions de la MAu 

et la récupération de SAu, j 'active un raisonnement autobiographique (mon Me-se lf, 

mon remembering self: posit ion de critique, celle du chercheur) au cours duquel j e 

(re)éprouve des expériences significatives qui défini ssent mon se lf, dans le traitement 

de mes données, (mon 1-self, mon experiencing self, posit ion de créateur). Mes données 

sont, certes , stockées sous di fférents formats (papier, numérique ... ), et de ce fa it sont 

access ibles à tout moment, ma is mes SAu ne sont pas access ibles te lles des 

représentations d ' expéri ences, statiques, ho li stiques 15
\ il s sont reconstruits, en accord 

avec les objectifs de mon self actue l sous la régie du working self (Conway et Al. , 

2004), à travers mon SCS : le coordinateur dynamique de la relation entre mon se lf et 

ma MAu qui veille et assure la congruence de mon self étendu dans le temps. 

Thinki ng About Li fe E.~ p c ri cnccs (TALE.) 
Mét hodes d'évaluat ions de la MAu : 

VariCté:.. t.le SitUations Tale 
TEMPau 
liste des mots/images indices- clés 

30 it~m~ 

Quand je rcpen!,c ou qut: j e parle de ma' ie. je le fais pour que lles r.1 isons ? 

Figure 5- l 0: le ~tréc it processus de récupérat ion de SAu 155 

154 Qui s ' in téresse à son obj et comme consti tuant un tout, comme une g lobalité. 

155 Le contexte écologique, ou encore l' environnement du quotidien, fa it office d ' indice stimulant pour 
la construction du souven ir récupéré. Il est typiquement observé que les performa nces de récupération 
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5.6 Les souvenirs définissant le soi 

Singer et Salovey (1993) défini ssent le self-defining memories (SdM), ou les souvenirs 

défini ssant le so i, comme desSAu hautement significat ifs étant accompagnés de fo rtes 

émoti ons et de sentiments vifs lors de leurs récupérations. Ils sont de plus riches en 

détails sensorie ls, connexes à d 'autres souveni rs similaires (pat1ageant les mêmes 

thèmes), et déclenchent de vivides images mentales . Étant particulièrement importants 

pour arrimer 1 ' identité personnelle, ils sont fréquemment récupérés ou spontanément 

rappelés parce qu ' ils grav itent autour des inquiétudes et des conflits les plus importants 

dans ma vie (ex. réuss ites, échecs, moments de perspicacité et de désillusion). 

Do1uties 

uSOi :fdlrageth dolmÙs uses :filJrage th dollnÙs 

AUrib ution de sens < meanillg~nl3king , 

Tempssubjectlf 1 1 Tea.upsduJiricit j 

Figure 5- ll : Le SCS filtre de mes SdM 

sont meilleures quand le contexte d ' encodage et de récupération sont proches et partagent un grand 
nombre de caractéristiques, par rapport à des contextes éloignés (S mith & Ve la, 2001 ). 
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Suivant Adler (195 8), je choisis et essaie de me (re)souvenir d 'expériences qui sont 

consistantes avec mes cadres de vies actuels et qui refl ètent l'expérience de ma réa lité 

présente. Ainsi, au cours de la créati on de IJ.récits, je sui s en quête de connaissances 

autobiographiques et j ' expérimente la (re)construction de SAu afin de rn ' inform er et 

de statuer sur le chemin qu ' il me reste à parcourir avant d 'atteindre mes objecti fs 

actuels, en continuité et en interacti on avec mes expériences passées, mes croyances, 

les images et les connaissances conceptuell es sur mes selves (1 et Me) actuels et 

poss ibles (Barc lay, 1996) . 

Un SdM a les attributs suivants (Singer et Moffi tt, 199 1-1 992 : p.242) : 

1. Il date d 'au moins une année. 

2. C'est le souvenir d ' un évènement personnel dont on se rappell e de faço n très claire 

et qui reste encore actuell ement important. 

3. C'est un souvenir qui nous aide à comprendre qui nous sommes en tant qu ' individu 

et que l'on peut raconter à une personne dans le but qu ' ell e puisse mieux nous 

connaître. 

4. Cela peut être un souvenir pos itif et/ou négati f. Le seul aspect important est qu ' il 

suscite de fortes émotions. 

5. C' est un souvenir auquel on pense fréquemment. Il est famili er comme une image 

ou une chanson (ga ie ou tri ste) que l'on connaît par cœur. 

En intégrant/assoc iant des connaissances et des leçons, extraites de mes expériences 

passées, avec mes données fragmentées et dispersées dans le temps et l'espace, 

j ' organi se mes interprétations et mes info rmations relatives à mon se lf, de manière à 

rn ' engager dans un raisonnement autobiographique à travers la création de IJ.récits. 



RTL &LTL : 
Base de données et 

connaissances 
autobiographiques 

, ............................. -...... . 

Processus intégratif 

1 1 

:Self Creation=-----------.. 
1 1 

: System 
1 

1 1 

~--·--·----~-----~ 
Pr ocessus de création 

Figure 5- 12 : Cycle du SdM 
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.................. . . 
1 1 
1 1 
1 1 

: Sdtvf : 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

· --------------~ 

J.ITécit 

Au cours de ma recherche-création, j ' étaye, non seulement les pnnc1pes de ma 

méthodologie, mais je rev isite, j e revis diffé rents aspects de mes souvenirs. À cet égard, 

j ' éprouve mes tendances et mes diffé rences interpersonnelles étendues temporellement, 

des évènements et leurs interactions, des expériences et des rencontres qu i m'ont 

menée jusqu ' ici. 



SDL: journal entry, le 14/07/2014 

Un jour, j'ai rencontré quelqu 'un que j 'aimais beaucoup et avec lequel j 'ai 

entrepris une longue marche. Chacun de nous s 'était, dès lors, engagé à aider 

1 'autre à mieux se connaître, son vrai soi ... au cours de la conversation, j 'ai 

décrit un souvenir qui m 'a semblé profondément véhiculer comment j e suis en 

arrivée à être la personne que j e suis aujourd 'hui. 

Figure 5-1 3: La naissance de 1 'amour, 2004 , Insta llatio n, Hong Yoo-Tak 

5.7 Le temps du récit et le temps subjectif 

2 19 

Au cours des dernières années, les champs de la psychologie et des neurosciences 

cognitives ont vu une augmentat ion régulière du nombre d 'études examinant la relation 

entre la mémoire du passé et l' imagination de l'avenir, ou ce qui est parfois 

métaphoriquement appelé le voyage menta l dans le temps (S uddendorf et Corballi s , 

1997, 2007). Mais de quel temps parlons-nous ? Quel est ce temps à-présent 156 dans 

lequel le souveni r d 'évènements du passé et l' im agination du futur prennent place? 

156 Un temps autre que celui du présent. 



SDL: journal en try, le 15/09/2013 

Étant donné que le temps mental, 

intérieur, est un produit du cerveau 

humain et differe du temps extérieur 

qui est mesuré par des horloges et des 

calendriers, les scientifiques 

l 'appellent également le "temps 

subjectif" La Chronesthésie, par 

définition, est une forme de conscience 

qui permet aux gens d 'éprouver ce 

temps subjectif et d )) voyager 

mentalement. 
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Figure 5-1 4: ls your brain aware o f more 

th an the lime righ t now? 157 

Il ne peut s ' agir du même temps que celui de l' horloge utili sée par le phys icien et qui 

cadence la majorité de nos affa ires quotidi ennes parce que le passé et le futur, 

nécessa irement défini s par rapport à un observateur sensible, n' ex istent pas dans la 

réalité phys ique, mais sont des produits de l'esprit humain (Tulving and Szpunar, in 

press) . Je me réfère, par conséqu ent, au temps au cours duquel des moments du passé 

et du futur s ' intègrent dans un temps subj ectif, ce lui que notre conscience autonoétique 

nous permet d ' éprouver, sans laquelle il ne saura it y avo ir de temps retrouvé ni de 

recherche du temps perdu . C'est une durée intérieure, un devenir qualitati f, un temps 

vécu, une fu sion de fragments temporels (mes données éparses: qui composent par 

leurs combinaisons une intuition de continui té) qui se distingue du temps quantitat if, 

ce lui des chronomètres, celui qui « [ . . . ] se présente d' abord à notre conscience comme 

la dist inction d ' un « avant » et d ' un « après » juxtaposés [ . .. ] » (Bergson, 1985) . C'est 

un temps ex istentiel, à tonali té affective, qui s'oppose à un temps opératoire (Berger, 

157 Harold Lloyd dans Monte là-dessus, 1923 , de de Fred C. ewmeyer et Sam Tay lor 
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1941 ), celui de 1 ' acti on des choses qui est obj ecti f et mesurabl e, celui de la durée d ' une 

séquence qui se mê le à un ensemble d ' autres séquences qui se suivent et qui fo rment 

un w écit. Mon temps subj ecti f est une synthèse menta le, une continuité intérieure, de 

divers épi sodes et expériences de ma vie qui résulte, selon Tulv ing '58 , de deux 

ensembles de processus indépendants : 

1. Ceux qui déterminent le contenu de tout acte d ' un te l voyage : ce qui se passe, qui 

sont les «acteurs», où et qu and se passe l' action (c ' est sembl abl e au contenu, de 

tout ce que l'on vo it, dan s une vidéo ou une photo). 

2. Ceux qui déterminent le moment subj ectif du temps de l' action - passé, présent ou 

futur. 

Il est éga lement important de di stinguer: 

• la capac ité d ' être conscient du temps subj ecti f, la chronesthésie 159
, et 

• ses acti v ités menta les assoc iées . 

Tul ving et Kim (2007) ont utili sé les termes de médium et de message pour se référer 

à ces deux aspects du voyage menta l dans le temps et ont souli gné que le médium 

(capac ité) rend le message (activ ités menta les liées au temps) poss ible. Mes w écits, en 

tant que médium, rendent, l' express ion et la représentation de mes messages, de mes 

données, poss ibles au cours de ce que Bergson(l959) appe lait une durée pure160 se 

référant à la fac ulté du cerveau hum ain de percevo ir le temps comm e une superposition 

158 http ://phys.org/ncws/20 1 0- 12-scicnt Lts-cvidcnce-chronesthesia-mcnta l.h tm 1, consulté le 03/ 1 1/20 14 

159 Déri vé des mots grecs Chronos (temps) et Ai sthes is (renvoie à une sensibi lité au sens de réceptivité, 
de capacité d' être so ll icité par les impressions des sens. ce qu 'on éprouve subj ectivement) (Tulving, 
2002). Le concept de chronesthésie est étro itement lié à d 'autres concepts, le pl us proche étant peut-être 
celu i de la conscience /empare/le de Dalla Barba(2002) défin i comme une sorte de pri se de conscience 
qui « opens the poss ibi lity of a temporal existence for the subject »(Dalla Barba et Boissé, 20 10, p. 
1 06). 

160 « La durée Ioule pure es/ la f orme que prend la succession de nos élals de conscience quand noire 
moi se laisse vivre, quand il s'abstient d 'établir une sépara/ion en! re 1 'é!at présenl et les élats 
anlérieurs » (Bergson, 198 1 : p 74-75) 
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de moments qui fus ionnent les uns dans les autres. En créant des ~réc its , j ' élabore des 

rapports temporels entre di ffé rentes données qui me permettent de mentalement me 

self projeter, de sais ir le temps, en reliant narrat ivité et temporalité comme le souligne 

Ri cœur(1983) : 

Le monde déployé par toute œuvre narrative est touj ours un mond e temporel. Ou, 
comme il sera souvent répété au cours de cet ouvrage: le temps dev ient temps 
humain dans la mesure où il est art iculé de manière narrat ive ; en retour le récit 
est signi ficat if dans la mesure où il dess ine les traits de l' expérience temporell e 
(p.17) 

L' expérience de la temporalité, du temps subj ectif, est au cœur de 1 ' acte de narration, 

au cœur de mes w éc its qui déploient des espaces qu ' il fa ut traverser, parco urir comme 

une route, un champ, pour ressenti r un temps humain, celui de l' identité narrative. Un 

~tréc i t n' a, en outre, d 'autres temporalités que celles qu ' il requiert à sa propre lecture 

et vision, comme le souli gne Metz ( 1968): 

Le réc it est une séquence deux fo is temporelle ... Il y a le temps de la chose­
racontée et le temps du réc it (temps du signifié et tem ps du signi fiant) . Cette 
duali té n'est pas seul ement ce qui rend poss ibles toutes les di storsions 
temporelles qu ' il est banal de relever dans les réc its (tro is ans de la vie du héros 
résumés en deux phrases d ' un roman, ou en quelques plans d' un montage « 
fréquentatif » de c inéma, etc.) ; plus fondamentalement, elle nous invite à 
constater que 1 ' une des fonctions du récit est de monnayer un temps dans un autre 
temps (p.27). 

Le temps du ~réc i t est autant une donnée objective qu ' une constru ction tempore ll e 

subj ective (la mienne et ce lle du spectateur). L' identité narrat ive et le temps du ~récit 

s' inscrivent dans mon temps subj ectif, dans une expérience vécue du temps et me 

permettent de jeter un regard rétrospectif et prospecti f en voyageant mentalement, 

st imulée par des indices, de traces mnésiques susceptibles de fraye r des passages, de 

réactuali ser un jeu de connex ions synaptiques me permettant de (re)co nstruire et de 

rev ivre des SAu, de récupérer des SdM : 
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• entre image/texte temps (photo) et image/texte mouvement (vidéo), l' un se 

conserve dans le temps (sous forme de données) et l' autre s' actualise dans 

l' image-souvenir (sous forme de 11récits). Le wécit devient la cause du temps 

subjectif. 

• entre une connaissance sémantique proche de la « mémoire-habitude » où le 

passé est rappelé de façon automatique, mécanique et une connaissance 

épisod igue proche de la « mémoire-vraie », qui « [ ... ] enregistrerait sous forme 

d ' image-souvenirs tous les évènements de notre vie quotidienne à mesure qu ' ils 

se déroulent ; elle ne négligerait aucun détail ; elle laisserait à chaque fait, à 

chaque geste sa place et sa date ». (Bergson, 1986 : p.86). 

SDL: journal entry, le 23/02/2013 

Je peux réciter la charte de l 'éducation nationale par cœur parce que j e l 'ai rép étée de 

multiples fois. Je rn 'en souviens parce que la rép étition a engendré une habitude. Mais 

si j e me souviens que j 'ai lu cette charte pour la première fois dans te/lieu, dans telles 

ou telles circonstances, ce souvenir-image n'a rien à voir avec la rép étition. 

"».ut • • • 1 

• 11 

Figure 5-15 : ~ '2..! .lil ~ti~ (La charte de 1 ' éducation nationale) 
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L' habi tude, la conna tssance sémantique sont un mécanisme fi xé en mo i par la 

répéti tion (Brewer, 1986), le souvenir est touj ours une image s in gulière à (re)constituer. 

Le souvenir est enrichi et modifi é par les évènements qui lui succèdent et qu i ne 

manqueront pas de se projeter sur lui à l'occas ion des évocations indi cées ou de 

reconnaissances. Je ne v is pas seul ement dans le présent, dans le temps actue l, mais j e 

me projette dans le futur tout en traînant mon expér ience, ma biographie et mes attentes, 

comme l'écrit Ricœur (2 000b): 

Avec le temps, nous changeons. Comment est-ce que j e reste le même à travers 
le changement ? Le soi n ' est pas la mêmeté, une identité invariable. Au contra ire, 
il s'agit d ' une « id entité narrati ve », c'est-à-dire construite dans le changement. 
Cela nécessite que j'aie gardé qu elque chose du passé po ur pouvoir construire 
avec ses traces, les enchaîner les unes aux autres sur un ho rizon de projet. On ne 
peut pas séparer la mémo ire du projet et donc du futur . Nous sommes toujours 
entre la récapitulation de nous-mêmes, la vo lonté de fa ire sens avec tout ce qui 
nous est arri vé, et la projection dans des intentions, des expectati ons, des 
anticipati ons, mais au ss i des actes de vo lonté qui sont touj ours des projets et des 
choses à fa ire (p.24). 

5.8 La triade encodage, stockage, récupération 

Même s i une v ision unita ire de la mémo ire est parfois adoptée (N ico las, 2000), il est 

ma intenant admi s que la mémo ire, perm ettant de stocker, conserver et rappe ler des 

expéri ences passées et des info rmations, n 'est pas une faculté unitaire, mais plutôt multi 

systémique (Eustache et a l. , 1996; Schacter, 1999) . Tulvi ng (2001 ) a d'a ill eurs proposé 

un modèle structu ra l de la mémo ire dans leque l il di stingue 3 systèmes de mémoires 

organisées de façon hi érarchique, qua lifiées de représentati ons à long term e, car elles 

stockent des info rmations sur des durées pro longées : la mémo ire percepti ve, la 

mémoire sémantique et la mémoire épi sodique. 
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Figure 5- 16: Approche ESR les 3 temps de la mémo ire 
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• La mémoire perceptive est la mémoire du percept avant même qu ' il a it une 

sign ification. Par exemple, dans le cadre de la perception v isuelle, on perço it 

parfo is une fo rme avant de l' identifi er. 

• La mémoire sémantique est la somme des connaissances générales que nous 

accumulons, y compris sur nous-mêmes. Elles ne supposent pas de se remémorer 

un évènement précis ni un percept. 

• La mémoire épisodique concerne le souvenir d ' instants uniques, bien situés dans 

le temps et dans l'espace . Tout souvenir épi sodique est associé à un instant et à un 

lieu contrairement à la mémoire sémantique 

• Mon champ perceptuel est mon champ phénoména l, mon quotidien, c'est mon 

terrain, mon lieu de collecte de données 161. 

Pour T ulving, les mémoires perceptive, sémantique et épisodique fo rment une menant 

à l' encodage, la formation du souvenir. Dans ce modèle SPI ( 1995), l ' encodage est di t 

161 Voir chap itre 4 §Le so i/champ phéno ménal 
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Sériel , c ' est-à-dire qu ' il commence par la mémoire perceptive, se poursuit par la 

mémoire sémantique et se termine par la mémoire épisodique. Autrement dit, le 

souvenir commence par la perception pour accéder au sens et finalement à 1' évènement. 

Le stockage est Parallèle et la récupération est, quant à elle, Indépendante. 

La mémoire procédurale et la mémoire de travail(MDT) viennent ensuite compléter 

l' organisation de la mémoire, dorénavant composée de cinq systèmes mémoires. 

Ces deux systèmes sont dits noétiques puisqu'ils 
impliquent Wle prise de conscience des objets !--­

qu'ils traitent. 
Mé.moirt sim antique 1 

Ces deux premiers systèmes sont di ts a noétiqu es 
puisqu'ils n'impliqueraient pas de prise 
conscience de l '« objet » 

ri Systènu de: r c:préstntation J 
p<rcq>Uve 

~ Mémoire procértun lie ~ 1 
Figure 5-17: Modèle SPI de Tulving (1995) 

Systèmes de 
représentations 
sémantiques 

Système d 'action 

• La mémoire de travail est à l'œuvre à tout instant de notre vie consciente. C ' est 

elle qui maintient présentes à l' esprit les informations dont nous avons besoin en 

temps réel pour parler, imaginer, réfléchir, calculer. 

• La mémoire procédurale concerne l' apprentissage et le stockage des compétences. 
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noyau g.n' 

Figure 5-18: Les mémoires et leurs zones dans leur cerveau 

Ce modèle organisationnel a ensuite été fusionné avec le modèle de la MDT de 

Baddeley(2000) par Eustache et Desgranges(2008) qui ont développé le modèle 

MNESIS 162 
, référence sur laquelle je vais établir mon SCS. Le modèle de MNESIS a 

été élaboré afin de rassembler des concepts et des modèles importants dans le domaine 

de la mémoire et de mieux comprendre les liens existant entre ces différents concepts. 

162 Modèle Néo-Structural et Inter-Systémique 
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Ap ~lren l h.,,ge 

Bout le 
phonologique 

procédural 
congnilif 

Apprt'nlic;sagc 
Administrateur procédur.ll 
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verbal 

~; .... ~ 
visuo -~pa t i a l 

Eulrées sensorielles 

Apprentissage 
procédteral 
f)Crccplivo-

mol t'ur 
Mémoire de lrav.1il '-- --' 

Mémoire procédurale 

Figure 5-19: Modèle MNESTS d' Eustache et Desgranges (20 1 L) 

Au centre du modèle se trouve le système de MDT avec, d ' une part, les é léments du 

modèle c lass ique de Badde ley : 

• administrateur central, oriente la MDT vers différents aspects d ' une tâche, 

• boucle phonologique, permet de garder à l' esprit une suite de mots dans une 

conversation, 

• calepin v isuo-spatial, permet de garder en tête une scène visue lle et de 

1' explorer par la pensée, 

• et, d ' autre part, le buffe r épisodique : permet de re li er cette mémoire de trava il 

aux systèmes de mémoire à long terme. 
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Les interacti ons que le buffe r épisodique, que j 'ass imile à mon SCS'63 , entretient avec 

l' administrateur centra l, que j ' identifie à mon SDV6
\ et avec les mémo ires épi sodique 

et sémantique j ouent un rô le important dans mon étude. E n effet, le SCS, en tant que 

relai , occupe une pos ition stratégique pui squ ' il est l' interface entre : 

• mes compétences/ habiletés arti stiques (tra itement num érique d ' im age, montage 

vidéo, création numérique de sons ... ), c'est-à-dire ma mémo ire procédura le, 

• mon SOL, ma MOT, en tant que trava il de mémo ire que j e consigne dans un j ournal 

de bord : 

Le j ourn al de bord aidera le chercheur à produire une recherche qui sati sfa it aux 
critères de validation de cohérence interne ( .. . ) Le j ournal de bord consti tue un 
docum ent accesso ire important aux données recue illi es sur le s ite. (Mu cchi elli , 
1996 : 11 6) 

• ma mémoire épi sodique qui me permet de voyager menta lement dans mon temps 

subj ecti f. 

En m ' appuyant sur div erses approches d ' évaluations de la M A u et en particuli er sur la 

composante épisodique, j ' agence au travers de mon ses un système de stimuli 

d ' indices de récupérations. 

Ce modè le possède une voie ascend ante qui condi tionne la mémo ire à long term e 

(M LT : Voir fi g. 16, Modè le SPI de Tulving) et deux rétroactions qui souli gnent le 

caractère dynamique et (re)construct if de la mémo ire. 

163 Se l fC reation S ystem : ma méthodo logie de création qui tente de produire des condit ions susceptibles 
d 'évoquer un voyage menta l à parti r de mes do nnées traitées selon diverses méthodes d'éva luation de la 
MAu. 

164 Self Discovery Log: Ma recherche création in vestigue ma pratique artistique de l' intérieur et 
s ' évertue d 'en explo rer les mécanismes et les méthodes qu i sous-tendent mes créations, des ~t récits , ains i 
que les concepts théoriques sur lesque ll es elles s ' appuient et qui en découlent po ur co rré ler ma 
recherche-créat ion. 



T
ri

, S
él

ec
ti

on
 e

t T
ra

it
em

en
t 

de
 d

on
né

es
 

C
ré

er
 d

es
 c

on
di

ti
on

s 
su

sc
ep

ti
bl

es
 p

ou
r 

év
oq

ue
r 

un
 v

oy
ag

e 
m

en
ta

l 

LT
L 

&
R

T
L

 

M
e-

se
lf

 

R
ep

ri
se

s 
de

 
di

ve
rs

es
 m

ét
ho

de
s 

d
'é

va
lu

at
io

n 
de

 l
a 

M
A

u 

(Ê
nc

od
ag

e)
 

P
lu

s 
le

s 
co

nd
it

io
n

s 
de

 
ré

cu
pé

ra
ti

on
 s

on
t 

pr
oc

he
s 

de
 c

el
le

s 
de

 l
'e

nc
od

ag
e,

 
pl

u
s 

il 
es

t p
ro

ba
bl

e 
de

 s
e 

(r
e )

so
uv

en
ir

. 

O
ri

en
te

r/
év

al
ue

r/
re

ct
if

ie
r 

m
am

ét
ho

do
lo

g
ie

 d
e 

cr
éa

ti
on

 

Fi
gu

re
 5

-2
0:

 L
es

 5
 m

em
oi

re
s 

et
 m

a 
re
ch
er
c
h
e
~
r
ê
a

ti
o
n
 b

as
ée

 s
ur

 J
e 

m
od

ël
e 

M
N

E
S

IS
 

L
a 

so
m

m
e 

de
 m

es
 

ex
pé

ri
en

ce
s,

 t
ec

hn
iq

ue
s 

et
 

pr
at

iq
ue

s 
ar

ti
st

iq
ue

s 

A
pp

r 
nt

i 
ag

e 
pr

oc
éd

ur
al

 
co

n
gn

il
if

 

A
pp

re
nt

i 
ag

e 
pr

oc
éd

ur
al

 
pe

rc
ep

ti
vo

­
ve

rb
a

l 

A
p

p
re

nt
i 

ag
e 

pr
oc

éd
u

ra
l 

JJ
er

 
ep

ti
 o

­
m

o
te

u
r 

A
pp

re
nd

re
 à

 
ré

so
ud

re
 d

es
 

é
q

u
a

ti
o

n
s 

A
pp

re
nd

re
 

lu
t 
po

èm
e 

p
a

r 
co

eu
r 

A
pp

re
nd

re
 à

 
fo

ir
e 

d
u

 v
él

o 

M
ém

 
ir

e 
pr

o 
~d

u
ra

lc
 

23
0 



23 1 

• Dans la vo ie ascendante, les mémoires perceptives nourri ssent la mémoire 

sémanti que, qui alimente la mémo ire épisodique. On mémorise d ' abord des images 

et des sons, pu is le sens de ces impress ions et enfin , le sens des divers é léments 

d ' un évènement entraîne la mé mo ri sation de l' évènement en so i, associé à un li eu 

et une date. 

• Dans la vo ie descend ante, 

o La sémantisation : le fa it de se remémorer un évènement (mémo ire 

é pi sodique) va changer le sens attribué à cet évènement (étant adulte, on 

n ' attribue plus le même sens à ses actes d ' ado lescents lorsqu ' on y repense) . 

o La reviviscence : la mémoire d ' un évènement réactive des é léments 

percepti fs (images, sons, odeurs) qui sont modifiés par leur propre 

réacti vati on. 

L' objecti f de mon SCS est d ' actua li ser mon self, mon identité personne ll e qui , quant à 

e lle, s ' assure d ' intégrer en permanence des évènements, des expérie nces et des fa its 

nouveaux, et de permette 1' ass imilati on de ces changements tout en préservant 1' unic ité, 

la continuité et, au fina l, mon identité subj ective, une continuité phénoméno logique . 

- -- -------- ------



Un ).lrédt 

Mon identité personnelle 1 Mon self 

cluonestltésie 

Sentiment de soi 
dans un temps 

subjectif 

Ma MAu 

À mon suj et 

Temps du récit 

Représentations 
identitaires : 
RTL&LTL 

Je sais 

Figure 5-2 1: De 1 ' expérience au souvenir de 1 'expérience 
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Je postule que ceci ne peut se fa ire qu ' en rev ivant certains souveni rs, qui me défi nissent, 

au moyen de processus de récupération, car un souvenir est une reconstruction de faits 

et d' émotions sa illants. 
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5.9 Engraphie, Engramme et Ecphorie 

Sem on( 1904) propose une théorie de la mémoire humaine reposant sur une notion 

de mémoire organique, qu ' il appelle Mneme165 dont la propriété fondamentale est de 

permettre à l' expérience d ' être préservée dans le temps. Chaqu e expérience crée 

son engramme et l' ecphorie166 est sa réactivati on, le passage de l' engramme de son état 

latent à un état actif. 

The ecphory of an engram should be und erstood as be ing its passage from the 
latent to the active state or, in other words, the arousing of a condition of 
excitation (= sensation) , which has remained as a pe rm anent, though loca ll y 
dormant, alterati on in the sensiti ve substance of an organi sm (Semon, 1923 : p. 
179) . 

Semon distingue trois aspects dans le processus mnésique : 

• l'engraphie, qui se réfère au processus de codage de l' inforn1 ation dans 

la mémoire, 

• 1 'engramme167, qui se réfère aux modifications du système nerveux, la « trace 

mémoriell e » qui présente l'expérience dans le temps, 

• l'ecphori e, qui se réfère au processus de récupérati on. 

La mémori sation d ' un futur so uvenir implique 3 étapes selon une dimension 

temporell e : l' encodage (entrée de l' info rmation dans le système et fo rm ati on d ' un 

engramme), le stockage (mainti en de la trace mnés ique encodée) et la récupération ou 

le rappel (ramener la trace mnés ique à la consc ience) (Piolino et al. , 2000b). 

165Pour Semon, la mémoire et l'hérédité sont deux aspects d'un même processus organique, c'est en ce 
sens qu'il parl e de Mneme. Le Mneme est la plast icité organique fondamentale qui permet aux effets de 
l'expéri ence d'être préservés dans le temps non seul ement durant la vie de l'individu mais aussi à travers 
les générations. 

166 Processus de rappel 

167 La représentation d' un souvenir dans le cerveau : une sensation, une perception, une vo li tion, un 
sentiment. 



[ Encodage J __ , 
L'encodage est le 
processus initial qui mène 
à l.Dle représentation dans 
la mémoire. Elle suppose 
la formation des 
représentations mentales 
des informations du monde 
extérieur. 

Encodage 

Acquisition du souvenir 

Tri des données : 

Mes j ournaux RTL et LTL 

Engraphie 

Sensation 

Percevo ir 

Implicite 

Stockage 

Le stockage est la rétention 
dans le temps d 'informations 
encodées. Cela suppose des 
changements à court et long 
terme dans les structures du 
cerveau 

Stockage 

Maintien du souvenir 

Sé lection des données : 

Brico lage artistique 

Engramme 

Sentiment 

Ressentir 

Sciemment 
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Récupération 

La récupération est l ' extraction 
ultérieure d ' informations stockées. 
Lorsqu'elle fonctionne, elle 
permet d'avoir accès souvent en 
l.Dle fraction de seconde, à 
l'information stockée 
précédemment 

Récupération 

Accès au souvenir 

Cho ix des données : 

Self-Creation System 

Ecphorie 

Émotion 

Éprouver 

Affectivement 
Tableau 5-4: La memo1re une d1mens10n tempore lle 

La mise en œuvre de la mémoire suppose qu ' il y ait tout d ' abord réception et sélection, 

consciente ou non, des info rmations au niveau des organes des sens, puis codage et 

stockage de ces informations au sein d ' ensembles de neurones, et enfin préservation 

des capacités de rappel et de reconna issance pour accéder aux info rmations stockées. 

Implicitement, sc iemment et affectivement, c ' est mon se lf qui évolue sans arrêt, 

modifi é par mes souvenirs et modifi ant mes souvenirs (working self) ou la façon dont 

je les perço is, entre correspondance et cohérence. Si les sensations s' imposent à moi, 

les perceptions que je souhaite conserver en mémo ire sont chois ies intentionnellement 

(vo ir la notion d ' intérêt, Chap.4). 

Afin de rendre compte que le rappel d ' un souvenir peut se faire sans reconnaissance, 

Tulving (1 983) utilise le principe de 1 ' ecphorie synergétique processus par lequel une 

récupération de type épi sodique, une récupération consc iente, d ' un évènement 
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indexé/indicé selon son contexte spati o-temporel , ne peut se réa li ser sans la 

comb ina ison de la trace mnés ique ori gina le/antérieure et de l' indi ce de récupération 

généré par le contexte. 

Selon Schacter ( 1999) «S i nous voul ons améli orer nos chances de nous sou ven ir d ' un 

épisode ou d ' apprendre un fait, nous devons être sûrs que nous effectuons un encodage 

é laboré en réfléchissant sur 1' info rmat ion et en la reliant à d 'autres choses déjà connues 

» (p.63). Un exemple mnémotechnique suggéré par Schacter pour un encodage élaboré 

et que j ' utili se pour élaborer des indices de récupération 168 de souvenirs est la méthode 

des lieux (Voir jlréc it, Escale-Carnet de voyages) . Toutefo is, les li eux ne sont pas les 

seul s indices 169, st imuli propi ces, des visages, des mots, des sons, me servent éga lement 

de déc lencheurs. 

16M Retrieval is the act of Laking memories out of sL01·age and bringing them to the fore fi·ont of consciousness 
(Fe igenbaum, 196 1 ). Retr ieval eues, th en, are thing th at help you access Lhese memories. 

169 Les indices de récupérati on peuvent être externes, comme des odeurs ou des sons, ou intern es, comme 
des sentiments. 



SDL journal entry, 05 105 12013 

Pour créer, j 'ai dû fouiller dans les plus profonds recoins de ma mémoire, et j y 

ai retrouvé mes j eunes années, mes joies et mes peines, tous ces vieux souvenirs 

qui créent en nous des liens aussi doux que précieux. Comme empilés, en réserve, 

et que l'oubli n'a pas encore érodés et ensevelis. C'est de cette profonde richesse 

que j e tire les bribes de souvenirs que j e veux évoquer; soudain quelques-uns en 

sortent et se (re)présentent à moi, d 'autres se fon t traquer plus longuement et 

different davantage à venir, comme si j e les tirais avec peine du fond de quelques 

replis; d'autres sortent en foule, et, bien que ce ne soient ceux que j e cherche, ils 

se produisent eux-mêmes. 

Figure 5-22: La larme, installation interactive, 2004, Hong Yoo-Tak 
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La récupération est indicée afin d ' activer l'engramme latent de l'évènement et 

l'expérience subjective du souvenir est un reflet spontané de l' information/expérience 

qui était en suspens en mémoire, un feu éteint, soudainement rallumé. Mais, la 

récupération d ' un souvenir ne s' avère pas aussi simple : 



- - - - ----
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[ . .. ]Even if you could somehow ident ify the tota l pattern of phys ical/chemical 
afte reffects of an experienced event, in all of its intri cate and elaborate detail and 
full-blown complexity, you would have no way of knowing or predi ct ing what 
kind of a memory (in the sense of experience) that engram is go ing to produce: 
that depends on the retr ieval process, and that process has not yet occurred. 
(Tulving, 199 1, p. 93) . 

L' engramme, en tant que fragment stocké d ' un épi sode dans une zone de mon cerveau, 

activé par mes données contextuell es, préex istantes et témoignant de l ' épi sode ori ginal, 

et le souvenir, en tant qu ' une expérience subj ective de rappel d' un évènement/épi sode 

passé, reste néanm oins di ffé rents: les fragments participent à l' expérience consciente 

du souvenir, cependant il s n' en sont qu ' une port ion, l' autre étant l' ind ice de rappel qui 

en se combinant avec l' engramme fai t émerger un e nouvell e enti té diffé rente, de l' un 

et de l' autre; un souvenir temporell ement étendu et actuali sé en fo nction des buts et des 

objectifs du moment(Vo ir le SelfMemory System de Conway et A l, 2004). Ce souvenir, 

étant un produit conj oint d ' indices et d' engrammes, subit selon Tulving(1983) des 

di storsions et ne peut par conséquent être un e réplique, mais une (re)construction à 

partir de reste fragmentaire de l'expérience 170 en des w éc its qui rés istent au temps et 

qui fo ndent les soubassements de ma vie. 

En effet, comme l'a suggéré Neisser(l 967), le paléontologue reconstruit un dinosaure 

en l' assemblant avec ses propres os, mais auss i avec ceux retrouvés sur d'autres sites 

archéo logiques, en foncti on de la connaissance de la fo rme supposée du dinosaure 

complet (Schacter, 1999). 

170 Provenant des tro is niveaux de connaissances autobiographiques organi sées de façon hi érarchiq ue ; 
voir Modèle de Conway, par.5 .3 .2) 



SDL journal entry, le 27/07/2013 

Le souvenir retrouvé est une constellation provisoire de fragm ents sensoriels 

(ré) activés d 'engrammes: précédemment associés les uns aux autres à 1 'encodage] et 

se ramifiant à partir de différentes zones du cerveau les unes aux autres. Mes données 

éparses, f ormées de différents éléments textuels et visuels, associées et (reJ combinées, 

s 'engagent dans un processus de rappel, aux multiples possibilités de convergence. Il 

n y a pas de ramification unique. 

Figure 5-23: Conste llation d 'engrammes temporairement convergents 
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En créant des f.trécits, je sui s dans un processus d ' interprétation et de raisonnement 

biographique. En créant des conditions de récupération de mes expériences passées, de 

leurs émotions, de leurs sensations qui ont faço nné mon self et qui continuent son 

modelage, j e donne un autre éclairage à ma vie. Cela me permet de fa ire une lecture de 

ma vie, de réa liser qu ' il y a beaucoup d ' éléments qui éta ient présents, qui allaient 

ensembles, qui se co-développés, mes journaux, mes œuvres, ma propre vie, ma 

biographie, mon équilibre personnel, tout cela se développa it en parallè le. Je constate 

que tout ce la formait un tout. Cette cont inuité, étendue temporellement, affecte ma 

faço n de percevo ir le présent, dans la mesure où mon passé conditionne les propriétés 

de mes futurs souvenirs. Cependant, mon passé ne recouvre pas mon présent, il 

1' empiète. En restant à mes trousses, j e peux y cho isir dans mon présent ce que je veux 
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engrammer dans ma mémoire. C ' est moi qui accepte, modifi e ou refuse que mon passé 

condi tionne mon présent. La mémoire n ' est pas un compte rendu plus ou moins 

lacunaire du passé, mais une (re) lecture rétrospective dans une finalité projective, un 

retour dans le passé afin de s' orienter dans le présent ou, comme l' exprime Merleau­

Ponty(1945) : « La mémoire est non pas la conscience constituante du passé, mais un 

effort pour rouvrir le temps à partir des impli cations présentes» (p.22 1 ). Cet acte de 

mise en mémoire révèle l' importance de mon intentionnalité, de diriger le choix de mes 

sensations, de mes perceptions, de leurs interprétations, du choix de mettre en œuvre 

certains épisodes, certains aspects. 

SDL journal entry, le 12/08/2014 

Mes souvenirs doivent adhérer à la 

conception que j 'ai de moi-même, de 

mon me-self dans le présent et vers 

l 'avenir. Je gomme, j 'estompe, j e garde, 

j e modifie et idéalise les souvenirs qui 

f ortifient l 'idée que j e me f ais de moi-

même. 

5.10 La récupération : processus clé du 11récit 

Figure 5-24: Un souvenir en construction 

Un souvenir donné ne peut être, selon Semon (Cité par Schacter, 1999), déclenché que 

par quelques indéc is particuliers, des restes d ' une expéri ence origina le sur lesquels 

l' individu s ' est concentré lors de l'évènement. Une simple partie de cette expérience 

originale suffirait, par conséquent, pour extraire et restituer l' épi sode en bloc . Ce la 

suppose, avant tout, la recherche d indices, de données de récupérati on, présentant une 
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similitude, une affinité avec les engrammes générés lors de l' encodage, qui puisse 

rétablir la perception subjective de l' expérience, les pensées, les émotions ou encore 

les inférences lors de l' encodage ori ginal (annotations et/ou captati ons filmiqu es). Il 

s ' en suit que la génération créatrice, par bri co lage artistique, d ' indices de rappel 

déc lenchant les souvenirs, et en particulier ceux défini ssant le soi (SdM), dev ient 

essentie lle, et s' avère le processus clé de mon ses. 
L' encodage d ' une expéri ence est une ramification d ' engrammes renfo rcés par des 

connexions de neurones aiguillées par un j eu synaptique et ce pattern particulier 

d ' activité cérébrale forme un engramme. Dans cette perspective, un ~J.récit induit un 

pattern/combinaison d ' indices qui peut trouver un écho et entrer en résonnances avec 

celui encodé lors de l' expérience . Si je me (re)so uviens d ' une expérience particulière, 

c ' est qu ' un ~J.réc it a su s' accorder avec un patte rn tout aussi parti cu lier, le plus proche 

et di sponible dans ma mémoire. 

Retrouver un SAu nécessite, en premier lieu, de choisir le moment exact de son 

occurrence et selon le modèle de Conway( l 992), l' évocati on d 'un souvenir relève de 

deux mécanismes : 

A l' un est indirect, mais vo lonta irement initi é par l' indi vidu , 

B 1 'autre est direct, mais de survenue invo lonta ire lors de la confrontation 

inopinée à un élément qui rav ive la totalité du souvenir. 

La mémoi re spontanée ou involontaire surgit à l' improviste et la mémoire volontaire 

fait appel à des pratiques actives de mise en mémo ire (mes j ournaux LTL et RTL), de 

conservation et de rappe l des souvenirs [SCS], (Ricoeur, 2000a). 



A 

Récupt'nlim 
volontaire mais 
indirecte d'un 
souvenir 

MOno ire épisodique 

Mémoire 
Sémantique 

Working 
memory 
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Base de la mémoire autob iographique mes données 

Oéla lls spécil1qucs 
(secondes, minutes. heures) 

Évènements gf.nê-raux 
(jours. semaines, nrutées) 

Périod('S de vie 
(années) 

Self 

R&:upérat.ion directe d 
qudqud'ois inattendue 
d'un souvenir 

Quand j 'hab itais en Frauce, 
Quand mon chien étai t sur le poinl de mourir 

û 
i-sclf 

conceptuel 

Attitudes. valeurs , 
buts. croyances, 
possib les selves, 
scripts persoonels ... 

E 
Working ses 

Self Ma méthodologie 

Les souvenirs 

Le working selfmodule la fonnation des souvenirs et leurs constructions entre 
cohérence et correspondance. 

{

La mémoire d~vrait } 
correspondre a 
1' expérience 

Working 
Self 

La mémoire devrait 
être consistante 
avec les buts et 
l'image de soi 
actuels 

Figure 5-25: Le cycle de récupération d ' un SAu (adapté, Conway, 1992) 
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Le processus de reconstruction du souvenir d ' un évènement spéc ifique est le plus 

souvent indirect, passant par l' accès à des connaissances générales te lles les périodes 

de vie et les évènements généraux pour parveni r aux détails perceptive-sensoriels. Ce 

processus requi ert l' admini strateur central de la MOT, modulé par le modèle d' identité 

du suj et (le self, vo ir fi g. 19 et 20). La notion de self est centrale dans ce modèle, car 

elle permet d 'expliquer de nombreux phénomènes liés aux processus d ' encodage, de 

stockage et de récupérati on des souvenirs. Par exemple, le même évènement ne sera 

pas encodé de la même faço n par deux individus et il ne sera pas récupéré de faço n 

similaire par un même individu si son self au moment de la rest itution di ffere de celui 

de 1' instant d 'acquis iti on. Le self détenn ine, donc, la reconstructi on du souvenir et son 

interprétation. 

Les péri odes de vies se mesurent en années ou en décennies : vivre en France, all er à 

l' Éco le des beaux-arts .. . Les évènements généraux se mesurent en j ours, en semaines 

ou en mois: passer des vacances en Irlande, a ll er à l'éco le coréenne avec ma fill e .. . Les 

détails spéc ifiques se mesurent en secondes, en minutes ou en heure: le moment où 

j 'ai vu le Connemara pour la première fois .. . 

Dans le premier mécani sme, se rappeler un souvenir, c 'est rechercher vo lontairement, 

par un effort conscient, un évènement parti culier de sa vie : i 1 s' agit d ' inform ati ons 

autobiographiques que je sa is et que je va is progress ivement reconsti tuer selon les trois 

types de connaissances qui constituent l' ossature de ma biographie. Cette récupérati on 

est indirecte, en explorant progress ivement les périodes de ma vie pui s les évènements 

généraux qui s ' y sont déroulés, pour enfin parvenir aux détail s spéc ifi qu es de l' épi sode 

recherché. 

Le second mécani sme est un processus direct, spontané, au cours duquel le so uvenir 

surgit soud ainement : c'est ainsi qu ' un indice précis auquel j e fa is face, tel qu ' un son, 

une image, un mot, révèle de manière imprévue la totalité d ' un souvenir que j e croya is 

avo ir oublié (ex. archétypal de la restitution inattendue d ' un souvenir est la madeleine 

de Proust). Le souvenir s ' impose à Proust de mani ère photographique. Une page (celle 

de l' odeur et de la saveur de la madeleine) a tiré toutes les autres pages. Il a pu ainsi 
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reconstituer la totalité du souvenir. Se rappeler un souvenir, ne consiste pas donc pas à 

retrouver le livre, mais bien à le reconstituer en récupérant le maximum de pages. 

Toutefoi s, toute l' expérience n ' est pas mémorisée; seuls certains fragments sont 

représentés en mémoire et constituent la base de la reconstruction du souvenir d ' où la 

possibilité d 'observer un décalage entre le contenu du souvenir et celui de l ' expérience. 

« Thus, each memory event is dynamic and context sensitive-it yields a repetition of 

a mental or physical event that is similar but not identical to previous acts. It is 

recategorical: it does not represent an original experience exactly » (Edelman 2004, 

p.52) . De plus, l' encodage d ' une information peut être affecté, facilité ou inhibé par le 

caractère émotionnel du matériel à mémoriser, ainsi que des croyances et 

connaissances préexistantes. La récupération de souvenirs épisodiques est le produit 

d ' un processus de (re)construction, qui dépend fortement de l' ensemble des buts et 

objectifs au moment de la récupération (working self). 

SDL journal entry, le 02/0112015 

If eaeh pieee of the puzzle eould 

generale a eue, eould it be possible 

from taking multiple photos, 

reassembling them and then trying 

to retrieve a memory ? Whieh one 

would be the best eue, the closest to 

my innate engram pattern to get 

baek an episodie me mory, a self­

defining one? 

Figure 5-26 : Photographie Cues Generation 
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Conclusion du chapitre 5 

J'encode et j'engramme intentionnell ement ce que j e perço is du monde extérieur (mon 

champ phénoménal, fi g. 12 chap. 4) dans mon cerveau en sensati ons et impress ions qui 

vont parallè lement constituer, continue llement, mes souvenirs, mais auss i modi fie r, 

réaj uster ceux que j e possède déjà afi n de les (re)éprouver. Cependant, une percept ion 

ne s ' impose guère à moi pour deveni r un souvenir, c ' est moi qui cho isis dans celle -c i 

ce qu' il me semble essentie l d 'engramm er en souvenir et de représenter en w écit. « 

Inventer, au fo nd, c ' est se ressouvenir» disa it Nerva l (I 956 : pp . l74-175), créer un 

w écit c ' est se (re)souvenir et tous mes souvenirs contribuent à l' é laboration 

in crémenta le de mon self, de mon sentim ent d ' identité personne ll e, et me servent de 

borne de comparaison: ce lle qu e j ' a i été, ce lle que j e suis et ce ll e que je serais 

poss iblement. Ces éva luati ons n'auraient, toutefo is, que peu de sens et de va leurs sans 

un ra isonnement autobiographique : « Percevo ir n ' est pas éprouver une mult itude 

d ' impress ions qui amènera ient avec e lles des souvenirs capables de les compléter, c ' est 

vo ir j a illir d ' une conste ll ation de données un sens immanent sans lequ el aucun appe l 

au souveni r n ' est poss ibl e» (Merleau-Ponty, 1945 , p. 30). Se souvenir n ' est pas porter 

sous le regard de son self un tableau du passé persistant en so i, c ' est s ' embarquer dans 

un voyage menta l, tentant dans un pro longement spatio-tempore l et émotionne l de 

défricher un espace neuronal, à la recherche de neurotransmetteurs, poursuivant 

synapse après synapse, un chemin évo luant parmi une infinitude de combina isons 

d 'engrammes rh izom iques potent iels, ressentant des perspectives sensorie lles se 

combinant les unes avec les autres (de fa its, de sent iments, de connaissances, de 

pratiques, de croyances, de temps . . . ) jusqu ' à atte indre et pénétrer mon cœur, 1 ' essence 

de ce qui me touche, m 'émeut, me fa it vivre, reli ant l'association des mes fragments 

annotés et fi lmés à ceux engrammés. 

Un w écit crée, dans cette perspective, des conditions spat io-temporelles susceptibl es 

d' évoquer un voyage mental. Ces condit ions sont composées à parti r de données 

autobiographiques (RTL et LTL) qui sont autant d ' indices de récupération de SA u. Le 
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w écit est un montage de ces données, une combinaison de données organi sée par mon 

ses lui-même inspiré de diverses méthodes d ' éva luations de la MAu . 

Un voyage mental c ' est fin alement, un voyage au centre de mon identité subj ective, 

d ' une durée subj ecti ve, un voyage au cœur de di fférentes zones cérébrales, où mes 

se lves ont été encodés et stockés sous la fo rme de milliers d ' engrammes parsemés que 

mes données agencées en w éc its (me-se lf) par mon ses (i-self) vont tenter de réve iller, 

de réactiver afin de récupérer des SA u, ceux qui me défini ssent, et ains i éprouver des 

expériences subjecti ves riches en émotions, celles de mon sentiment d ' ident ité, cell es 

de ma vie qui s ' éco ule, ic i et maintenant. 

Ma problématique, au cours de cette recherche, est de coordonner, d ' assembler des 

j eux de données afin de favo ri ser des chemins, touj ours changeants , et évo luant au gré 

des temps et de mes obj ecti fs personnels, voguant d ' un épi sode à un autre, d ' un point 

de départ et de retour, afin d ' indicer des c ircui ts neuronaux susceptibles d ' évoquer, de 

libérer des pans de mon passé . Percevo ir n' est pas se souvenir, créer un w écit c ' est se 

souvenir, c ' est s ' approcher d ' une expérience (re)vécue dans sa pl ace in tempore lle et 

émotionnell e qu i const itue le « permanent, le sans époque, à l'occas ion, sous 

l' excitation du présent» (Valéry, 2000 : p.l244 ). Dans cette approche, les souveni rs 

n' étant pas immuables, mais des reconstructions en remani ement constant qu ' il me faut 

parfo is compléter avec des pièces d ' un autre puzz le (avec les os d ' un autre dinosaure) 

à l' a ide de données issues de fragments conti gus (l e restant étant de l' hypothèse, de 

l' imagination), qu ' en est-il a lors de la récupérati on et quels moyens utili ser pour libérer 

cette info rmati on personne lle ? Tel est le propos de ma méthodo logie. 
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Figure 5-27: Concurrence ind icielle épicentrique 

A insi comme que suggéré par Roediger (2000) et Tulving (1983), afin de comprendre 

la mémoire, mon self, mon identité, il est nécessaire de comprendre les processus de 

récupération pour accéder aux informat ions du souvenir stocké en mémoire et infé rer 

ce lles manquantes, di sparues, oubliées . T igner (1999) préconise, à cet effet, qu '« a key 

to improving memory for any material is increas ing the quantity or quality of retrieval 

eues» (p. 149). Ma pratique des j ournaux me fournit une grande quantité d ' indices et 

mon ses se charge de les assembler, de les combiner et d ' en fo rmer des conditions à 

même de stimuler un voyage mental à la recherche d ' un souvenir : 

« Chacun, de temps en temps, dans sa vie, s ' est dit : ce moment, j ' aimerais le 
rev ivre encore une fo is avant de mourir, ce paysage j e souhaiterais le revo ir, cette 
œuvre d ' art la réadmirer, réentendre cette mus ique. Un peu comme ces enfants 
émerve illés qui di sent: « Encore, encore une fo is.» Nous espérons rev ivre encore 
une fo is avant de mourir certaines sensations de notre existence, retourner une 
dernière fo is sur les li eux où nous les avons ressenties et a ins i en éteindre un à 
un les so uvenirs [ ... ]» (Tadi é, 2004 : p.332). 



- ·------------------- --------

CHAPITRE VI 

LES !J-RÉCITS 

Mon projet de recherche-créati on consiste à créer quatre expéri ences narratives sous la 

forme de 1' installation vidéo interactive. L ' expérience comme tell e devi ent un acte 

cognitif et actif. L 'enj eu est de stimuler ma remémorati on de souvenirs, par l' image, le 

texte et le son, m ' immergeant a insi dans une conscience de mon self plus grande. 

6.1 Dimension sonore 

Lorsque le w écit est proviso irement fin ali sé, c 'est-à-dire qu e j ' ai fait le montage de 

mes données textue lles et v isue ll es pour un temps donné, j e passe à l' étape de la 

création sonore. Je n ' ins iste que très peu dans ma thèse de l'apport des sons et de ma 

façon de créer et de déve lopper des programmes sonores, même s ' il s sont 

indéniablement essenti els, car ce qui à mes yeux est primordi al, dans le cadre de ma 

problématique de recherche, sont mes données autobiographiques que j e cherche à 

tra iter et à assembler afin d 'en obtenir des unités, des indices de rappel à la fois 

diachroniqu es et synchroniques pour me perm ettre de re-éprouver le sentiment 

subj ectif de mon se lf. 

Ceci étant dit, j e compose mes créati ons sonores numériques à partir d ' une base 

personnelle de patchs, ou encore de scripts (* .ck) et d ' un ensemble de synthéti seurs 

audio (par exemple : grosse ca isse, ca isse c la ire et autres instrum ents) sous le logic iel 
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de programm ation temps réel ChucK 171 tourné vers le live-coding 172
. Dans C hucK, le 

temps est un type de donnée qui peut être traitée, ce qui permet un contrô le très précis 

sur la du rée, le déclenchement d 'évènements sonores . En général , avant de comm encer 

à coder un programme sonore, j e pense à l'empre inte mus icale qui s ' accordera it le 

mi eux avec l' expérience de réception du )J.réc it : éni gmatique, rythmique, mélodiqu e, 

etc. Pui s, j e développe di fférentes couches sonores, de petits bouts de programme que 

j e séquence de la même façon qu ' avec me données autobiographiques, c'est-à-dire par 

assemblage et combinaisons success ives. Le traitement num érique te l que le filtrage, 

l' usage de boucle itérative, de fo nction aléato ire ou encore de c lasse (termino logie de 

la programm ati on info rm atique) multiplie la poss ibilité des a rrangements sonores . Je 

peux dès lors créer des atmosphères qui vont s ' enchaîner et être traitées de façon quas i 

a lgori thmique. Voic i, c i-dessous, un exemple 173 de code qui génère une onde 

s inusoïda le dont la fréquence va rie aléatoirement entre 30Hz 174 et 1Khz) : 

SinOsc onde => dac; Il relie un générateur d'onde sinuso idale à la sortie 
sonore 
while (true) { 
Std .rand2f(3 0, 1 000) => onde.freq ; Il change la fréque nce de l'onde 
100: ms => now; Il avance de 100 millisecondes 
} 

Mon choix d 'accompagner mes w écits avec des sons rés ide dans le fa it qu ' il est un 

st imulus auditi f modulant le tempo et la teneur de l'expérience origina le vécue tout en 

la re liant à ce lles susc itées lors de la réception de l'œuvre. J' élabore donc des 

171 hltp://chu ck .cs.ori nceton.edu/ 

172 https:// rh.v ikipedia.org/wik i/Live Cod ing, consul té le 6 avril 20 15. 

173 http://codelab. fr/820 

174 Un hertz est équ iva lent à un événement par seco nde 
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ambi ances et des environnements acoustiques dans mes insta ll ati ons pour déployer des 

paysages sonores (Schafer, 1977), mentaux et a insi suggérer par le bia is des sons, des 

espaces où se déplo iera it l' acti on de mes J.Lréc its, des espaces poss ibl es pour un voyage 

mental. Ma perception des œuvres est alors tridimensionne lle dans la mesure où se 

côtoient des données lues, vues, mai s éga lement entendues . Les sons complètent l'œil 

et apportent une source auditive qui me permet de revivre, lors de la récupérati on de 

souveni rs autobiographiques, une expérience phénoméno logique plus intense, plus 

totale, plus incarnée. Les sons dans mes insta llations permettent d ' unir et de renfo rcer 

les connotati ons des indi ces disposés par le texte et l' image. 

La spécificité perceptive des sons démultiplie, en effet, les chemin s poss ibles pour mon 

voyage mental. La co mbinaison de sons o riente et conditionne mes interprétations et 

me permette un rapport à l'œuvre, fa it de ruptures, de s il ences, de rémanences, de 

répétitions, de redond ances, de surgissements. 

Mes co mpos itions soniques re la ient donc mes images/v idéos et mes textes, entrent en 

résonnance avec mes données. Les é léments sonores pro longent l' espace de 

l' installati on v idéo au-de là de ses limites phys iques . Il s modifient le parcours des 

œuvres, attribuent des temps d ' attention di fférents à 1 ' œuvre et suggèrent les a lentours 

spatio-tempore ls des ~Lréc its . Les effets sonores accentuent la spatialisation de mes 

œuvres déclenchant des réactions émotionnelles, dramatisant le contenu du w écit. 

L 'action sonore produit des évènements dans les milieux établis par les w écits et 

instaure une sorte de présence invis ibl e, interne. Je me sens entourée et accompagnée. 

Les quatre installati ons suivantes représentent un po int culminant de ma réfl ex ion 

quant à savo ir s i le processus de la mémoire autobiographique peut être évoqué par la 

créati on arti stique. Le spectateur est ain si inv ité à devenir partic ipant dans les 

cond itions de la création de l' accès à ses propres espaces expér imentés et de réfl ex ions, 

dans lesque ls ses actions, ses attenti ons et ses souvenirs sont potentie ll ement soumi s à 

1 ' auto-évalu ati on. Le spectateur entre, selon cette optique, dans des conditions 
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d ' évocation d ' un voyage menta l à un po int arbitraire dans la séquence v idéo qu ' il 

sé lect ionne et qu ' il peut quitter à vo lonté, à tout instant. Je chois is de le fa ire de la sorte 

plutôt que de proposer un départ et une fin distincts afin d'inclure le spectateur dans 

l' actua lisation et la s ignifi cation de l'œ uvre. Le spectateur peut dès lors décider de la 

durée appropri ée de la séquence. La durée indéterminée ni e la possibilité d'une 

séquence narrative fixe. En proposant une telle structure séquentie lle, j ' encourage le 

spectateur à construire ses propres interprétations des séq uences v idéo, su r la base des 

fragments de mes données autobiograph iques disponibles. C ' est-à-dire que je l' invite, 

dans 1' identification et la distinction des souvenirs suscités par les contingences 

présentées dans mes ~récits , à s ' engager dans une autoréflexion du fo nctionnement de 

la mémoire changeante et continue llement a ltérab le selon ses projets, ses perspectives 

dominantes du moment. 

6.2 Voyage créatif et processus interprétatif 

Se lon Bourdieu, « on ne peut comprendre une trajectoire [ ... ] qu ' à condi tion d ' avo ir 

préalablement co nstruit les états successifs du champ dans leq ue l el le s ' est déroulée » 

(p .72) . Dans cette perspective, en opérationna li sant mon procédé de création de ~récits 

je favo ri se des interprétat ions et des compréhens ions de mon se lf étend u 

temporellement à travers un paradi gme indiciel, créateur de facteurs de connex ions 

engrammatiques possibles a iguillant des itinéraires, des voyages mentaux à travers une 

invitation à expérimenter un circuit, un réseau composite de fragments ép isodiques 

vécus, entre des textes et des images, entre perception et cognit ion inséparables des 

processus mentaux : 

Perceiving and thinking req uire each other. They complement each other' s 
functions .... Perception wou ld be useless without thinking; thinking without 
perception would have nothing to think about (Am heim, 1986, p. 135) 
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J 'ai donc naturellement cho isi de traiter le sentiment de so i sous le mode du voyage 

mental dans un temps subjectifl 75 au cœur de ma Mémoire Autobiographique 176 ce qui 

conjoi ntement m 'a amenée à considérer la vie structurée à la façon d ' un récit 177 avec 

ses péripéties, ces intri gues, ces rebondissements. Cette traversée de ma vie comme un 

voyage mental m ' a permis de développer des compréhensions et d 'acquérir une 

connaissance personnelle. Le f.J.récit au service de mon sentiment subjectif d ' identité a 

transposé certains épi sodes de ma v ie : 

[ ... ] com me un chemin, une route, une carne re, avec ses carrefou rs [ . . . ], ses 
embuches, voire ses embuscades ou comme un cheminement, c ' est-à-dire un 
chemin que l'on fa it et qui est à faire, un trajet, une co urse, un cursus, un passage, 
un voyage, un parcours orienté, un déplacement linéa ire, unidirectionnel (la 
«mobilité »), comportant un commencement(« un début dans la vie »), des étapes, 
et une fin , au double sens, de terme et de but[ .. . ], une fin de l' histo ire (Bourdieu, 
1986 : p.69). 

175 « Memory is no t just the imprint of the past ti me upon us; il is the keeper of wh at is mea ningful for 
our deepest hopes and fea rs. As such, memo ry is another ev idence that we have a fl ex ibl e and creative 
relation to time, the guiding princ ipl e being not the clock but the qualitative signifi cance of our 
experiences« (May, 1953: p.258). 

176 La mémoire autobiographique est typiquement perso nn e ll e. Selon Neisser ( 1982) : «We are our 
memories». C'est la co ll ecte des événements personnels qui no us dé finit en tant qu'indi vidus. La 
mémo ire autobiographique est notre passé personnel, notre self hi sto rique. Ce que nous avons vécu 
défi nit en quelque sorte ce que nous so mmes:« Firsl of a li , everyone uses the past to defi ne themselves. 
Who am 1? 1 have a name, a fa mily, a home, a job. 1 know a great dea l about myself: what 1 have done, 
how 1 have fe lt, where 1 have been, whom 1 have known, how 1 have been treated. My past defines me, 
together with my present and the future that the past leads me to expect » (p. 13) . 

177 C'est l'hypothèse du phi losophe Dav id Carr, pour qui la « confi gurati on du temps par le récit et la 
co nstitution de so i en tant que suj et narratif ne sont plus des choses qui se fo nt dans ou par les 
co mmun autés, c'est plu tô t ce qu'e ll es so nt, c'est leur mani ère d'être. Donc, en tant que concept 
onto logique, le récit est une manière de caractéri ser, non pas la connaissance hi sto rique, mais l'obj et de 
cette co nnaissance, la réalité historique, les res ges/ae elles-mêmes ». Voir Dav id Carr, « Épistémo logie 
et onto logie du récit », dans Jean Gre isch et Ri chard Kearney, di r. , Paul Ricoeur: les mélamorphoses de 
la raison herméneulique (Par is, Éd itions du Cerf, 199 1 
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6.3 Les œuvres 

Mes œuvres sont présentées selon l' ordre que j 'a i recommandé aux visiteurs lors de 

1 ' expos ition qui s'est tenue à 1 ' Hexagram 178, en commençant par Mes meilleures années, 

suivi de Coexistence et De l 'autre côté du Lac pour finir avec Self-Discovery Log. Par 

cette approche, je propose de rendre compte progress ivement de mon un ité et de ma 

continuité à travers le temps et d 'apprécier différentes formes et modes de voyages 

mentaux à travers ces quatre install ations vidéos qui dev iennent par leur singulari té 

technique et "interfacie ll e" des mi-lieux, des espaces d ' actualisation et de négociati on 

de mes selves. 

Ce cheminement, parmi d ' autres, d ' une œuvre à l' autre, est en quelque sorte celui d ' un 

réc it de ma vie en perpétue lle recréation pour interpréter des fragments de mon passé 

et chaque œuvre représente une approche sensible et cogni tive de l' expérience 

subj ective de mon self lors de la récupérat ion de souvenirs autobiographiques qui 

défini ssent mon identité dans son originalité. Chaque w écit est un médium particuli er 

qui me sert de trait d ' union entre mes expériences personnell es et sociales, et entre un 

temps diachronique et synchronique. D 'ailleurs, l'écart temporel entre l'annotation et 

la captation de mes données et le montage, de nombreuses années plus tard, de certaines 

d'entre-elles au cours de la création de w éci ts transforme chaque image, chaque page 

de mon journal en un souvenir, en une trace, en un fragment d'un temps et d ' un lieu 

inscrit dans ma trajecto ire personnell e. Les textes et les images sont des pistes, des 

ind ices fragmentés et appartiennent au passé, de ma jeunesse, de mon enfance, de mes 

origines, de mes prédécesseurs, tandi s que les pi stes sonores fo urnissent, quant à elle, 

une continuité narrationnelle qui appartient au moment présent, celui de la réception et 

de 1' interprétat ion de 1 'œuvre. 

Poussée par une fo rte émotion, entre remembering et experiencing, née de 1' in tui tion, 

du ressouveni r et de l' oubli du passé, lors du traitement de mes données, je voyage 

178 http://www. hexagram. ugam.ca/ 
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mentalement dans mon temps intérieur en suivant de faço n presqu e inconsciente de 

vagues souvenirs qui se précisent graduellement à mesure de combinaisons indicielles, 

qui me rev iennent avec les sensations que certains lieux, que certa ins fa its et personnes 

m'évoquent. Je retrouve des souvenirs qui commencent à fl otter à la surface de ma 

mémoire autobiographique par un truchement arti stique entre mon Me-self et mon 1-

self. Par moment, j e me retrouve comme l' explique Renov (2004) dans une situation 

où «We are all of us tost in the chasm between our des ire to recapture the past and the 

imposs ibility of a pri stine return [ .. . ] » (p . ll 4) . Mais, mon Self-Creation System 

contribue à fa ire émerger des so uvenirs des diffé rentes structures et systèmes de ma 

mémoire. 

Le j.lrécit Nos p lus belles années représente l'état cogniti f et émoti onnel dans lequel j e 

me trouve lorsque j ' essa ie de me souvenir d' un épisode de ma vie et de ses contextes 

spatio-temporels. Je suis entourée d ' indices, j ' ai en moi des traces mnés iques sur mon 

self étendu dans le temps, mais j e suis plongée dans l'obscuri té, avec comme seul 

éclairage poss ible une lampe de poche telle la conscience de mon self minimal dirigeant 

te fa isceau lumineux sur les mots et les images menta les . Cette installat ion interact ive 

est un mode de voyage mental qui me permet de révéler des souvenirs dans lesquels se 

cachent des interprétations touj ours imbriquées les unes dans les autres, comme les 

voûtes labyrinthiques que je crois di ffé rencier dans l' obscurité de mon voyage menta l. 

J'a i le sentiment que l' espace où j e me projette, recèle les heures de mon passé, mes 

inquiétudes, mes aspirati ons depuis touj ours qui se révè lent soudainement frappées 

d' ébloui ssement. Je dois fo uill er et parcourir ma mémoire autob iographique dans tous 

ses reco ins dans une tentati ve de découvrir et d' acquérir une nouvell e connaissance sur 

mon self, lors de la récupération du souvenir indicé. 
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Figure 6-1 : Nos plus belles années, Installation interactive, 201 5 

Description de la création 

Nos plus belles années est une installation interactive composée de neuf w éc its 

access ibles via une interface composée de neuf pastilles. En cliquant avec une souris, 

sur l' une d'entre elles, un w écit est sélectionné. Mais, il est, au préalable, plongé dans 

l'obscurité. C' est en parcourant la surface de proj ection obscurcie, avec la souri s, que 

se dévo ile visue llement et audi tivement le w écit. L'arrêt de la souris provoque la 

coupure du son et fige l' image. 

Cette conna issance que je recherche tant dérive de 1' expérience que je fa is de moi­

même lorsque j e crée des w écits. En effet, en créant, je prends conscience de la 

dimension réflexive et temporelle dans laquelle me plongent mes données. À la 

recherche d ' une connaissance intuiti ve, immédiate et malléable dans ma tentative de 

récupérer des souvenirs autobiographiques, mon self prend conscience de mes propres 

secrets et de mes secrètes pensées. Cette conscience constitue l' émergence de mon 

identité personnelle. De ce fa it, e lle est une fi gure de rhétorique, pui squ 'elle désigne 
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métaphoriquement la connaissance de mon self, mon Me-self, objet de connaissance, 

par mon autre self, mon 1-self, explorateur et navigateur du voyage mental. 

À ce stade, je crois qu ' il serait intéressant de présenter comment j'ai procédé pour créer 

1 ' un des neuf wécits constituants Mes meilleures années, car comme je 1' ai énoncé dans 

l'introduction, ce qui m' importe dans le cadre de mon doctorat est d ' analyser et de 

renouveler mon processus de création non l' analyse de l' œuvre finie . Je propose donc 

de revenir sur le wécit Heureusement tu es là. 

D'abord , je choisis une période d ' encodage (au-de là de 30 ans) et ensuite un thème (un 

évènement familia l), te l que défini par le modèle d ' éva luation TEMPau 179 (Piolino, 

2008). Ensuite, j ' essaie de me souvenir d'un évènement particulier. 

179 Test Épisodique de la Mémoire du passé autob iographique 
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Pour être spécifique; j e réponds aux huit questions qui correspond ent aux hui t 

caractéri stiques indic ie lles suivantes: 

• Que s ' est-il passé? 

• Quels étaient mes perceptions, mes sentiments et mes pensées? 

• Qui éta it présent ? 

• Que s ' est-il passé avant et après l' évènement ? 

• Où cela s ' est-il produit ? 

• Où est-ce que j'éta is située dans ce li eu ? 

• Quand cela s ' est-il passé, c ' est-à-dire, que lle était l'année ou que l âge j'avais ? 

• Quel éta it le mo is de la saison ? 

• Quels étai ent le j our et l' heure (l e matin , le midi , l' après-midi, le so ir ou la nuit)? 

Un évènement part iculi er est un évènement : 

• Qui a duré mo ins d ' une j ournée, 

• Qui s ' est produit une seule fo is, 

• Que vous pouvez raconter dans les moindres déta il s comme s i vo us les reviv iez . 
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Figure 6-3 : Période d'encodage Vs Thème de rappel (T EMPau) 



Voici l' évènem ent spécifique qui a entraîné mon voyage menta l : 

Mon mari, ma fille et moi, nous étions en vacances chez ma sœur à Séoul, en 

Corée du Sud. C 'était pendant le printemps 2011, j 'avais 35 ans. En cette belle 

journée de mai, nous avions décidé, ce matin-là, d 'aller nous recueillir sur la 

tombe de ma grand-mère maternelle qui était enterrée depuis une trentaine 

d'années sur un mont à Os an. C 'était toute une expédition familiale. Il y avait 

ma mère, ma sœur, ses deux enfants et nous trois. 

Nous avions d 'abord convenu de nous · arrêter en chemin pour manger au 

restaurant de notre tante maternelle, qui s 'occupe avec mon oncle et d 'autres 

personnes, chacun leur tour, d 'entretenir les lieux, les périmètres du tombeau. 

Nous devions également les payer pour ce service rendu chaque année. Ce jour­

là, j 'ai revu des membres de ma famille que j e n 'avais pas vus depuis que j 'étais 

partie de Corée, et sûrement encore plus longtemps que ça. Ils nous indiquèrent 

1 'endroit où était enterrée ma grand-mère. 

Nous étions presque arrivés près de la petite montagne quand j e remarquai que 

j 'avais les mains vides. Nous nous sommes donc arrêtés dans une petite épicerie 

déserte où 1 'épicier s 'était endormi devant la télévision, pour d 'acheter des 

fruits, des biscuits et du soju en tant qu 'offrandes à déposer sur la tombe de ma 

grand-mère qui avait habité avec mes parents et ma sœur et qui m 'avait élevée 

jusqu 'à 8 ans. Comme il n 'y avait pas d 'encens, ma mère eut 1 'idée d 'acheter 

des cigarettes très fines pour obtenir de la fum ée. 

Malgré les indications qu 'on nous avait données, nous n 'étions plus sûrs de 

l 'endroit où elle était. Nous avons tourné en rond, les enfants étaient excités, moi 

j e commençais à m 'essouffler et à avoir chaud. Il fallait que j e me tienne à 

1 'ombre, car j e suis allergique au soleil. Lorsqu 'enfin, nous nous sommes 

retrouvés f ace à la tombe, j 'ai eu un pincement au cœur, les larmes me sont 

montées aux yeux. La tombe était mal entretenue, de mauvaises herbes 
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poussaient tout autour. Cela devait faire un bon moment que p ersonne n 'était 

venus 'en occuper. 

J 'ai repensé à cette partie de mon enfance, à toutes ces années auprès de ma 

grand-mère qui avait eu une vie difficile. Ma fi lle m'a demandé pourquoi je 

pleurais. Elle s'est mise aussi à pleurer et pour me consoler, elle décida de 

cueillir un bouquet de fleurs que l'on déposa sur la tombe. Le terrain était très 

abrupt, j 'étais inquiète pour ma fille, j 'avais peur qu 'elle perde l 'équilibre, 

tombe et finisse par se blesser. J 'ai alors ressenti ce que ma grand-mère devait 

avo ir ressenti en m 'élevant, avec cette crainte, elle aussi, qu 'il m 'arrive quelque 

chose. 

Ma mère était triste quand ma grand-mère est morte, mais pas moi parce que je 

savais qu 'elle resterait autour de moi. Elle m'a dit que les morts restent près des 

gens qu 'ils aiment pour les protéger. Je n 'avais pas peur d 'être dans le noir 

quand j'étais petite [item #9, du TALE}. 

C 'est aussi ce que j 'ai dit à ma fille quand elle a pleuré :je lui ai dit que je serai 

près d'elle même quand je serai morte, elle était rassurée. [Item# 20 du TALE} 
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Ce la fa it partie de la fonction interpersonnelle et sociale: je sa is que cette croyance n'a 

pas changé et en racontant à ma fille ce que m 'ava it dit ma grand-mère, on s'est 

rapprochées, ma fille me connait mieux. 

Ensui te, je me positionne: 

• Est-ce que j'étais acteur ou observateur ou bien les deux ? 

• Est-ce que je m ' en souv iens ou je le sais. (Épisodique ou sémantique) . 

Si , je m 'en souviens, cela signifie que je revis la scène dans les détails. Ou alors, je le 

sa is, mais sans me souven ir du contexte dans lequel je l' ai appris (cf. Fig. 7-15). 
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J' utilise, en poursui vant la création Heureusement tu es là, le questionnaire du Tale 

pour interconnecter des évènements passés. Le tale rn ' interroge sur le pourquoi j e 

repense ou parle d ' une expérience passée. 

Echelle de Notation 1 2 3 4 5 
1. \Vhen I want to fee! that I am the same persan that I was IX be fore. 
2. \Vhen I want to think about how I am different no'vv than I IX was in the past. 

... 

17. Wh en I want to introduce myself to other people . x 
... 

30. \Vhen I am facing a challenge and I ~rant to gin myself IX confidence to move fonvard . 

Échelle: 
1 2 3 4 5 

Presque jamais Rarement Parfois Souvent Très Sou ·ent 

Figure 6-4: Échell e de notatio n du TALE 

Lorsqu e, je sais quoi (TEMPau) et pourquoi (TALE) me souvenir d ' un évènement 

particulier, j e vais trier mes journaux pour sélectionner des données . Ensui te à l' étape 

2 du Se lf-Creation System qui est la compilation d' indices, j e traite, découpe, donne 

une fo rme et esthéti se mes données. Puis, à l'étape 3 qui est l'édition d ' indices, je 

monte le w écit selon les tro is temps de Conway (du ni veau le plus général au ni veau 

le plus spéc ifi que). C'est à cette étape que j 'ordonne, assemble et scénarise mes 

données. 
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---------------------------------- ------------------------------------------------------------ - -------------- -------------

Figure 6-5 : Analyse de Heureusement tu es là 

Dans ce !J.récit j e suis l' acteur, j e revo is la scène avec mes propres yeux, j e revi s les 

déta ils de l'évènement, et mes journaux m ' ont aidée à res ituer la scène: quoi, quand et 

où. 

A u niveau des contraintes de création, j ' ai opté pour les modes d ' express ion et de 

représentation suivants : 

1. photo+ texte (cf. table 2) : le plus court possible comme pour résumer une pensée, 

2. avec des effets sonores qui suivent le mouvement de la souris comme pour marquer 

les va-et-v ient entre passé et présent dans la récupération du souvenir entre 

remembering et experiencing. 

3. La scène est plongée dans 1 ' obscurité pour augmenter la sensation de récupération, 

de découverte de voyage mental. 
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Mes f!récits retracent, certes, mes expériences personnelles, ma is ils explorent 

éga lement des formes et des significations de ma construction identita ire automédiale 

et individuelle dans mon inscription sociohi storique. La mémoire se parcourt et 

s ' explore, a lors, dans un univers mental autobiographique et soc ial. Coexistence 

représente, un regard subj ecti f que je porte sur certains faits, sur ce1tains évènements 

auxque ls j 'ai assisté et été confrontée . C'est l' expérience personnellement vécue au 

cours de diverses expéri ences sociales. Plongée dans un univers menta l 

autobiographique a1ticulé par des s ituations/souvenirs co llecti fs, cette installation 

interroge le rapport entre mémoire collective et mémoire indiv iduelle. 

Figure 6-6 : Coexistence, Insta llation interactive, 201 5 
=============================================================== 

Description de la création 

Coexistence est une installation vidéo composée de deux écrans disposés en angle droit. 

Le premier propose une succession de journaux, d'évènements po litiques et sociétaux 

internationaux (mises en boucle, 12 ' ) qui rn 'ont marquée. Le second diffuse mes 

autoportraits film és depuis 2000. L' incrémentation des trames au bas de l'écran indique le 

temps écoulé et re lie l'évènement social et le temps de la réflexion personnelle. 
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Cette insta llat ion représente à la fois la composante subjective et co llective de mon 

identi té. C'est mon sentiment d' identité qui s' éprouve en interaction entre une identité 

pour so i et une identité pour autrui. De telle sorte que la conscience de mon self naît 

du rapport à autrui . Mon identité subj ective est ce que j e suis et signi fie pour mon self. 

Mon identité pour autrui est ce que je suis et signifie pour autrui . L' aphorisme sur 

l' écran où sont proj etés mes autoportraits « I don' t see things as you are but as I am » 

exprime d'a illeurs cette relation qu i me perm et de prendre consc ience que j ' apparti ens 

à une hi sto ire co ll ective, fa ite d ' évènements et de changements, dans laquelle je 

parti cipe de près ou de lo in . 

Créer des j..lréc its, consiste dans cette approche à contextualiser et à reli er mes données 

entre-elles selon une structure narrative qui so lidifie la fragmentation de mon se lf. Un 

wéc it est alors un moyen de transcender la fragmentat ion de mon se lf, car le montage 

multicouche de mes données automédiales recombine mes expériences brutes, mes 

un ités di achroniques, en une expéri ence esthétique, holi stique, phénoménologique, 

émotive, guidée et in fo rmée par des indices textuels et visuels. Les effets sonores 

apportent un effet d ' immédiateté déployant des temporali tés et des espaces mentaux 

que j e parcours et exp lore. Par la création artistique de w écits, j ' explore la relation 

entre les images menta les que me procurent ma mémoire et les images en mouvement 

que j e connecte selon le concept de !" 'image-séqu ence" propre à Burgin (2004) où se 

mêlent un état transito ire perceptif d ' un moment présent sais i dans son assoc iation avec 

mon passé, son affect et son interprétat ion. Mon identité narrative n' est plus 

uniquement inscri te dans mon hi stoi re, mais également dans une représentat ion 

numérique. Ainsi, à mesure que j ' explore ma MAu, dans ses labyrinthes et ses circui ts 

neuronaux, ce lle-ci construit un montage de mes souvenirs comme je monte mes 

données. Mes réseaux d ' images numériques sont des stim uli pour mes di ffé rents 

réseaux de neurones, comme le souligne Aum ont ( 1999) « [ . .. ] de la pensée, les 

anth ropologues comme les phys iologistes ont su que le premier stade est la capacité de 

so uvenir, fixe r les traces, des "grammes", et en même temps de fixe r les réseaux de ces 

traces, les monter ». La mémoire rés ulte de ces va riat ions d ' activités neuronales dans 
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des réseaux où chaque souvenir correspond à une configuration umque d ' activité 

spatio-temporelle de neurones interconnectés, d ' assemblage et de combinaisons de 

données textuelles, visuelles et sonores. Aussi énigmatiques soient ces engrammes, 

aussi enfouies soient ces empreintes, un f..trécit crée des conditions indicielles et les 

répand dans un espace mental que mon self parcourt et scrute dans une tentative 

d' altérer ma mémoire où tout souvenir pourrait être récupéré. Rien ne serait oublié sauf 

la sensation de l'oubli. 

Mon histoire commence loin , à partir de mes parents, et peut-être même encore avant, 

depuis que je me pense, que je m 'envisage. Je vis donc une histoire qui part de loin . 

Mais de combien de choses puis-je me souvenir ? Qu ' est-ce que je connais de mon 

histoire, de mon autobiographie ? Je vis de nombreuses vicissitudes, je rencontre des 

personnes, je noue des relations, je fais de multiples expériences, je connais la douleur 

et la joie, je découvre que les personnes qui me sont les plus chères s ' en vont, que je 

mourrais, mais je réalise des projets et j'en envisage d ' autres, y compris pour un futur 

après moi .. .Je me souviens de faits , de situations, de visages, de personnes, d ' attitudes, 

de paroles et de silences; en quelques instants, je peux synthétiser une période de ma 

vie. À travers quelques mots, quelques images, je peux saisir et raconter les plus 

intenses émotions de ma vie. 

De l 'autre côté du lac racontent des anecdotes, des épisodes, des expériences, ce qui 

m' est arrivé et comment je l' ai vécu. 

Figure 6-7 : De l 'autre côté du lac, Installation interactive, 20 15 
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======================================== 

Description de la création 

De 1 'autre côté du lac est une installati on corn posée de sept ~Lréc its , entre mon qu otidi en 

et mes voyages, qui interpellent le caractère reconstruit du souvenir et de ses effets sur 

l' identité subj ective, le sentiment de mon identité se bâti ssant sur ma mémo ire 

autobiographique. Cette œuvre évoque, en effet, le mouvement progress if et malléable 

de la récupérati on de souvenir qui partic ipe, à partir des mêmes données 

autobiographiques en tant qu ' indices contextue ls, au processus de ma co nstruction 

identitaire. Le cho ix du parcours des ~Lréc its laisse de la sorte 1' interprétation en suspens, 

provisoire. Ces interprétations pourraient ne j amais s ' achever, tant elles se fragmentent, 

se cherchent, se retrouvent, se sui vent, se superposent pour fo rmer de nouvelles 

confluences, d ' autres de ltas. 

============================================================= 

De 1 'autre côté du lac revient sur plusieurs périodes et épi sodes de mon identité 

narrative et la raconte en sé lectionnant, ordonnant, va lori sant donc en écartant, ta isant 

d 'autres passages et expériences. C'est ainsi que j ' appréhende le caractère épi sodique 

et circonstancie l de ma vie comme l' énonce Juan( 1 999) pour qui le récit de vie est un 

« discours libre par lequel se déroule le film de l' ex istence » (p.11 9). La success ion 

tempore lle de mon expéri ence est a lors parcourab!e dan s un cho ix/sé lection parmi sept 

)..lrécits qui donne lieu à une lecture et à une interprétation possible des souvenirs 

suscités. Chaque séquence résulte en sa propre interprétati on, en son imputati on de sens 

unique. Dans cette perspecti ve, mon self et le sentiment que j ' en éprouve sont 

recomposables par les multiples traj ectoires soumi ses à des var iati ons selon les temps 

et les li eux, pas nécessa irement chrono logiques, que j'opère et qui se déroulent à partir 

des mêmes fragments mi s en réseaux. Dès lors, cette approche reconstruite du souvenir, 

du self et de ma v ie repose sur une structure matri c ie lle de données autobiographiques 

interreliées, combinées et assoc iées, qui me permettent de sai sir l' unité de mon self 

passé, présent et poss ibl e. 
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C'est une tentative de constituer un réseau des rapports que j ' entreti ens avec moi-même 

à travers les autres par la médiation de mon monde expérientie l, la vie quotidienne et 

du temps subj ectif que j ' éprouve lors de voyages mentaux. 

Figure 6-8 : Se/f-Discove1y Log, Insta ll ation interact ive, 2015 

Description de la création 

Self-Discovery Log est une installation vidéo qui reprend quarante-cinq images textes 

de ma thèse de doctorat, rendues access ibles, au choix, via une interface graphique. Les 

45 é léments ont été retrava illés pour les animer sous forme de vidéos sonores. Cette 

installation constitue une rétrospective et un regard possible sur mon travail de 

recherche-création. C ' est une express ion et une présentation des di fférents concepts 

dont je me sui s serv i pour arrimer ma théorie et ma pratique automédi ale de la vie 

quotidienne : annotée et captée par la photographie et la vidéo . 

===============================:::::::::::::::=============================================================--== 

La mémoire, comment se construit-e ll e ? Comment s' articule et s' intègre la mémoire 

épisodique et sémantique ? Comment s'éprouve la connaissance de so i ? Quand et 

pourquoi émerge-t-elle ? Comment contribue-t-elle à construire mon sentiment 
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d' identité ? Ce sont autant de questions qui ont guidé ma recherche-créati on et 

auxquelles j ' ai essayé d'apporter des éléments de réponse sur un mode arti stique en 

proposant un traitement et une exploration du concept du voyage mental dans le temps, 

ce qu 'on appelle la chronesthésie au travers du médium de l' installation vidéo qui 

déploie mes données en tant qu ' indices et conditions audiov isuell es capables de 

favori ser le sentiment subj ecti f de so i, entre cognition et émoti on. 

Embarquée dans mon voyage doctoral et mental, l' install ation Self-Discovery Log est 

mon carnet de terrain mis en œuvre qui a accompagné et documenté ma réfl ex ion tout 

en étant le médi a qui a participé à la construction expérimentale de mon Self-Creation 

system. Il est le témoin entendu à la fois comme fragments ou somme des champs, des 

méthodes et des échell es que j 'ai essayés . Cette in sta llation vidéo met, ainsi, en reli ef 

l' ensemble des éléments théoriques et expérimentaux de mon étude, car il m'aura fa llu 

opérer plusieurs gli ssements entre recherche et création avant de cerner ma 

problématique et de proposer une méthodologie qui ne s' est pas donnée d ' emblée . 

Cette œuvre porte donc les marques d'une patiente démarche de compréhension et 

d' expérimentation de ma pratique des arts provenant de l' enregistrement de traces de 

ma vie quotidienne. C'est une œuvre qui retrace mes rencontres, mes découvertes, mes 

mises en relat ions conceptuelles, mes interrogations et qui offre un point de vue sur ma 

relation enquêteur-enquêté. Il n' y a, en outre, aucun ordre prédéfin i dans l' exploration 

des quarante-c inq séquences qui me permettent de transmettre mes heures et mes 

années de fo uilles : créati on et inscription d ' une trace dans un espace extérieur, qui me 

perm ettra de réactiver le récit de mon doctorat. Self-Discovery Log suggère donc un 

cheminement de mes pensées dont l' assemblage témoigne d ' un moment, d' un instant 

sa isi dans la transcription du geste en signes : une mise en œuvre de mon processus de 

création sous la fo rme du w éc it touj ours à éprouver et souvent à requesti onner. 



CHAPITRE VII 

CONCLUSION GENERALE 

7.1 Préambule rétrospectif 

Lorsque j ' ai commencé mon doctorat, j ' étai s investie par le chamani sme, non pas en 

tant que reli gion, mai s en tant que système de croyances et de va leurs (Kim, 2006 ; 

Choi, 2009) diri geant mes choix et mes comportements dans l'expérience de ma vie 

quotidienne (bonne/mauvaise fortune). Auj ourd ' hui, avec le recul , il me semble que ce 

que je tentais de saisir et de décrire, à l' abord de ma recherche, s'apparentait davantage 

à une ex périence phénoménologique, à la fo is cognitive et affecti ve, et ma pensée 

chamanique davantage en accord avec le concept du self. En effet, à mesure que je 

progressais dans mon étude, j 'a i compris que derri ère le chamanisme et une croyance 

personnell e sous-j acente, se cachait le concept du self en tant que système de croyances 

subj ecti f. Dans cette optique, l' intuition qui était à l' origine de mon doctorat m'a 

amenée à penser des façons par lesquelles l' expérience de créati on pourra it constituer 

le support d ' une construction de so i, ainsi que de m' interroger sur 1' incidence de la 

création arti stiqu e sur le rapport à so i ainsi constitué, qui en retour modèlera it le so i 

(Bruner, 1990). 



SDL, journal entry, le 04/06/2014 

L 'expérience que j'ai vécue est 

bien la mienne, mais je sens 

qu 'elle a ses racines, 

intersubjectives et 

spatiotemporelles, hors de moi. 

En créant s'ensuit un sentiment de 

délivrance complète ou de repos 

complet, le sentiment d 'être 

parvenu à destination, d 'être 

arrivé chez moi. 
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Figure 7-1: The gateway to the souvenir 

En accord avec le concept du self postmoderne fluide et multiple (Gergen 1991 ; 

McAdams, 1994; Markus, & Nurius, 1986; May 1991), j ' ai supposé, l' identité étant 

fragmentée et la mémoire constituant l' identité, qu ' en combinant des fragments de ma 

vie (Life Ti me Log et Real Ti me Log) 180 en tant que connecteurs ecphoriques (Semon, 

1923), c'est-à-dire en tant qu ' indices/facteurs de remémorations (Schacter, 1999), je 

pourrais artistiquement activer certains engrammes et ainsi apparier/stimuler/revivre 

certains évènements, certaines expériences de mon passé dans leurs contextes : en 

(re)éprouver les émotions et le sentiment subjectif de mon self à la fois dans son unité 

et dans sa diversité. 

Dans cette perspective mon projet de recherche-création s ' est, de plus, appuyé sur le 

principe, à la suite de Tulving (2002) et de Conway (2005), qu ' un souvenir n' est pas 

un enregistrement figé et fidèle de ce qui a été réellement vécu. Se rappeler un souvenir 

180 Ils capturent les rituels, les épiphanies dans l' instantané de ma vie quotidienne. Ce qui fait leur 
importance est leur fonction dans la conservation d ' un mythe individuel, familial plutôt que des 
perceptions de moments. 
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c ' est, à chaque fo is, lancer une reconstructi on 181 dont la qualité est déterminée par le 

passé, le présent et le futur de l' individu . 

Remembering is not the re-excitat ion of innumerable fi xed, li fe less and 
fragmentary traces . It is an imaginati ve reconstruction, or constructi on, built out 
of the re lation of our attitude towards a whole active mass of organized past 
reacti ons or experi ence, and to a little outstanding deta il which comm only 
appears in image or in language fo rm (Bartl ett, 1932, p. 2 13). 

Le passé est ce lui de composantes initi a les encodées du souvenir. Le présent est relié à 

la nature et au contexte du rappe l ainsi qu ' à la personnalité de l' indiv idu, ce lle-c i étant 

fa ite de ses croyances, de ses dés irs, de ses affects, de sa cohérence interne. Enfin , le 

fu tur renvo ie aux projets, aux perspectives de la personne dans lesquell es s ' in tégrera le 

souvenir (working self). L ' évocat ion de ce dernier est a insi influencée par des 

inform ati ons, des ex igences et des états affecti fs parfo is forts é lo ignés du vécu initia l 

(Cro is il e, 2009) . Il ne s ' agit pas du passé lu i-même comm e une entité en tant que te lle, 

ma is d ' une « attitude envers », des attentes et des conna issances généra les concernant 

ce qui deva it s ' être passé et ce qui aura it pu se passer, et d ' une organisati on des 

expériences passées . Donc, fondamenta lement, la mémo ire individue lle est dynamique, 

imaginati ve et diri gée dans et à part ir du présent, régie par le working self: entre 

correspond ance et congruence, caractéri sée selon Joseph ( 1989) par le fa it que « nous 

sommes locataires de nos convictions » (p .22) qui ne valent qu e comm e inscrites dans 

des cadres d ' expériences (Goffman, 199 1), des situations, des projets. La fid élité à so i 

sous la fo rme de la parole do nnée dev ient alors le « flux de pertinence » : ce lle qui 

correspond au cadre 182 • 

181 « Reca ll is a lmost always construct ive. No matter how we il yo u remember an event, the in fo rmation 
ava ilable will not specify a il the context thal o nce gave it meani ng o r a il the molecul a r act ions that were 
once nested ins ide it. l f you care to try, you can bui ld on what remains to reconstruct sorne o f what is 
mi ss ing » Neisser (dans Rubi n, 1986 : p .78 ). 

182 L' identité prof onde de l' indi v idu es t to ujours l'obj et d ' une défi nit ion s ituée par l' interméd iaire de 
son être perçu ; e ll e es t en tension entre ce que l' ind ividu veut renvoyer de lui-même et de ce que les 
autres perço ivent. Ell e imp lique l' interacti on dans un cadre dé fi ni co mme «Dispositif cogniti f et pratique 
d 'o rgani sation de 1 'expéri ence socia le qui nous permet de comprendre ce qu i nous arrive et d 'y prendre 
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Ogien (dans Le parler frais) la commente ainsi : 

C'est que 1 ' authenticité ne se présente pas ic i comme cette qualité im manente à 
un self garantissant l' unité de l' individu. Elle est plutôt conçue comme une 
propri été conférée à l' individu par une audience qui juge, dans l' actuali té de la 
situation, de la confo rmité de ses conduites aux exigences du registre de 
pertinence dans lequel! 'action s' inscrit (p.l 08). 

SDL, journal entry, le 24/04/2015 

Figu re 7-2: 1 am What happened ta me. 

Mes données peuvent, certes, fa illir à me 

fournir des traces et des connecteurs 

précis de mes expériences vécues, et 

même rn 'égarer par moments. Cependant, 

elles rn 'apportent un foyer pour mes 

pensées et mes projections mentales. Elles 

représentent un espace de contemplation 

et un point de départ pour le processus de 

déroulement de la récupération de 

souvenirs et pour celui de création de mes 

fi-réci ts, à entrevoir comme une ouverture 

de nouvelles possibilités. 

part. Un cadre structure aussi bien la mani ère dont nous définissons et interprétons une situation que la 
façon dont nous nous engageons dans un cours d 'action » (Joseph , 1998 : p. l 23). 
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Dans l' accompli ssement et le souc i de mon self, ma promesse dépend a lors de mo n 

apt itude à entendre ma vo ix intér ieure, d ' une re lation authentique avec moi-même. 

Ro usseau, note Taylor( 1994), donnera un nom à cette coïnc idence de soi à soi et à la 

pléni tude dont e lle est la source : le sentiment de l 'existence . D ès lors que mon 

ex istence pe rsonnelle se trouve placée sous le signe de la fid é lité à so i-m ême, j e me 

do is de découvrir celle que j e sui s, de comprendre ce qu ' est être so i-même, de lui 

do nner une express ion et une fo rme à travers mes w écits. Tay lor ( 1994) souligne cette 

analogie étroite entre la découverte de so i et la c réation art ist ique : 

[ .. . ] la découverte de mon moi passe par une créat ion, par qu elq ue chose 
d 'orig ina l et de s ingulier. J ' invente un nouveau langage art istique [ ... ] et à travers 
cela et ce la seulement, j e dev iens l' être que j e porta is en m o i. La découverte de 
so i ex ige une poïés is, une créat ion (p.70) 

Créer un w écit c ' est se souven ir, s ' approcher par indexati o n d ' une expérience 

personnellem ent (re)vécue dans sa place intemporelle et ém otionne lle , capab le 

d ' assurer une permanence de mon self, de lui donner une cons istance, de me donner le 

sentiment d 'ex istence selon ma propre mesure, ma propre ori g ina lité que j e suis seule 

à po uvo ir découvrir et exprimer. 

P artant éga le ment du postulat que le se lf est construit par le récit des hi sto ires que nous 

racontons et qu e nous écoutons raconter par d ' autres 183 , j ' a i entrepris l' étude du concept 

de se lf et de l' identité personne lle non pas comme des données d 'état c iv il , ma is comme 

ce qui se construit et se réélabore sans cesse dans des récits indiv idue ls et co llecti fs (cf. 

C hap.3 et 4). C'est ainsi que j e me suis progress ivement interrogée sur les cond it ions 

de cette constructi on : à part ir de q uo i et comm ent puis-j e co nstruire et épro uver le 

sentiment de m on self? À mesure de mes recherches, mes questio nnements se sont 

o rientés vers les scie nces de la mémoire centrées sur les re latio ns entre la capac ité à se 

183 « Certains modèles neuropsychologiques de la mémoire, par exemple, nous apprennent que la 
mémoire épi sodique n' est pas tant une faculté de conservation qu 'une facul té de reconstructi on des 
souvenirs, qui nous permet d'élaborer et de réé laborer en permanence le récit de notre vie (Shacter et 
Addi s 2007 ; Desgranges et Eustache 20 12) ». http ://ph i levents.o rg/event!show/1641 2, consulté le 3 
Novembre 20 15. 
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raconter et la capac ité à se so uvenir, entre la mémo ire autobiographique et le récit de 

so i. D ' autres interrogations sont ensuite venues se greffer (cf. Chap.S) : que ll e es t la 

pl ace de ma mémoire autobiographique dans la construction du réc it de mon self ? Dans 

que lle mesure le récit que j e fo rme à mon suj et parti c ipe-t-il à une reconstruction de 

mes souvenirs? Et inversement. Pour apporter des é léments de réponses à ces questi ons 

qui sont le substrat de ma problématique, j ' a i recouru à ma pratique des j ournaux (LTL 

et RTL) en tant que source et témo ignage de la continui té de mon sentiment d ' ident ité 

personn elle, du sentim ent de mon se lf. li est devenu nécessa ire pour moi de réfléchir 

et d ' expl orer des stratégies d ' express ions et de représentations (Self-Creation System), 

centrales, dans mon processus de création art istique d ' insta ll at ions v idéo interactives 

(cf. chap. 2 et 6). 

7.2 Recherche-Creation artistique: paradigme du self 

En tant qu ' art iste, j e m ' appuie sur un mode d ' express ion créatif, en explo rant la relation 

entre le visuel et le textue l, c irconscrivant ma pratique comm e mon mode d ' être au 

monde, connectant ma v ie et ma pratique art istique afi n de rest ituer ma recherche du 

sentiment d ' identité subj ective au cœur de ma MAu siège de mon expéri ence vécue. 

Mo n approche de créati on de 11réc its s ' in scrit de ce fa it dans « une méthodologie de la 

prox imité, une manière norm ale, spontanée, nature lle, quas i instincti ve d' approcher le 

monde, de l' interroger et de le comprendre » (Pa illé, 2007, p.409) . Dans cette 

perspective, 1 ' examen de ma méthodo logie aura été un révélateur de mon mode 

d ' ex istence à la jonction de l' expérimentation créative et du souveni r récupéré, où sont 

poss ibles la conn aissance et l'expérience de mon self. J ' a i, de la sorte, appréhendé mon 

processus de création en rupture v is-à-v is de mes schèmes de pensées habi tuelles et en 

tant qu ' ouverture sensibl e au monde. 
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La créativité, c'est prendre le risque d'exprimer son originalité, l'unicité de sa 
personnalité, telle qu'ell e émerge du processus associati f: des sensations aux 
concepts, et telle que révélée dans l'inédit, 1' inouï [ . . . ] soit dans l'œuvre qui se 
détache de cet individu unique (Bernèche & Plante, 2009 : p.1 2). 

SDL, journal entry, le 09/06/2014 

Figure 7-3 : Pick Back Out 

Chaque précit est le récit d 'un 

voyage, avec ses hésitations, ses 

retours en arrière, révisant un 

point à la lumière de nouveaux 

indices assemblés, ses 

alternances de passages 

laborieux et de temps forts où 

mon self s 'emballe parce que, 

soudain, 

les souvenirs devenant plus clairs, une vision directe du passé authentique 

apparaît, il se voit comme un erifant à nouveau à travers les brumes du temps et 

les brumes de ma mémoire autobiographique. Un J.lrécit est, en effet, un 

gouvernail cognitif qui permet à mon self de naviguer mentalement sur le fleuve 

de mon temps subjectif 

Ma recherche-création est une approche artistique de la mémoire autobiographique et 

propose un tra itement « du voyage menta l dans le temps subjectif » ou de la conscience 

autonoétique (Tulving, 1972) à travers la création de w éc its mis en œuvre par une série 
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de techniques et de concepts de la juxtaposition et du montage : un e possible stratégie, 

parmi d ' autres, de st imulation/éva luation de la mémoire autobiographique dans une 

démarche, un discours différent de celui des neurosciences, plus subjective et 

esthétique. 

7.3 Envol prospectif 

À travers cette expéri ence doctorale, l' enj eu n' était pas tant d ' arr iver à une destination, 

mais d ' apprécier un voyage, et de faire de ce voyage initiatique un mode de vie entre 

recherche et création, ce qu ' exprime également Kra li (cité dans Graham, 1991 ) : 

ln summary we can say th at the journ ey inward becomes an ongo ing process that 
leads outward to a more complete understanding of the hu man condition. Self­
understanding is not merely a retlection on what we are but on what we are in 
relation to the world . Self-u nderstanding comes tous via our unique perceptions 
of the world which are inherent upon our individual ab ilities as weil as on our 
social cu ltural histories » (p. 119). 

Mes œuvres et mon mémoire de thèse resteront l' inscription de cette trajectoire, et 

viendront enrich ir mes arch ives personnelles, participer aux autres vecteurs de 

transmission de mon identité subjective, narrative que sont: mes journaux Li fe Ti me 

Log et R ea l Time Log, sans oubli er le processus de création développé au cours de 

mon chem inement doctoral , le Self-Creation System. 

Je me sui s engagée dans des domaines de connaissances différents afin de renouveler 

ma pratique artist ique cherchant des angles favorab les à 1 ' activation de 1 ' ecphorie 

synergétique. J'ai ainsi tenté par la création artistique de révéler certaines des 

complexités et des aspects du se lf et de la mémoire, en particulier de la mémoire 

autobiographique (MAu). Il me semble que c ' est un point de départ pour envisager des 

rencontres artistiq ues avec des champs distincts de recherches et de pratiques comme 

les neurosciences ou les sc iences psychocognitives . En effet la recherche-création en 

art ne devrait pas être uniquement considérée comme purement illustrative et être 

subordonnée à l'enquête scientifique. Dans cette perspective, les chercheurs en 
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éducati on fo ndée sur les arts utili sent une variété de pratiques arti stiques, te lles que le 

théâtre, la peinture, la sculpture, le cinéma, la musique ou enco re des fo rmes 

dynamiques de danse pour favo ri ser un engagement cogniti f et incarn é, ce Ga ll agher 

(2005) appelle une « expérience esthétique », dans un é lan interprétati f, 

émotionnellement et imaginati vement approfondi et renouvelé, dans l' examen des 

données de recherche. Ces pratiques artistiques permettent, de plus, d ' élargir le 

répertoire de représentation de données à travers un vaste éventail de disciplines: 

psychologie, anthropologie, soc iologie pour n'en nommer que certa ines (Knowles & 

Cole, 2008). La transformati on de données opérées et renouvelées par la danse (Boydell , 

20 1 1 ), par le théâtre (Eakin & Endicott, 2006), par la poés ie (Rapport, 2008), ou encore 

les arts visuels (Holtn , 2008) permet de nouvelles représentations qui stimulent 

l'imaginati on et élargissent une multiplicité de points de vue et d ' interprétati ons . 

Subsum és sous le paradi gme de la «science soc iale performati ve» (Roberts, 2008), ces 

esthétiques invoquent, une épistémologie mul tiperspecti ve, multi sensorie lle qui ne 

privil ég ie pas le texte écrit (Kontos & Poland , 2009). 

Il est encourageant de constater que les chercheurs scientifiques tentent éga lement 

d'ouvrir des di a logues et de co llaborer avec des artistes afin de construire et de partager 

des connaissances et de j eter un nouvel éclairage sur leur propre trava il (Lopes, 201 5). 

J' espère avoir contribué à développer des connexions interdisciplinaires entre la 

recherche-création en art et la recherche qualitative/quantitati ve, en engageant ma 

pratique étayée par ses concepts s itués, incarnés, relayés et inspirés par d'autres artistes 

dont la pensée m'a aidé à arti cul er cette thèse. 



SDL, journal entry, le 30/07/2015 

Peu à peu, je me suis souvenu de moins en moins de détails, jusqu'à ce que 

finalement je doive les imaginer, même les créer, et deviner ce qu'ils devaient 

avoir été. L'experiencing self c'est le moi dans le moment qui vit à travers 

l 'événement. Le remembering self c 'est le moi qui écrit mon histoire. C 'est aussi 

le remembering self que je consulte lorsque j'envisage mon futur. Mes choix sont 

faits sur la base des constructions qu'établit mon remembering self eu égard à ce 

qui m 'est arrivé dans le passé. Mais parfois mon experiencing self et mon 

remembering self ne sont pas d'accord sur ce le quoi, le comment, le qui, le où ou 

le quand. .. 

Figure 7-4: Art ofmemory is art of attention 
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La pratique de l' art peut être une forme de recherche puissante, complémentaire à la 

poursuite de connaissances scientifiques, car elle incarne le pouvo ir de communiquer 

des préoccupations scienti fi qu es et humaines complexes, et démontre la fo rce, la 

pertinence d ' uti 1 iser des stratégies émoti onnelles et esthétiques afin de présenter des 

notions comme celles du concept du self et de la mémoire autobiographique. La 

pratique de l' art reste, en outre, un moyen de capturer l'ineffable, l' indescriptible : 

Eisner ( 1995) considère l'esthétiqu e comme inhérente à notre besoi n de donner un sens 

à l'expérience, et fa it valo ir que les fo rmes visuelles nous donnent un « a ll-at-onceness 

» qui révèle ce qui serait di ffic il e à sa isir par le langage et les chi ffres (p. l ). La 

recherche-créati on en art peut nous aider à accéder à ces aspects de notre connaissance 

de praticien insa isissable, di ffic ile à mettre en mots et qui resterait tue, enfo uie, perdue, 

oubliée . .. 
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C'est un quest ionna ire qui évalue la capac ité à rev ivre menta lement les déta il s 

phénoméno logiqu es et co ntextue ls des évènements s autobiographiques en fo ncti on de 

ci nq périodes de v ie . 

P ERJ O DES EXF.-\.~C'E ET JEL' :\E ADl'LTE LES 5 PE RIODE RI:CEXTE 
'E:\C'OD GE AD OLE- E:\ E A Ol 'LTE PL CS AGE D ER:\.I ERES (l" 12 cl r rn lr r ' mol>) 

(0- 17u ns) (1 S -30 n n ~) (:Ho-clr l:l d r AS:\EES « ctr pnis r r~ clrrni r r> 
<< qu:t u cl ,·ons t' ll rz « lonqur 30 :1 US) « cl rp ni r rs tn oh: )) 
pr tit , adolrsrrn t » uo u' éti ez « qua ud vo d r ru i r rr~ 

jrunr uwri t', r ufa uts sont 11 1Ht PP \ » 
THE:\ lE jruur cl rvruu -, 

ncl nlrr >• grn ucl s)) 

l~n r rr uro ur rr Un joUI avec un Un jolll' nvec Un jour A \'~C L~ JOin d'un~ LISTE DES 8 ITRlS : 
c;tmarRde vorre un ami non velle 

conjoinr rencontre . L'êté demier . . oel ou JOur de 
l ·u êvéur me ut Un jour nve lill Un jour ~ur U n jour avec Le jour cl~ votre l' nu 
\ CO ini r r ou pr fesseur lç 1i remier tm co l l ~g.ue clépllrt ~ l a . Le mo ts dernter 
profr"ionn r i lieu cl~ rerrai te 

tra va il 
. La sem:Hne 

demi ère 

l 'n M plnrr mr 11t Un jour pendant les Un jour lors Un jour lors Un jour lors . Le dem i et week-

n 'can e du voy;~ge de d ' tm voyage ct ' un ,·oynge end 

noces . ..-\vant-ltier . Hier . .·\UJOUHIÏHJI 
r n t' n ' ur mr ut Lç jour d ' 11ne lë te Le j our d ' une Le JOUr d' un Le JOli!' d'une 
f:1tniii:1 i de fanùlle naissance matin ge vi ire 

Tableau 1: Organisation générale du Test Episodique de la Mémoire du Passé autobiographique (T EMPau): 
périodes testées, thèmes explorés et exemples d ' indi ces, grill e de cotation (Piolino et Al, 2000) 
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ANNEXE B 
TWENTY STATEMENT TEST (TST) 

There are twenty numbered blanks on the page below. Please write twenty answer to 

the s imple quest ion "Who amI?" in these blank. Ju st give twenty di ffe rent answers to 

thi s question; answer as if you were giv ing the answers to yourse lf- not someone e lse. 

Write your answers in the order that they occur to you. Don' t worry about logic or 

" importance." WHO AMI? 

]. ________________________________________________________ _ 
2. ________________________________________________________ _ 

3. ______________________________________________________ _ 

4. ________________________________________________________ _ 

5. ________________________________________________________ _ 

6. ______________________________________________________ _ 

7. ______________________________________________________ _ 

8. __________________________________________________________ _ 

9. ______________________________________________________ _ 

10. __________________________________________________ ___ 

!]. ____________________________________________________ __ 

12. ____________________________________________________ __ 

13. ______________________________________________________ ___ 

14. ____________________________________________________ __ 

15. ______________________________________________________ __ 

16. ____________________________________________________ __ 

17. ____________________________________________________ __ 

18. __________________________________________________ ___ 

19. __________________________________________________ ___ 

20. ______________________________________________________ __ 
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ANNEXE C 
.AUTOBIOGRAPHICAL MEMORY QUESTIONNAIRE 

Items 

Va ri ab le 

Sensory component processes 
See 

Field/ obse rver 
Setting 

Hear 
Smell 

Emotion al component processes 

Valence 

lntensity 

Reaction 
Moocl change' 

Language and narrat ive component pro cesses 

ln worcl s 

Story 

Pieces 
Life story 

Reported properties of events or memories 
Rehearsal 
lnvo luntary 
Specifie 
Mergecl/extenclecl 
Age of me mory 
Cued by' 

Trauma re latee! ' 

Meta cognitive judgments of recollection and beliet 
Reliving 
Beliet 

Brief description of ra ting sca les 

Wh ile remembering the event, 1 can see minci . 

1 see it out of my own eyes rather than those of an outs icle observer. 

Wl1i le rernembering the E'vent, 1 know the setting where it occurrecl . 

Wl1ile remembering the event, 1 ca n he ar it in ~11y minci. 

Whi le rernembering the event, 1 can srnell it. 

Wh ile remember ing, the emotions are extremely negative or positive. 

Wh ile remernbering, the emotions that 1 fee l arE' E'xtremely intense . 

1 hacl a physica l reaction (laughecl, felt tense, swea ty, heart pound). 

The mE'mory changee! my moocl. 

Wh ile remembering the event, it C'Omes tornE' in worcls. 

lt cornes tome in words or in pictures as a coheren t story. 

My me mory cornes to IllE' in piE'res w ith missing bits. 

The event in my memory is a ce ntral part of my li fe story. 

Sin<E' it happened, 1 have thought or talked about thi s event. 
This memory has come tome out of the blue, without my trying. 

ThE' E'ven t occurred once at one particular ti me (wi thin a cl ay) and pl ace. 
A merging of events versus a longer continuous extenclecl event. 
Please date the mernory (month/clay/year) [ca lcu lated from test date ). 
Was this memory rued by t1 1e environ ment, thoughts, a mix, or voluntary. 

The event is related to or about one of the three stress fui events llisted . 

Wl1iiE' rem<>m b<>ring the event, 1 fee l as though 1 a rn re living it. 
1 believe the event in my memory rea lly ocrurred-not imaginee! . 

Tableau 2: Autobiographi cal Memory Questionnai re 184 

184 Rubin , D. C ., Boa ls, A., & Berntsen, D. (2008). A utobiographica l Memory Questionnaire 
[Database record]. Retr ieved from PsycTESTS. 
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ANNEXED 
PERSONAL SELF-CONCEPT (PSC) QUESTIONNAIRE 

If em m 1111 . 

1 (S F) 
2 ( )a 
3 (ESC) 
4 ( F) 
5 (HON) 
6 ( ) 
7 (E C) 
8 (SF) 
9 (HO ) 
10 ( u 
Il (E C) 
12 (. F) 
13 (11 0 )3 

14 ( ) 
15(S F) 
16 (l-1 0 1 )3 

17 ( ) 
18 (ESC) 
19 ( F) 
20 (E C) 
2 1 (1-1 0. ) 
22 (ESCt 

Statement 
1 am sa li fi ed w ith \ hat 1 am achie ing in my li A . 
1 depend on orher p opl more than the maj ority f tho e 1 know. 
lf l ' rn fee ling down, 1 find it hard to snap out of it. 

o far, 1 have achieved e ery impor1 ant goa l 1 have et my elf. 
1 am a tru t\ orthy per on. 
ln order to do anything, 1 ti r t need other peopl e' approva l. 
1 con ider my el fto be a ery upt ight and highl y trun g per on. 
1 have yet to achieve anything 1 con ider to be importa nt in my !i fe . 
r am a mnn/ woman of my word. 
1 fi nd it hard to embark on anything w ithout other people' upport . 
1 arn mor sensiti ve than the majorit y o f people. 
1 ha e ah-vay overco me any difficul t ies !lw e encounterecl in my li fe. 
1 am a decent , hone t per on. 
W hen raking a deci ion. 1 depend too much on other p ople' opinion . 
If 1 could tart my li fe over aga in, 1 \ ould not change very much. 
1 try not to do anything that might hurt others. 
1 fi nd it di fficult to lake d ci ion on my own. 
1 am an emoti onall y strong per on. 
l f, el proud of how r ammanag ing my !ife. 
1 uffer too mu h • hen omerh i ng goe wrong. 
My promi se are acrecl . 
l know how to look a Ft er my el f o a not to uffer. 

Nore. SF : S .el f -fulfi llme nr: AU: A u ronomy: E C : Emoriona l a dju ~rmenr : HO Hone s ry . •rr.::m s 

e l iminat.ed from the definitive n:r ~ i on o f the que~tionna ire . 

Tableau 3: Items of the Persona! Self-Concept (PSC) Questionnai re . 
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ANNEXEE 
LA MÉTHODE DES MOTS-INDICES 

• Li ste de Zo la-Morgan et a l. (1 983) : 

- o iseau, drapeau, arbre, vo iture, bateau, garço n, bras, éto ile, horloge, tabl e ; 

• Liste de Robinson (1 976) : 

- Feu, acc ident, j ardin , vacances, maison, tomber, ri vière, casser, chien, fâcher, lancer, 

j oyeux 
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